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L'AGGRAVATION DES -CRISES AFRICAINES 


TCHAD : 


RHODÉSIE : 


_des avions français ont été utilisés M. lan Smith met en échec 
dans le Tibesti |le plan anglo-américain de règlement 





© Un geste politique | 


Dons un monde où les grandes 
puissances fournissent 3 leurs 
amis et clients des matériels 
militaires ultra-modernes et des 
chars par centaines, l'aide logis- 
tique de Ina France an Tchad. 
révélée par M de Gniringaud 
. trois semaines après Fopération 
: en cause, peut sembler singulié- 
rement modeste. Les vols de 
deux appareils basés à Dakar 
et ntilisés à acheminer quelques 
cargaisons dans Je Tibesti ne 
peuvent être sériensement compa- 
rés aux dispositifs mis en place 
naguère pour le bénéfice des 
régimes angolais, éthiopien ou, 
à un moindre degré, zaïrois. 

Toutefois, l'assistance accordée 
à Ndjamena par Paris comporte 
deux enseignements. Le premier 
touche aux faits: il est désor- 
mais évident que, en dépit d' 
nées de guérilla coûteuse où 1 
France s'était directement en- 
gagée, toute la partie septentrio- 
nale du Tchad demeure en dis- 
sidence. Les rebelles touhous se 
sont même etnparés récemment 
de l'important qasis de Bardai 
où Mme Claustre — héroïne 
d'une affaire qui eut d'impor- 
tantes conséquences sur les rela- 
tions entre les deux pays — fut 
faite prisonnière. Les forces 
tchadiennes ne parviennent pus 
à les en déloger. 

Face à cette aggravation de la 
sfénction, Je gourernement fran- 
çais à accepté de fournir une 
aide logistique limitée, qui paraït 
sartont, et c’est là le second 
. enseignement des déclarations 
: de M. de Guiringaud, avoir valeur 
de geste politique. En effet, Paris 
: applique ainsi les accords de 

caopération conelus en 1976 entre 
- le général Malloum et M Jacques 
Chirac. La France, qui avait 
‘’ fourni une aide an Zaïre, pou- 

vait difficilement refuser d’ 
‘ tendre Ja requête d'un Etat afri- 
eain à l'égard duquel elle avait 
. pris des engagements. L'appari- 
tion d'un « problème du Sahara 
aientni >» — dons lequel sont 
impliqués à des titres divers le 
“Æchad, le Niger et la ILibye — met 
d'ailleurs Paris dans mne situe- 
tion délicate, la diplomatie frau- 
çaise souhaitant rester en bons 


. termes avec ces trois pays. 


Si k matérialité de l'interven- 
tion libyenne aux côtés des 


. rebelles toubous, récemment 


dénoncé par Ndjsmens, n'est 
pas en effet formellement établie, 
- Mingérence du gouvernement de 
… Tripoli dans les affaires tchadien- 
- nes ne fait plus de doute depuis. 
1973. C'est à cette date que les 
troupes libyennes se sont instal- 
Jèes dans la bande d'Aouzon, 
oceupaut par In force une partie 
+ dn territoire tchadien revendi- 
quée par le colonel Khadafi. Les 
antorités de Tripoli ont beau se 
. déclarer toujours prètes à discuter 
. da statut définitif de le région 

CAouzon, il n'en demeure pas 
- moins qu'elles se refusent à éva- 
Cuer ane zone où elles ont établi 
des garnisons depuis quatre ans. 

Bien qu'asant mesuré, à l'occa- 
sion de 11 quatrième conférence 
. franeo-africaine tenue en avril 

dernier 3 Dakar, la popularité 


Feants africains « modérés » l'in- 
tervention française au Zaire, 
M Giscard d'Estaing 2 agi au 
© Yehnd de façon prudente. 

C'est que l2 France possède une 
expérience du bourbier ichadien. 
Après s'5 être engagée une pre- 
mière fois dès 1968, l'armée fran- 
caise fut contrainte, sur la 
demande dn gouvernement de 
Ndajamena lui-même, en septem- 
‘bre 1975. de quitter les dernières 

- Installations militaires qu’elle 
tonservait en territoire tchadien. 
Méme si entend rassurer les 
régimes africains « modérés » qui 
sont en place en Afrique sud- 
Saharienne, et avec lesquels ä 


rapports privilégiés, le gouverne- 
ment français ne souhaite pas 
encourir la réprobation de l'opi- 
nion internationale. Enfin et snx- 
tont, U est trop bien informé des 
affaires tchadiennes pour ignèrer 
l'extrême fragile du régime du 
Fénéral Maïllonm, aux côtés duquel 
Îl est résolu à nes'engager qu'avec 
circonspection. 


La France à fourni rècem- 
ment une acide logistique», 
en prélant des avions de 
transport, aux œulorités et à 
Pèrmée tchadiennes, menacées 
POT une aggravation de la 
sffuation müitaire dans le 
Tébesti, où combattent les 
rebelles 


soutenus par 
la Libye. Cette information a 
été donnée, le 18 juillet, par 


M. Louis de Guiringaud, 
ministre des nffaires étran- 
gères en visite officielle à 
Abidjan (Côte-d'Ivoire). 


Le 20 juin dernter, une 
offensive générale avait été 
lancée par Les toubous contre 
les postes mäitaires du Tibesti, 
Les plus violents combats se 
seraient déroulés à Bardeï ou 
sud-est d'Aouzou, près de la 
frontière libyenne. M. de Gui- 
ringaud a précisé, à Abidjan, 
qu'aucun soldat français ne se 
iroutrait à l'heure actuelle au 


On confirme. d'autre part, 
dans l'entourage du ministre, 
la conclusion par la France 
d'un contrat d'achat, sur dir 
ans, de 1000 ionnes d'uranium 
sud-africain. 


De notre envoyé spécial 


Abidjan. — de .Gu 
a révélé, lundi Fr juillet, à Abid- 
dingue. & la demande du généra! 


en 
la France avait récemment fourni 
une En clogistiques aux auto- 
rités de Ndjamena, qui dans le 
nord du pays, tentent de réduire 
la rébellion toubou, soutenue 
le Houvernemens jibrens _ 
moyens « logistiques » on 
accordés dans le cadre des accords 
de coopération militaire franco- 

ens siens au printemps 

1976, après dénouement .de 
l'affaire Claustre. Ils remplaçaient 
je score de cn déconees 
précédemment par les dirigean 
tchadiens et prévoyaient notam- 
ment la présence d'instructeurs 
français. L'aide de Paris a consisté, 
cette fois, 4 mettre à la dispo- 
sition de l'armée de Ndjamena 
des « moyens de transport 
aériens », des véhicules. des pièces 
de rechange et des munitions. 


Cette assistance ponctuelle n'a 
évidemment ni la mème nature 
ni la même ampleur que celle 
accordée en mars dernier au gou- 
vernement zaïrois aux prises avec 
Tinvasion des gendarmes katan- 
gals. Elle témoigne de la volonté 
française d'appliquer à tout mo- 
ment et intégralement les conven- 
tions d'assistance militaire 
prévues par les accords de cocpé- 
ration, mais sans aller au-delà. 
« Il n'y a aucun soldat français 
engagé Sur Le #0] tchadien, a 
affirmé M de G né 
Gi Fonadi Te ue pourtant 

lien. » n'es$ 
NT pee un hasard si l'aide 
dus T est rendue publique 
dans une des capitales africaines 
les plus hostiles à Ia diplomatie 
libyenne. 
JEAN-PIERRE LANGELLIER. 


fLire-la suite paye 2.) 





Le Parlement est dissous 


Le premier ministre rhodésien, M. lan Smith, a annoncé, le 
lundi 18 juillet, la dissolution immédiate du Parlement de 
Salisbury et la tenue d'élections générales le 31 août. 


Cette décision marque un durcissement de la position de 
M. Smith, qui entend faire confirmer son autorité par ses compa- 


triotes blancs et aboutir à une - solution interne » 


pour faire 


échec au plan anglo-américain de règlement du broblème rho- 
désien. 


M Smith a assuré que le pran 
anglo-américain, en: une 
Pret ST ane 
tions sur la base du 


Pays où rapport numérique 
Entre Blancs ct Nobs @t de Un 

à vingt, traduisait xune drama- 
Éique évolution vers Le 


de Washington sont, selon 
M Smith, « inacceptables », et 
vne laissent guère d'espoir de 


les seuls qui comptent». 


« Eluder le problème » 


les suggestions « inac- 
ceptables» faites Londres, 
Lots Ra 

on Lu 
Front patriotique au sein des 
forces de sécurité rhodésiennes. 


M Smith veut désormais faire 
approuver, avant la fin de l: 


née, une nouvelle Constitution. 
« J'envisage, at-il déclaré, La 
création d'un gouvernement pos- 
sédant une large base et qui 
comprerdrait des Noirs rhodé- 
siens Sisposés à travailler pacifi- 
quemeni et légalement avec le 
gouvernement en vue d' 

ceite nounelle Constitution. » 


er 


Un porte-parole du gouverne- 
ment britannique 2 déclaré, mardi 
matin, que Londres « déplorait 
amérement » la décision de 

A Smith. Selon une personnalité 
ne Foreign Office citée par 
l'AFP. elle constitue une « diver- 
sion » et placé la Rhodésie dans 

une impasse quelques jours avant 
ls consultations prévues sur le 
problème, les 23 et 24 juillet à 
Washington entre M. David Owen, 
secrétaire au Foreign Office, et 
Fa secrétaire d'Etat américain, 

M Cyrus Vance. Un adjoint de 
l'évêque Musorewa voit dans la 
décision de M. Smith une tenta- 
tive pour « éluder le problème ». 
Pour 5a part, M. Joshua Nkomo, 
coprésident du Front patriotique. 

a dénoncé e.un remaniement in- 
terne intéressant des Jascistes et 
des bandits », 


{Lire la suite page 2.) 


Les épreuves se multiplient 
pour le cabinet Callaghan 


M. Callaghan soHicitera, mercredi 20 juillet, la confiance de la 
chambre des Communes sur sa politique économique. Le gouverne- 
ment britannique devrait passer cette épreuve, puisque lundi, les 
députés libéraux ont annoncé qu'ils lu] apporteraient Jeurs suffrages. 
Mais Hs se réuniront le 26 juillet pour décider s'ils renouvelleront ou 
non, en Septembre, au gouvernement travailliste leur accord de soutien 


qui doit expirer en septembre. 


L'horizon reste sombre pour je premier ministre. Son équipe est 
attaquée de l'extérieur par l'opposition conservatrice. Elle est ainsi 
minée de l'intérieur puisque la gauche du Labour, y compris un 
certain nombre de membres du gouvernement, critique la politique 
européenne. Et elors que le chanceller de J'Echiquier demande que la 
progression des revenus ne dépasse pas 10 ‘/o en un an, des syndicats 
réclament de fortes augmentations de salaires allant jusqu'à 90 ‘ 
pour les mineurs. lis souhaitent le retour à la liberté des négociations 
saleriales, ce qui aurait pour effet d'annuler le « contrat social ». 
Néanmoins, l'Oifice central des statistiques a annoncé qu'en mai la 
production industrieHe avait progressé de 1,46 ‘ par rapport au 


mois d'avril. 


De notre correspondant 


Londres. — Les Anglais aiment 
parfois comparer les péripéties 
de leur vie politique à celles d'une 
épreuve sportive. Le système de 

Westminsier, expliquent-ils, met 
deux équipes face à face, De 
temps en temps l'arbitre, c'est-à- 
dire le corps électoral, siffle la 
mi-temps et les joueurs échan- 
gent leurs places sur les bancs 
de l'opposition et du ‘gouver- 
nement. 

A l'heure actuelle pourtant 
l'analogie avec la boxe parait 
beaucoup plus appropriée. Depuis 
quelques semaines, M Callaghan 
est «dans les cordes», comme 
disent les spécialistes du « noble 
arts, son gouvernement encaisse 
presque chaque Jour des coups 
très durs mais jJ'opposition 
conservatrices ne parvient tou- 
Jours pas à lancer un « punch » 


L'impopularité de l'équipe tra- 
vallliste ne fait guère de doute. 
Sans parler des sondages d'o 
nion qui dondentà Mme Thatc 
une avance de 


g 
cente élection partielle de Saffron 
Walden, dans l'Essex, a montré 
à quel point la cote du Labour 





SRI-LANKA : UN SOCIALISME EN PANNE 


Des mesures de sécurité exceptionnelles ont été 
prises au Sri-Lanka par le gouvernement de 
Mme Bandaranaïke, avant les élections législatives 
du 21 juillet. Les débits de boissons ont été fermés, 
neuf mille policiers sont en état d'alerte, le jour 
et le lendemain du scrutin ont été déclarés jéries 
et la population s'est vu conseiller de rester chez 
elle après avoir rempli son devoir électoral La 
tension est grande dans l'ile et l'on craint des 
campagne éleclorale commencee 


violences. La 


depuis sir semaines a déjà fait huit victimes. 
D'autre part. le premier ministre sortant, 
attaqué sur sa gauche el sur sa droite, pur une 
opposition qui l'accuse de mauvaise gestion, de 
corruption et de népotisme, a jait fermer la plus 
importante maison d'éditions du pays, Lake House, 
pourtant passée sous contrôle gouvernemental 
depuis quatre ans. Les employés avaient profesté 
contre l'appui sans réserves apporté au gouver- 
nement sortant par les journaut du groupe. 


. = L'OMBRE D'INDIRA 


Colombo. —— « Jamais le pays 
n'a connu püreille misère. Dans 
les campagnes, trop de gens res- 
tent affamés… Rien n'a changé 
depuis sept ans. La Jamille Ban- 
daranaïke «@ pris lous les pou- 
voirs… La corruption est immense. 
Les mécontents n'onf droit qu'aux 
bastonnades de la police. Il jaut 
en jinir avec Sirima (Bandaru- 
naïke) comme avec Indira (Gan- 
dhi). » 

Juché sur une estrade, dans un 
quartier populaire de Colombo, à 
mi-chemin entre les zones rési- 
dentielles fleures du centre et les 
korias (taudis\ de la périphé- 
rie, un vieux bonse au service de 
l'opposition conservatrice (U-N.P., 
parti national unifié) harangue la 
foule. 11 n'en finit pas, d'une voix 


l'a Let pupoérntr es 
MON iEUSE nn 
hui et de leur raffinement esthétique. 





ë 





De notre envoyé spécial 
R.-P. PARINGAUX 


éraillée par une véhémence quo- 
tidienne, de jeter l'anathème sur 
les sept années de gestion de celle 
qui fut, en 1960, la première fem- 
me à accéder à La tète d'un gou- 
vernement. Elle s'y trouve encore 
et fait tout pour s'y maintenir. 
Ainsi, dans chaque meeting des 
pastis d'opposition, la foules des 
Ceylanais est-elle conviée à sui- 
vre la voie de la « sageèse imdten- 
ne ». I est vrai que les deux 
femmes fortes du sous-continent, 
qui se portaient une admiration 
réciproque, se prêtent facilement 
à la comparaison, avec, cependant, 
un net avantage, si l’on peut dire, 


AU JOUR LE JOUR 
ENCORE BRAVO ! 


Si les savants et Les cher- 
cheurs choisissent la période 
des vacances pour lancer un 
cri d'alarme sur la transfor- 
mation de la Médilerranée en 
poubelle et en cloaque, c'est 
que les vacanciers sont, en 
cette période, plus sensibles au 


Juit que les bains de mer ont 
tendance à devenir des bains. 
d'autre chose. 


En somme, notre civilisation 
se comporte comme un enfant 
qui n'est pas encore propre, à 
cette nuance grès que l'enfant 
en question a près de deux 
mille ans et que noîre monde, 
pourtant si fier de ses proues- 
ses, n'est LOUJOUTS DGS PATrEnU 
à domestiquer ses sphincters. 


BERNARD CHAPUIS. 


à Mme Bandaranaïke, En effet, 
ce n'est pas un membre de sa 
farnille, mais plus d'une demi- 
douzaine qu'elle a appelés auprès 
d'elle au pouvoir : fils, filles, frère, 
gendre, neveu, eb ce n'est pas 
pendant deux ans, mais six an- 
nées durant, qu'elle a imposé l'état 
d'urgence à son pays. Comme 
Mme Gandhi, Mme Bandaranaïke 
a largement usé de ses pouvoirs 
accrus pour réprimer !la presse, 
les syndicats et les critiques et 
opposants de tous bords. 

Dans la muit chaude et pais- 
seuse, sons un alignement de façe- 
des ronpées, quelques milliers de 
jeunes gens écoutent et applau- 
dissent. 


(Lire la suite page 5.) 








est tombée depuis 1974 : ajors que 
les votes en faveur des tories sont 
passés de 43 à 56 ‘a, ceux des 
travaillistes sont tombés de 26 à 
14 %. En fait, l'intérét de cette 
batallie électorale dans une cir- 
conscription rurale très prospère 
dominée traditionnellement par 
les conservateurs portait sur le 
résultat des libéraux, sans le sou- 
tien desquels le cabinet travail- 
liste ne surgitrait pas aux 
Communes. Les stratèges du LAa- 
bour ont done pu trouver un 
certein réconfort dans le fait que 
leurs alliés du troisième parti 
n'ont pas enregistré en cette 
occasion un déssstre tel que leurs 
représentants à Westminster au- 
raient été incapables de mainte- 
nir leur pacte avec le gouver- 
Fe 


\ngt-que tre feures avant leur 
detre umiliante Saftron- 
Walden, les Hansilistes sent 
donné aux Communes le spectac! 

d'un parti en proie aux FRS pre me 


- fondes divisions à à propos de 


rope Le projet gouvernemental 
prévoyant des élections directes 
pour le Parlement de Strasbourg 
a, certes, été ap, 17é _ de 
façon très par les 
Communes. , SADS parler des 
ns ee sue pr 
espèrent plus que jamais 
rouvrir tout Ron sur l'appar- 


cablnet, ont voté contre la poli- 
tique de leur gouvernement. Une 

e «abdication » de le part du 
prenuer ministre est sans précé- 
dent à Westminster. Encore 
n'est-elle pas lncompréhensible. 
M. Callaghan avait été contraint 
de présenter son projet pour satis- 
faire ses alliés libéraux. Chacun 
savait, toutefois, que le désaccord 
profond sur le mode de scrutin, 
pour ces élections européennes, 
empécherait le Royaume-Uni de 
respecter l'échéance du printemps 
prochain. 

La «désintégration » gouverne- 
mentale se manifeste encore de 
bien d'autres manières. 


JEAN WETZ. 
‘(Lire la suite page 3.J 


LE BILAN DE LA SESSION 
DU CONSEIL DE PARIS 


Une politique élaborée 
al COUP par COUP 


{Lire page 7, l'article de 
JÉAN-MARIE COLOMBANI 





UN ‘< DÉFI » D'HENRI BARTOLI 
L’antidete 
des aliénatiens 


Le beau titre du demier ouvrage 
d'Henri Bartoli Economie et création 
Collective sonne comme un dlagnos- 
tic et comme un défi. I! secoue -la 
torpeur des habitudes qui nous dissi- 
mulent l'évidence même : le carac- 
tére collectif de notre vie économi- 
que. Le choix d'un taux de dévalua- 
tion, d'un taux de capitalisation, du 
prix d’un esrvice public, retentit dans 
l'économie tout entière Peu d'in 
dividus décident au nom du grand 
nombre, Ce n'est pas nouveau 

On ssit moins qu'à l'aube de 
l'industrie anglaise, ce sont de petits 
groupes, des équipes d'expérimenta- 
teurs économiques — un inventeur, 
un caphtaliste un organisateur — qui, 
en eociété de commandite, lancent 
les activités nouvelles Aujourd’hul. 
dens les entreprises géantes et leurs 


agglomérats, l'autorité décide, entou- 
rée d'un essaim de conseliters, et les 
services sont souvent dotés de petite 
groupes de créativité. Ce dernier mot 
est à la mode; on salt bien, d'all- 
leurs, que l'esprit d'efficacité par 
la nouveauté 6e locallse assez mal 
et qu'il faut souhalter son omnlpré- 
eence dans les bureaux ot les aie 
liers. L'équipe capable d'imaginer 
et de mettre en œuvre des procédés 
inédits est de tous les temps Cs 
qui est blen du nôtre. c'est la 
cosxlstence plus ou moins pacifique 
entre les très grandes unités privées, 
les administrations et les gouverne- 
ments. 


FRANÇOIS PERROUX 
(Lire le suite page 20.) 





Page 2 — LE MONDE -— 20 juillet 1977- - « 


PROCHE-ORIENT [AFRIQUE 








AVANT DE S'ENTRETENIR AVEC M. CARTER 


M. Begin exprime l'espoir que < l'amitié 


: avec les États-Unis 


:_ Arrivé landi après-midi 18 juil- 
“let à Washington, venant de New- 
York, M Menahem pegn ne 
- étre accuelli ce mardi à la 
-#0n Blanche per le PÉeEne 
“Carter. Le premier ministre israë- 

-Hen à déclaré à son arrivée dans 
la capitale fédérale que ses entre- 

=tiens permettront d'accomplir 
« des progrès vers une vérituble 
‘paix au Proche-Orient ». I] a 

également exprimé l'espoir que 
“« Familié entre les Etats-Unis ei 

_Isroël sortira renforcée 2. 

M et Mme Begir ont Le salués 

-à la base d'Andrews par M. Cyrus 
 Vance, le chef de la diplomatie 

-&méricaine, eb son épouse Des 
mesures exceptionnelles de sécu- 

-xité avaient prises. Le spec- 

“tacle de très nombreux « gorilles » 

Américains et israéliens aux 
aguets contrastait avec celui des 

ons d'une école qui, brandis- 

sant le drapeau l'étoile de 

: David, ont accuelli AL Begin 
_avec des chants de kibboutzim 

Fr 4 l'issue de son premier entre- 
_fien, merdi, avec le président 
"Carter, M Begin sera l'hôte à 

déjeuner de M. Vance 

recevra ensuite successive- 
oabés à Blair House, lieu de sa 
résidence, les secrétaires à la dé- 





sortira- renforcée > 


fense eu au ‘Trésor, MM Harold 
Brown Michsel Blumenthal 
I Folourners mardi soir à la 
Maison Blanche pour un « dîner 
de travail » offert par le 
pne Mercredi, c'est avec 
Zbignew Brzezinski, le conseil- 
ER pour les affaires 
urité ts nadonale, que M. Be- 
son petit déjeuner. 
Gr Fe à de la seconde conver- 
sation, dans la matinée, avec le 
président Carter, fl sera l'hôte 
à déjeuner de la commission des 
CL de la Chem- 
re représentants. 
tdlendra une conférence de 


colline du Capitole, pour un en- 
tretien avec les membres de la 
commission des affaires étran- 
gères du Sénat. En fin d'apres 
midi, le premier ministre israé. 

Len assistera à uxre réception 
dans un grand hôtel de la ca- 


Peut pour 
eudi ma: recevra. 

son raie pell t déjeuner à 
Blair Home, de es sénateurs non 
membres de commission des 


Journalistes américains les plus 
influents. — AFP.) . 





Les mesures d'austérité suscitent 
de vives réactions des syndicats 
et de l'opposition travailliste 


De notre correspondant 


Jérusalem. — Les sévères mesu- 
Le Ces que vient d'annon- 
* cer le gouvernement {le Monde du 
19 juillet) suscitent de vives ré” 
actions en comité cen 
Émtes Fete teou jundi 
let une e 
sous la présidence du secréialre 
général de la centrale ouvrière. 
Xerouham Mechel s'est élevé 
avec violence contre la Imaniére 
“dont les mesures ont été annon- 
:cées. avoir blâmé le style 
.« opération militaire » du minis- 
‘tre des finances, M. Simha Erh- 
ich, tou: fout, a Lonrenent qu'il avait 
permis e stockage el 
: spéculation, M. Mechel à énoncé 
“des mesures qui attelndront essen- 
_tiellement les-« salariés moyens 
“qui ont moins de quatre enfants », 
cette cat: e ne devant pas bé- 
néficier des indemnisations pré- 
-vues en faveur des économique- 
“ment faibles. La Histadrout a 
-finalement décidé d'organiser, sur 
“les lieux de travail, des assemblées 
-de protestation et des grèves d'une 
“heure et de réclamer une indem- 
-nisation compensapore our tou 
tes les catégories de salariés. 

La fraction parlementaire du 
Maarakh (le Front travailliste- 
Mapam) a tenu une réunion non 
moins orageuse, raison de 
divergences qui sont apparues au 
set du jugement à porter sur 

train de mesures annoncées 
Éimanche dernier. Pour M. &Shi- 
mon Pérès, ancien ministre de la 
‘défense, président du parti tra- 
vailliste et chef de l'opposition, 
la réduction du budget de la 
éfense nationale est une atteinte 
‘grave au pouvoir de dissuasion 
‘d'Israël En outre, il estime que 
-dans l'ensemble les classes 
-moyennes feront les frals d'une 
politique incapable d'atteindre ses 

objectifs. C'est un autre son de 
ctoche qu'a fait entendre M Yeho- 
Choua Rabinovitch, prédécesseur 
travaliliste de l'acbuel ministre 
des finances, qui. devant la com- 
“mission des finances de la Knes- 
seth. s'est déclaré favorable aux 
mesures adaptées. D'ailleurs, a-1-il 
ajouté, c'est le plan de l'ancien 
gouvernement que M ŒErlich a 
‘is en application. 


Divergences 
a sein du Likoud 


Parallèlement, l'unanimité ne 
.Iègne pas au Likoud. M Moshe 
Arens, président de la commission 
des affaires étrangères et de la 
défense, a déclaré publiquement 
ne pas comprendre la polltique 
économique du gouvernement, qui 
“après s'être opposé à toute réduc- 
“tion du budget de la défense vient 
dy ordonner des coupes sombres. 
"M. David Lévy. ministre de l'in- 
tégration, et, merobre du comité 
central de la Histadrout, où fl 
-représente le Likoud, s'est plaint 
-que la commission intéecministé- 
-Hielle des affaires économiques 
- n'ait pas été pleinement consultée. 

Le groupe parlementaire Ha- 
“dash {parti communiste et Pan- 
-thères noires) et le Mouvement 
du Shell, de M. Arke Eliav, ont 
‘déposé des motions de censure qui 


_ca fort gr peu de chances d'être |” 


Dash avec ses quinze 
“HA a décidé de voter avec 
la majorité. 

Le ministre des finances s'est 
“défendu d'avoir trahi son enga- 
ue De eue avoir propos 

a assuré avoir p 

à M. Méchel de l'informer de ses 
projets si celul-cl s'engageait à 
respecter le secret. « Je n6 pourais 
pas accepter, à répliqué le secré- 
taire des syndicats, car 1 n'y a pus 
de secret chéz nous.» ” 

Les députés du Mouvement du 
“Shell, MM. Arie Ellav et Meir 
Pañl, qui réclament depuis dtman- 
.che des « démonstrations de 
masse » se sont rendus, lundi à 
midi, À la gare routlère de Tel- 


Aviv, fort fréquentée à cette 
heure, et ne sont parvenus à 
rassembler que quelques dizaines 
de personnes. L'effet des mesures 
d'économie se fait sentir en Cis- 
Jordanie put a la population 
elle aussi, subir les ae 
mentations de prix mals 
bénéficier des indemnisations de de 
la Sécurité sociale qui n'est 
en PE : .dans les territo 
ccenp Le journal El Æuds, pa- 
issant dans la partie arabe de 
drumier, s estime me qu'en pl t 
cette situn- 


k Bon avast, 1) le ee lp prnement 


tion Fe nn de de : CRiodqnle 
à Israël Le maire di thléemn, 
M. Eles Fred}, exige ne Elder. 


aisation pour les & Étégoeles dés- 
héritées, car, dit-il « Les riches 
continueront à avoir du beurre 
sur leur pain ». 

ANDRÉ SCEMAMA. 


NOUVELLES EXPROPRIATIONS 
EN CISJORDANE 


Une motion d'urgence a été dépo- 
sée, lundi 18 juillet, à la Knesset, 
par le parti communiste israélien, 
au sujet de l'expropriation de terres 
appartenant à des villageois arabes 
cisjordaniens et sltuées dans les 
villages de Toura et d'Ourm-Rikhan. 
sur la rive occidentale du Jour- 
dan. Des bulidozers auraient com- 
mencé 1 y a quelques jours à 
miveler le terrain afin de préparer 
la construction d'un nouveau point 
de peuplement juif. Les villageoïs 
qui protestalent auralent été dis- 
persés par les solûnts israéllens.— 

On a appris, d'autre part, samedi, 
que Iles premiers habltants de 
Katzrin, nouveau point de penple- 
ment Juif dans le Golan, se sont 
installés dans cette agglomération, 
qui doit devenir le centrs de pen- 
plement Juif le plus Important du 
Golan dans quelques années. Katzs- 
dus aura une population de quelque 
claqg mille habltauts. 

A Amman, le quotidien « 
Destour » a annoncé lunl que 
Mgr Hlorion Cappocci, évêque grec 
catholique de Jérusalem, qui purge 
actuellement une pelne de douze 
ans de réclusion en Israël, a entams 
inodj nne grève de protestation 
contre ses conditions de détention, 
— (AFP) 


Arabie Saoudite 


LE GOUVERNEMENT PASSE 
POUR 1 MALLIARD DE DOLLARS 
DE CONTRATS 
AVEC DES FIRMES ÉTRANGÈRES 


Le gouvernement saoudien a 
conclu avec des firmes étran- 
gères une série d'accords d'une 
valeur globale de 1 milliard de 
dollars, à annoncé le bulletin 
économique Middle East Fcono- 
mic Survey. 

La compagnie américaine 
Western Kl est ainsi char- 

de la construction d'un réseau 

le communication par micro- 
ondes (faisceaux nl entre 
les villes saoudiennes. Le coût de 
ce projet est de 434,5 millions de 
dollars. Une compagnie sud- 
Construction, 


&t la société 4 poraise Mitsubish} 
30ci: ja 

sont chargées de construire Cha- 
cune une centrale électrique, la 
première à Assir, pour 161,8 mil- 
nn one 

le ons de 
dollars. Les 290 millions de dollars 
restant sont affectés à la cons- 
trction de rue par des entre- 
pres e dont le nom n'a pas élé 


Algérie . | 
Nouveaux signes de détente |Des avions français dans le Tibesti 


dans les relations avec Paris 
De notre correspondant 


Alger. — La détente survenue 
dans les rapports franco-algériens 
à la suite de la libération de six 
détenus français (le Monde du 
a tendance à se confir- 
mer. Depuls quelques semaines, 
les ar pays multiplient les 
gestes de bonne volonté. Ainsi 

des ministres et plusieurs hauts 
fonctionnaires ont assisté à la 
réception du 14 juillet à l'ambas- 
sade de France, Le lendemain, 
M. Froment-Meurice, directeur 
des affaires fconomiques du Quai 
d'Orsay,. arrivait Alger pour 
Lette Qui a pris ANSE SN 
19 juillet, 


CORRESPONDANCE 
L'histoire de Tindouf 


Dans une lettre consacrée à 
l'histoire de la ville de, Tindouf, 
M. François Mourier conteste un 





renvot de l'article paru sous le|. 


tire « L'impasse» fle Monde du 
9 juttiet), et indiquant que eine 
douf a cessé .d'ap 
Maroc le 31 mars 1934, Torsque 
l'armée du colonel Trinquet vint 
& bout de la populations. 
Cetté présentation des évèëne- 
ments ne lalsse pas de surprendre. 
En mars 1934, les troupes. fran- 
Çaises, sous le commandement du 
colone] Trinquet “occupèrent 
effectivement douf : il ne 
s'agissait pas d'une « armée » mais 
d'une colonne, semblable à tant 
d'autres qui sillonnèrent le Maroc 
entre 1907, date du premier débar- 
quement à Casablanca, et 1934; 
cs colonnes étaient e! L 
dans ce que l'on feat à i 
l'époque sous le vocable de « paci- 
fication ».. 
I me parait essentiel d'observer 
, en entrant à Tindouf, les 


orces  françalses t à 
l'autorité du “aultan —_ tel 
était le titre que portait alors le 
souverain chérifien — de s'exer- 


cer sur un ere en dissidence 
chronique. La région de Tindouf 
devint partie de l'une des grandes 
entités administratives du Maroc, 
l «Territoire autonome des 
confins ». dont le chef-lieu étalt 
fixé à Tilenit, à quelque 90 lo 
méêtres au sud d'Agadir. 

de l'époque en Portes 


rance, quelques années 
p! tard, aît, pour des motlfs 
d'opportunité politique ou admi- 
nistrative, rattaché Tindouf à 
l'Algérie ne change rien au fond 
du problème... à 


ét: ne s'étaient pas pro- 
duits entre les Seux pays depuis 
des rapport bila- 


A 


nogent d'un PE te 
et reflètent le 

Shine les deux capitales de à joe 
un bilan des malentendus » pour 
les éviter désormais. 


que et au Proche- 

Autre fil de plu- 
sieurs pSoins ie ab alsériennes 
de premier plan ont prêté leur 
concours au voyage d'études crga- 
nisé à Alger par « Cro 
jeunes RAOTS >» et auquel parti- 
cipent une soixantaine de per- 
sonnes, dont la veuve de l'ancien 
ministre Robert Buron — P. B. 


© Une condamnation de l'Algé- 
rie à payer les frais d'un procès 
qu'elle avait intenté, valn, à 
ie benque 1e helvétique pour récu- 


pérer 1 trésor guerre du 
FLN. » a été publiée lundi par 
Eds 60 pub À du CER- 
de Genève. La notification 
informe l Le r elle, 
M. Hi Boume- 


son présiden: 
Fos », qu'el doit, dans a ue 
F0 000. francs suisses, ou 


Fées À eniilons Er de don 


constituant le « trésor du 
FLN ‘2, rappelle-t-on à Genève, 
avaient été 


de l'a politique de La 
Férolbian agérienne, Le tribunal 

vait estimé que cnrs, enr gene- 
vase n'avait pas à rembourser 
l'Etat algérien, l'argent — dont 
: sant pe E par M Re 
au — ayant! par = 
der en son nom propre, Il avait 
condamné l'en aux EX déPEnS, _ 
(AFP) 





AMÉRIQUES 





Canada 


Une ample modernisation de l'armée est décidée 


Ottawa LA.P.P.), — Le Canada va 
réorganiser complétement son armée 
dans les cinq prochaines années et 
la doter du matériel ie plus moderne, 
Plus de 10 milliards de dollars cana- 
diens seront consacrés à lacbat 
d'équipements militaires, alors que 
la dotation totale de La défense dans 
le dernier budget n'est que de 3 ml- 
Uards, Le gouvernement recrutera 
elnq mille hommes. L'armée de terre 
a passé commande de 128 chars 
aliemands Léoparë, les plus moder- 
nes, et de 350 véhicales blindés 
polyvalents. De son côté, l’armée de 
l'air a commandé 18 avions de 
reconnaissance à long rayon d'action 
Lockheed-Aurora. Ottawa a égale- 
ment lancé an appel d'offre pour 
150 chasseurs-bombardiers, qui Ponr- 
raient être des F-14 on F-15 amért« 
calns plus perfectlonnés que ceux 
que les Enropéens ont achetés lors 
du «marché du siècle». Enfln, la 
marine projette d'acheter 20 des- 


troyers ultra-perfectionnés. Ottawa |‘ 





États-Unis 


@ Les défenses oméricaines 
dons l'Atlantique nord devroht 
être renforcées si les Etats-Unis 
veulent être en mesure de répon- 
dre à une attaque soviétique sur 
les grands axes maritimes, en ae 
de conflit en Europe. souligne 
étude du General Accounting Ge 
flce (GAO). Le GAO (organisme 
dépendant du Congrès et cha 
de contrôler les dépenses de l 
ministration) note que le renfor_ 
cement de ces positions coûterait 
aux Etels-Unis quelque 10 mli- 
Hards de dollars. — {AP.P.) 


© Des archives de la CIA. dé- 
par l'amiral Turner, 


la centrale de el ts 

américaine avait dans 

les années so et 60. un véritable 
l'an. 


des effets 
de certaines sur, les êtres 


humains. D Drait stone 


commission 

Mvait établi qu'un chimiste de 
l'armée, M Frank Olson. s'étalt 
donné la mort en se jetant par 
la fenêtre d'un hôtel de Nëw- 
York, le 28 novembre 1953, après 
avoir, ainsi, servi de cobaye 
le savoir. — (AFP) 


prévoit aussi l'achat de nouvelles 
armes de petits calibres, le rempla- 
cement des radars À grande portée, 
La mise en place de nouveaux réseaux 
de communication et le cofinance- 
ment avec les Etats-Unis de stations 
radars volantes AWACS. 

Le gouvernement de M Pierre 
Trudeau a décidé cette modcrnisa- 
tion sans précédent par son ampleux, 
et ce maïgré les restrictions Dudgé- 


tatres, afin de répondre aus besolus| ministre rl 


de l'OTAN. 





de 





Tchad 


(Suite de la première page) 
Le mue des en 
gères à salué en termes Rieux 
réussite 


x La plus grande 

Afrique ») l'expérience Poltique 
ivoirienne, à l'issue des entretiens 
et d'un déjeuner en tête à tête 
qu'il a eus lundi avec le président 
Houphouët- . AUpATAVANT, il 
s'était entretenu avec MM Usher 


Ces conversations ont permis 
de constater une « e iden- 
fité de vues » entre 
fan sur tous les problèmes de 
l'heure : Afrique australe, Proche- 


‘Orient, Erythrée, soviéti- 
que sur le con oo. Un 
voyage officiel de SOLE, Giscard 


d'Ésteing en Côte-d'Ivoire cou- 
ronnera. en novembre, cette bonne 


estate 

ET le Bonvernement ivoirien 
snbie P cé par les grandes 
MANŒUVTES Moscou 


corne de TAfdque i se Rue 
en revanche, de l'évolution politi- 
pertentas lon es on centre 


cubaines lors de 
la crise du Shaba, l'insuccès rela- 


tif de la tournée africaine de 
M. . les difficultés acerues 
auxquelles doit faire face le ré- 
gime Luanda, la mise en 


minorité des gouvernements & ra- 


dicaux » au sommet de l'O.U-A à 
Libreville, sont autant de signes 
témoignent du refus de l'in. 
fun sovétique ea Afrique, 
ERaenE l'initiative 
pays occidentaux du 
sécurité — dont la France — 
vue de favoriser un règlemen! 
négocié au sud du continent, no- 
tement en Namibie. 
L'achat d'uranium 
à l'Afrique du Sud 
En ce qui concerne les relations 
économiques entre Paris et Pre- 
on confirme impli 


toria, on 
dans.l'entourage du ministre, la 
la France d'un 


'atrique LE Sud et au entend 


Re A de GAL InERE à con 
firmé que, dans le cadre de sa 


JEAN-PIERRE LANGELLIER, 
(D Voir le Monde du 14 Juliet. 


Une assistance de courte durée 


Le récem appul fogistique de le France au Tchad n'est en rlon 
comparable à l'opération « Verveine » da transport, par des avions 
français Transall venus d'Orléans, de matériels militaires marocains 


au Zaïre. 


De source bien intormée à Paris, on précise, en eltet, qu'il s’est 
agi, au début de ce rois de juillet, du prêt au Tchad d'avions de 
transport français stalfonnés, an permanence, à Dakar eu terme 
d'accords militaires franco-sénégalais, La France maintient des 
forces Interarmées, de l'ordre de mille troïs cents hommes eu total, 
à Dakar où sont cantonnés, notamment, des éléments de l'armée de 
l'air evac cinq bimoteurs de transport Nord-2501 (ou Noraïiss) et 


deux hélicoptères Alouette-Hl. * 


A fa demande des autorités (chadiennes, deux Nord-2501 ont été 
momentanément détachés de Dakar pour une opération de courte 
durée qui a consisté en un transport de matériels sanitaires entra 
fe Tibesti'et N'Djamens, la capitale du Tchad, et an l'évacuation de 
familles du Bardaï. H n'est pas exclu qua les apparells alont ache- 
minë d'autres catégories de matériels à la demande du gouvemne- 


ment tchadien. 


Les rapports militaires de fa’ France avec le Tchad sont régis 
par une série d'accords conclus à. N'Djamana; fes, 6 mars et 
19 juin 1976, qui'ont renouvelé de précédents accorde signés entre 
1960 et 1966. C'est après le départ des forces françaises du Tchad, 
en octobre 1976, que le rédaction de ces nouveaux textes est 


intervenue. 


Un premier accord, du 8 mers 1878, règle r'aselstance eallitalre 
technique (formation des cadres et aide en matériels) et une conven- 
tion flxe les conditions du soutien fogistique que les forces armées 
françaises seralent appelées à fournir eux autorités tohadiennes. 

En lanvier 1977, le France malntenait, au Tchad, trois cent dix 
assistants militaires techniques (soixante-six officiers et deux cent 
Querante-quaire sous-officlers) pour l'aide à la mise en œuvre de 
malériels Ilvrés à N'Djamensa et lé fonctionnement de l'hôpital mili- 
taire, L'an dernier, la France a fourni pour 80 millions de francs de 
matériel militaires (cinq héficoptères, cinq automitrallleuses légères 
et un avion de transport DC-4) et, pour 1977, plus de 80 millions de 


francs sont prévus. 


De surcroit, ii vient d'être livrés au Tchad six avions de combat 
de conception enclenne. Les pilotes sont de nationalité tchadienns, 
le France assurant qu'il n'y a aucun cadre navigant françals. 


Rhodésie 


l'échec du plan de règlement 


fSuite de la première page.) 
Le jour même où le premier 
en annonçait 84 


décision, les deux composantes du 


ETS NT TS 


L'Internationale 

terroriste À 
Qui PAT PPRPAATILENTE Frs 

tes qui planifient leur combat sur 


la carte du monde, ces “soldats” 
de l'Armée Rouge japonaise, ces 


impitoyables Palestiniens, 


cet 


insaisissable Carlos, ces révoltés 
allemands du groupe Baader- 
Méinhof ? 

Commentsont-ils entrés en con- 
taci, quels sont leurs liens, leurs 
FES les pays quiles soutiennent ? 

Jacques Kaufmann fait le point, 











Front patriotique du Zimbabwe 
qui mène la luite armée, ia ZAPU 
(Union africaine du peuple du 
Zinbatwe) de M Nkoma, et la 


africaine 
£a Zkubsbwe) de A. Mugate, Tale 


salent savoir qu’elles avaient pris ‘: 
SR D 


des « Iuesures 


programme 

unifié x. MM. Nkomo et Mu- 
gabe, qui s'étalent entretenus 
dimanche avec le président Nye- 


rere quelques jours avant la id 


du chef de l'Etat tanzanien à 
as 


mitraïllette un hélico] 
détachement dl de TRES de terre. 
— fReuter.) 





République 
Sud-Africaine 





OR «NOIR » 


7 L’archevé- 
annoncé, 


Londres (4P.). 
ch6 de Wesrminsier à 
la semalne derniére, sa décision 
de vendre 11210 des 1122 20 
. tions des mines d'or sud-afri- 
eaines (Consolidates golû fiel6s} 
qu“ possède, mines prati- 
quant La dierimination oc 


clement | e 
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Espagne 


La guerre est finie 


Madrid (AFP, AP). — 
Le dernier carré des 
tes irréductibles à célébré le 
grarante et unième anniver- 


basilique de 

mors (vale Re los cæidos), 
a capitale. 

n usieurs 


personnes, 
desquelles les veuves du 
néral Franco et de lambe 
Carrero Blanco, le président 
dn conseil d'Etat, M. Oriol 


x Urquijo, et le président de. 


organisation Fuerz Nueva, 
M Blas Pinar, ont assisté à 
la cérémonie. 


Afin d'éviter les incidents, 
Jabbé de la basilique avait 
interdit qu'une homéille soit 
prononcée, Cette dl a 
provoqué de vives réactions 
et divers cris contre je gou- 
vernerment. 

Les participants à la messe 
Cr également! f chanté l'hymne 

phalange, Face au 

sole, et ont scandé : « Nous 

ne voulons ni Suarez, ni Car- 

rillo, nous voulons le Cau- 
. % 


En revanche, aucime céré- 
monie officielle n'avait été 
et aucun ministre, 

aucun chef militaire, n'était 
à 12 Vallée des morts. L'année 


roi Carlos, qui à déjà 
été célébré année au 
palais de la 


Radio Madrid — une station 
commerciale de la banlieue de 


Les vamous 


Paradoxalement, ce sont les 
vainqueurs de 1939 qui ont 
le plus complètement disparu 
de la scène, alors que quel- 
ques vaincus tiennent encore 
le haut du pavé, les plus 
célèbres étant Mme Doiores 
Jbarruri, la a, et 
M. Santiago Carrillo, respec- 
tivement présidente et secré- 


ire le du parti com- 
RS 


franquisme au seln des nou- 
velles Cortès élues le 15 jain 
dernier. 

Le général Antonio Mata 
Aranda est un des seuls chefs 
militaires franquistes de la 
guerre civile encore en vie, 


lui plusieurs charges d'explo- 
sifs, que des arüficiers ont 

, — l'événement 
le sigmficatif ce 


avoir con: à régler 
avec lui », a-t- expliqué. 
L'ancien 


M. 
avait enfin quitté son refuge, 
car D était désormais 
convaincu que la guerre civile 
était réellement finie. 
Quarante et un an après le 
soulèvement de 1956, les Espa- 
gnols ont un très bon « bara- 
roètre » qui marque l'éloigne- 
ment de la guerre civile : 
l'effacement de Ia vie pu- 
blique des anciens combat- 
tants franquistes. Commencé 
du vivant du Caudillo, cet 
effacement s'est ces 
derniers mois au rythme des 
réformes menées par le roi 
Juan Carlos et le chef du gou- 
vernement, M Suarez. 


reviennent 


malade. I avait été mis à 
le retraite Al LE CE Pingi-sspi 
ans, pour av suge: 

que le Caudillo se retire en 
faveur du comte de Barcelone, 
de père du roi Juan Carlos. 


Selon les statistiques de 
l'armée, on compte un peu 
plus de quatre cent trente sur- 
vivants parmi les officiers 
franquistes de la guerre civile. 
Mais i s'agit surtout d'offi- 
clers subalternes, Les quelques 
td 

cam) ranco, le 

ÿ Barroso Sanchey- 

a, jent encore 
aux Co! ont tous perdu 
leur siège le 15 juin. 

La plus illustre figure 
vivante du franquisme histo- 
rique est certainement M. Ra- 
mon Serrano 


de la phalange, M. Serrano 
Suner fut écarté du pouvoir 


grandes sympathies 
l'axe, à un moment où 
jugea plus prudent d'adop- 
ter une attitude neutre. Avant 
sa disgrâce, il avait été suc- 
cessivement ministre de l'inté- 
rieur, puis des affaires étran- 
gères. En 1940, il avait ac- 
compagné Je Caudillo lors 
de sa célèbre entrevue d'Hen- 
daye avec le Führer, mais, 
dans ses Mémoires, | « ou- 
blie » totalement l'événement. 


Même M. Arlas Navarro. 
qui, avant de devenir le der- 
nier chef de gouvernement de 
Franco avait siégé comme 
Procureur dans les procès 
contre les républicains, n'a pu 
se faire élire sénateur eu mois 
de juin dernier, 

Certains des chefs républi- 
cains sont, en revanche, re- 
venus au premier plan depuis 
que ML Suarez leur a permis 
de rentrer au pays. À quatre- 
vingt-deux ans, Mme Dolores 
Ebarruri s'est fait réélire au 
Parlement, après querante 
et un ans d'exil, 


Outre celui de Santiago 
Carrillo, on relève encore les 
noms du poéte communiste 
Rafael Alberti, soixante-treize 
ans, ancien ministre sans 
portefeuille du” gouvernement 
républicain, et de M. Josep 
Tarrudellas, chef du gouver- 


‘ nement catalan en exil, qu! 
devrait venir prochainement . 


de France pour reprendre la 
tête de la Généralité de Cata- 
logne. 

L'anarchiste Frederica 
Montseny, ministre de le 
santé dans le gouvernement 
républicain, veut encore at- 
tendre avant de rentrer. Son 
camarade Joan Garcia Oli- 
ver, soixante-quinze ans, an- 
cien ministre de la justice, 
a définitivement décidé de 
ne pas revenir en Espagne 
pour des « raisons maté- 
rielles » et aussi par « di- 
gnité ». 

Le général républicain Va- 
lentin Gonsalès, surnommé 
« E1i Campesino» (le Paysant, 
a fait le méme choix. Il vit 
en France. 


Le dirigeant démocrate- 
shreten et ancien ministre de 
erre républicain José 
Marks E] Édbles, rentré à 
Madrid depuis plusieurs an- 
nées, n'a ps pu conquérir un 
siège de député. 

Reste le cas Lister. L'ancien 
général républicain et com- 
muniste Enrique Lister, âgé 
de soixante-dix ans, vit tou- 
jours à Moscou Certains 
murmurent qu'il pourrait re- 
venir organiser la lutte contre 
l'«apostat»> Carrillo. Orga- 
niseteur malheureux d'una 
première scission promosco- 
vite au sein du P.CE. après 
1968, il fait néanmoins figure, 
comme les survivants du fran- 
quisme, de vestige d'une 








Mais il est âgé de quatre- en 1942, à l'äge de quarante époque apparemment  ré- 
vingt-neuf ans et gravement ans, en raison de 5es trop volue. 
Grande-Bretagne 


Les épreuves 


(Suite de la première page.) 


des mois de discrétion, le 
cabinet enterre Île programme 
qui devait introduire plus de 
+ démocratie» au sein des entre- 
prises. Les désaccords entre la 
guche et la droite travailiste, 
plus encore que les réserves du 
patronat, ne permettent pas, 
désormais, d'envisager cette TÉ- 
forme, qui figurait pourtant 
bonne place dans le manifeste 
électoral du Labour. : 


Une confiance artificielle 


Même dans le sonne en la 
politique étrangère, le. ir sæ 
montre aujourd'hui déchiré. Per- 
sonne, certes, n'a pris trop au 
sérieux le rapport d'une commis- 
sion du Labour Party qui recom- 
mande une réduction substantielle 
et immédiate du budget de la 
défense, grâce notamment à 
l'abandon des sous- au- 
cléaires. Mais le règlement de 
l'affaire rhodésienne élaboré par 
de secrétaire au Foreign Office, en 
coopération avec les Américains, 
a été torpillé par ia majorité 
du cabinet, qui préfére, semble- 
t-il une victoire des rebelles 
nolrs à Salisbury plutôt qu'une 
transition pacifique engageant la 
responsabilité de l2 Grande-Bre- 
tagne, 


Compte tenu du fait .que le 
contrat social avec les syndicats 
vient d'être enterré, il est diffi- 
cile de ne pas voir 4 Callaghan 
comme un boxeur « grOggy » qui 
cherche désespérément 2 rester 
debout jusqu'a la fin du round. 
Aussi est-il assez surprenant que 
Je premier ministre a me 

é tout à jouer ce rôle icile 
Eee une Snflance, artificielle 
peut-être, mals suffisamment 
convaincante pour dérouter et 
exaspérer des adversaires incapa- 
bles de porter le coup de grâce à 
nn gouvernement & moribond 2. 

Le princil terrain de bataille 
reste en effet celui de l'inflation. 
Beaucoup none js 
peuven! nner le public 
exciter la Chambre des commu- 
nes, qu'l s'agisse de la grève des 





EUROPE 


- Pays-Bas 


LES CHRÉTIENS-DÉMOCRATES 
REFUSENT 
DE FORMER LE GOUVERNEMENT 





. La Haye (Reuter). — M An- 
dreas Van Agt, chef du parti 
chrétien-démocrats, vice-premier 
ministre et d 


M Den Uyl a 
18 juillet la mission de 
teur que voulait Iui confier la 
reine Juliana Le gouvernement 
de centre droit qu'il pourrait 
former avec les 1] n'aurait 
que deux voix de majorité. 


Au cours d'une conférence de 
presse, M Van Agt a déclaré que 
les problèmes du pays ne pour- 
raient trouver leur solution que 
par une alliance entre les chré- 
tiens-démocrates et 


listes de participation des tra- 
vailleurs aux bénéfices des entre- 


M. Jan Terlouw, chef de la 
formation libérale de gauche 
Démocratie 66, qui avec ses 
huit sièges occupe une position 
charnière dans l'éventail poli- 
tique néerlandais, a suggéré à la 
reine de créer un comité inter- 
partis pour tenter de réduire les 
divergences sur Ja participation 
des travailleurs aux bénéfices et 
permettre ainsi à M Den Uyl de 
reprendre ses négociations pour 
former un gouvernement de coa- 
tion. 

M. Den Uÿyl, qui expédie les 
affaires, courantes depuis 
élections de mai dernier, avait 
dû négocier pendant cinq mois 
en 197$ avant de pouvoir mettre 


sur pied un gouvernement 
regroupant Cinq partis poli- 
tiques, 





@ Les Pays-Bas envisagent 
d'accroitre leurs ejjectifs mili- 
laires en Allemagne fédérale, 
a-t-on appris jeudi 14 juillet dans 
les miliettx atlantiques de 
Bruxelles. Ces effectifs, aujour- 
d'hui 7900 soldats et officiers 
‘4000 pour l'armée de terre et 
3900 pour l'armée de l'air) sta- 
tionnés pour la plupart dans le 
nord de 18 R.F.A.. pourralent être 


souhaité par 
majors de l'OTAN. — (A.F.P.) 





© Une délégation des secrétaires 
de fédérations du P.C. français, 
conduite par M Robert Allione, 
membre du comité central du 
P.C.F, a séjourné en URSS. du 
11 au 18 juillet. Le délégation s'est 
intéressée plus particulièrement 
aux questions d'organisation du 
travail du parti à divets échelons. 
— !A.F.P.) 





se multiplient pour le cabinet Callaghan 


usines Grunwick, des disputes 
incessantes à propos de discriml- 
nations raciales et sexuelles, ou 
mème de la loi sur « ie blas- 
phème » qui vient d'être ressus- 
citée avec succès par les adver- 


‘saires de la pornographie. 
En 


fin de compte, l'avenir po- 
dtique immédiat du Royaume- 
Uni dépend de son niveau de vie. 
Sur ce point d'ailleurs, les 
conservateurs partagent la res- 
ponsabilité avec les travaillistes. 
Ces dernières années, personne 
n'a vraiment eu le courage de 
dire aux citoyens qu'ils ant trop 
Jongtemps vécu « à crédit » et 
qu'après la hausse des prix du 
pétrole notamment leur standard 
de vie ne pouvait plus être main- 
tenu Cette vérité élémentaire 
commence à peine à être recon- 


nue par des dirigeants syndicaux: 


qui n'en continuent d'ailleurs pas 
moins de réclamer le « retour au 
bon vieux temps ». 


En attendant le pétrole 


La stratégie gouvernementale 
consiste à vouloir gagner du 
temps jusqu'à ce que la « manne 
bétroliére » permette au 
Royaume-Uni de reprendre ses 
vieilles habitudes de nonchalance 
ai de confort. Incapable d'obte- 
nir l'accord du TUC pour une 
troisième année de limitation des 
hausses de Salaires, M Healey a 
été contraint la semaine der- 
nière de présenter sa propré 
conception d'un « 7eiouT O7- 
donné aux libres négociations 
salariaies ». L'objectif essentiel 
Gu chancelier de l'Echiquier est 
de faire respecter la « règle des 
douze mois », autrement dit ja 
non-dénonciation des  cantrais 
collectifs actuellement en vi- 
gueur ävant la date normale 
d'expiration. De cette manière, 
bon nombre d'affrontements pos- 
sibles avec les syndicats seraient 
renvoyés au printemps et même 
à J'été prochain 

Il n'est pas encore exclu que 
les chefs morérfés de TUC par- 
viennent, lors de son congrès 


.au mois de septembre, à faire 


entériner cette régle des douze 


mois. C'est là, en effet, la seule 
contribution efficace qu'ils peu- 
vent encore apporter à un Eou- 
vernement travailliste dom ils 
souhaitent pourtant le maintien 
au pouvoir. Les résistances sont 
nombreuses et puissantes. Après 
deux ans de restrictions salaria- 
les et une chute indéniable du 
niveau de vie des travailleurs, les 
revendications s'intensifient, qu'à 
s'agisse des mineurs qui deman- 
dent 95 ‘% d'augmentation ou 
des cheminots qui se contente- 
raient de 60 ‘. - 

On se demande jusqu'à quel 
point le gouvernement est 
résolu à tenir bon lorsque le 
chancelier de J'Echiquier affirme 
que Les hausses 
salaires pour l'année à venir ne 
devraient pas dèpasser 10 %. faute 
de quol la lutte contre l'inflation 
serait une fois de plus perdue. 
M. Healey peut, certes, refuser les 
crédits nécessaires aux entreprises 
natjonalisées pour payer des ré- 
munérations dépassant la norme 
des 10 ‘%. Jusqu'ici toutefois, 
personne n'est prét À croire que 
Je gouvernement Callaghan pour- 
rait s'engaper dans une bataïlle 
comme celle qui a provoqué la 
chute de M. Heath en 1974 

Les perspectives ne sont pas 
plus encourageantes dans Je sec- 
teur privé. Le gouvernement af- 
firme qu'il refusera toute assis- 
tance aux firmes récalcitrantes, 
que grâce au contrôle des prix il 
leur interdira de payer des 
Salaires excessifs. En fait, beau- 
coup de grandes entreprises — 
surtout les multinationales — ne 
sont pas directement touchées par 
de telles menaces. Dans le cas 
.d'in automne chaud, certaines 
d'entre elles préféreront sans au- 
cun doute satisfaire les revendi- 
cations ouvrières plutôt que d'ac- 
cepter des grèves beaucoup plus 
rulneuses. 

Le véritable problème est donc 
de savoir quand se produira la 
brèche inévitable dans les dé- 
fenses que le gouvernement s'ef- 
force d'établir contre une explo- 
sion salariale. Conformément à 
un très vieux principe, tl s'agit 
pour le eabinét de 


globales de. 


a mudüle 


through », c'est-à-dire de pe- 
tauger à travers les obstacles jus- 
qu'ä ce que le ciel s'éclaircisse. 
De facon plus pratique, celd 
signifte que M. Callaghan et ses 
collègues vont opérer un retrait 
élastique sur le front des salaires 
et sont préparés à tenir des élec- 
tions générales avant que l'infla- 
tion ne redevienne galopante et 
que le nombre des chémeurs n'ap- 
proche des deux millions. 


L'aspect le plus paradoxal de 
cette situation est que les conser- 
vateurs pourraient étre morale- 
ment contraints d'appuyer la ma- 
nœuvre gouvernementale, SL 
comme on peut le craindre, une 
crise grave éclatait dès l'automne 
sur le front des salaires et si le 
cabinet devait faire face ä une 
grève des mineurs par exemple. 
comment les tories pourralent-ils 
ne pas soutenir dans une épreuve 
aussi décisive Un gouvernement 
qui est en train d'appliquer leurs 
propres principes en vue de faire 
reculer l'inflation ? 

JEAN WETZ, 





Grèce 


ACCORD AVEC L'ALBANIE 
POUR UNE LIGNE AÉRIENNE 
ENTRE ATHÈNES ET TIRARA 


tDe nofre correspondant.) 


Athènes. — Un accord aérien 
a été siomé le 15 juillet à Tirana 
entre la Grèce et l'Albanie 

L'accord prévoit l'ouverture 
d'une Jjigne régulière Athènes- 
Tirana et retour, qui sera le pro- 
longement de le ligne actuelle 
intérieure grecque passant soit 
par Jane ou Corfou L'exploi- 
tation de la lime sera faite par 
les deux compagnies nationales 
qui fixeront elles-mêmes la fré- 
auence des vois et les horaires. 
C'est la premiére Îois que l'Alba- 
aie conclut un tel accord avec un 
pays occidental. — M.M. 
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* de La Corée du Nord après 
uu long voyage en chemin de 
fer et un séjour à Pyongyang 
{« lo Monde » des 16, 17-18 et 
19 juillet), André Fontaine 
raconte une visite à Hyesan, 
dans le Nord: à Hamheung, 
dans la plaine côtière de l'Est, 
et à Weunsan, au bord de la 
mer du Japon 


Jeudi, — Départ en avion pour 
le Nord. Paysage da 
yerdoyantes, qui pourrait 

ou jurassien Mais Da aie 
D ES AN du 
ratives senc, presque tou 

usines, nom- 

TEUSES, st “Gen coréens. A 
Hyesan, où nous NOUS posons, 
nous retrouvons non seulement le 
gigantesque monument de plerre 
et de bronze de rigueur à la gloire 
de Kim D Sung et des guérille- 
res anttja; le fleuve 
Yalon, que nous 
avions traversé train pour 
entrer en Corée est devenu 
tout étroit, et l'on voit, à 
pas, les maisons, les rixières et les 
vaio da ln Chine roimne Les: 
Fan deux pays se baignen 
ou patinent ensemble suivant les 
saisons, Aucune défense militaire 
n'est visible d'un côté comme de 
Paute Mais: Ù tease ni port ni 
poste-frontière. 


La ville est de-type septentrio- 
nal, avec des habitations basses, 
aur cheminées, conçues 


fa 


; 


+ 


avisons, l'hôtel, un offl- 
cier soviétique en uniforme, ce qui 
un militaire chi- 


ë 


ss 
È 
ë 
A] 


À 
s 
$ 
f 
$ 
Ë 
; 


eh 
ÎE 


: 


l'exemple des obtes D et de 
M travailler à 1a 


trer 
Sont Scnstrndon de là Corée nouvel 


rade Kim I Sung, Grand Leader. 
CRE ENS 

coréen que la restauration 
Let patrie se une certitude 
absolue. 


Elle énergiquement 
impulsé la lutte  antijaponaise de 
libération nationale ». Le Quar- 
tier nippon a été Gonserté, et il 

est d'autant plus facile d'imagi- 
ner la scène qe. cent tableaux 
Tant d 1 EÉjonniers per 
monument, des  ploi 
. disaines, écoutent au garde- 
à-vous, 


du bois et un virage done Je 
habitants se terrent aussitôt 

nous montrons le nes. e= 
ment, on n'a guère l'habitude ic! 
de recevoir des Mais 


perpendiculaire 
An Hobt, ce qui ae psEatt à 
toujours prêt ». Baden-Powell 
$ fait école ane ‘ce pays d'où le 
geste du poing disparu 
depuis longtemps. 


Musées en plein air 


La route monte sous le soleil 
tandis que la forêt s'épaissit. 
ñ gauche, un monument, un de 

plus, marque l'entrée d'un des 

cp de ia guérilla, C'est un 
véritable musée en plein air, dont 
l'installation a dû prendra beau- 
coup de temps et de patience 
On or allé jusqu'à entourer de 
verre les cendres d'un foyer ou 
des troncs d'arbres que les parti- 
sans avaient revétus de mots 
d'ordre patrlotiques. 1 y a 
sieurs camps de ce genre, jalon- 
nant la voie ere cb fécsrané, 


respectueux qu'attentifs, consi- 
gran us un grand cahler relié 

rouge les explications reçues 
et leurs observations. se 
du lac Samdjlyeun, au 
duquel nous allons Dacia à le 
monument n'est pas encore 
construit, mais des dizaines 
d'ouvriers travaillent, qui avec de 
bonnes vieilles pelles, qui avec des. 
excavatrices du dernier modèle, à 
aplanir le rectangle qui enserrera. 
dans deux ans, Un immense eor- 
tège de personnages de bronze 
dont on Rat voir les raquettes 
Lo eme ne ne à Lorequ'I 

règime né pas lorsqu" 
s'agit d'exalter ses origines. 


IV. 


Vendredi — Réveil sous une 
pluie battante, de mauvais augure 
pour monter les pentes du Balk- 

u. I1 fait un froid de canard et 
Ü à fallu faire appel à l'armée 
pour déblayer, £ en plusieurs 
endroits, la route enn Nous 

lottons t la courte 
tance qui l'aire de sta- 
tlonnement des voitures de la 






— Du passé au présent 


De notre envoyé spécial ANDRÉ FONTAINE 


que et le vert éclatant des 

É PE ET Avec la mer, SOUS 
£0l décline, un paysage 
enchanteur. Nous filons tout droit 


du Djoutché, qui 
ne compte que sur 
On l'a sur- 
« coton coréen ». 
3 à la jaine. au nylon, au 
coton. il fournit une grande partie 
de la consommation nationale de 
tissu et contribue à expliquer 
que la population soit, dans son 
none majorité, aussi nette- 
proprement vétue. On 
fabrique également avec le vina- 
lon, qui résiste à l'acide et absorbe 
l'eau, des tissus industriels, 
mème que des flets pour la pêche. 
des chaussures et des équipements 
sportifs et militaires. 


Pas sn 


on est sidéré par l'effort 

pays du den dvstret que ce 

lu tiers-monde, ravagé ON y 

me un de siècle par une 
guerre imp Snpitoyeble, a été capable 
réaliser. Il y faut un esprit 

de mobllisation nationale auquel 
l'exaltation constante des Mois 
du Leader, one agacement 
" de à au scepti- 

d à Findiridualieme occi- 
dentacx & certainement contri- 


Partie d'un combinat beaucoup 
plus grand, l'usine de vinalon n'oc- 
cupe que mille personnes, et les 
vastes ateliers s’accomplissent 


les diverses phases du processus 


Anse 


de du Coréen devait se déco 


DÉCOUVERTE DE LA CORÉE DU NORD 7 


Poursuivant sa découverte- 


gens 
dès CA nt 
qu ds spercoivent un frange. 


ont des lômes d” extrême. 
S' Léinielan. Le amine VON 


Nord a totalement aboli 
impôts, La semaine est de qua- 
rante-hult heures et [ faut encore 
compter avec les heures supplé- 
mentaires fréquentes et rémuné- 
le Have enepionne de jours 
Je exceptionn 

chômés, payé, celui-là, au double 
Ce n'est pas tout: le Leader 2 
posé le principe que ls journée 


en trois dont huit heures 
pour l'étude; on ne fait pas de 
difficulté pour reconnaitre que ce 
dernier objectif n'est Pratique 
ment jamais atteint. L'étude peut 
d'ailleurs consister éventuellement 
dans la pe de romans. Il n'en 
reste pas moins qu'on on peut estimer 
à deux heures jo, 
Corse" 19 im Er Pays sous 
le ciel CA l'on traveille autant 
d'heures et où l'on consacre tant 


de temps à se perfectionner pro- ment leur relève par les 
L'esprit « djoutchéen » 

Samedi, — Nous sommes révell- presque aussi souvent dénoncé que 

ee de nr AU Pros l'impérialisme la tem- 

groupe de pionniers qui sur la côte est, de tourismi A 
sous nos est inférieure de 7 ou 8 degrés à tue le point de départ de l'excur- 
commence tôt pour les ts Co. la normale Mais, grâce à la sion vers un autre musi Coréen, 
réens Il pleut. Sous l'effet dn du Leader, nous ré- mont Keumgang, alias mon- 
« front froid », ennemi public pète-t-on partout — jusque tagne de Diamant, dont l'ane des 





Concorde aux US. 
tous les jours. 


Dernier départ s'EMope vers les U.S.A. à 20h. 


WASHINGTON.…. 17h55 


et par correspondance, 
NEW YORK .…..:.… 21h00 
ATLANTA ............21h35 


BOSTON .…......... 21h23 
BUFFALO ..….......21h02 
CHICAGO... 22h54 
CHARLOTTE ….....21h 11 
CINCINNATI 22h 16 





21h14 
22h10 
23h04 
22h25 


PHILADELPHIE 21h00 


PITTSBURGH.........21h57 
SYRACUSE ......:...22h00 
Avec Concorde, du départ à arrivée, vous 


est assuré. 


des USA. 


Chaque jour, Concorde vous pos 


bénéficiez dun service particulier : formalités 

accélérées, salon réservé, accueil personnalisé. 
Et bien sûr à Washington, tout est prévu 

pour vous éviter de perdre du temps : toutes 

les correspondances sont faciles et rapides et 

si vous devez changer d'aéroport, le transport : 
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NKA : un socialisns 
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en le 
retraite avec le salaire 


Sur le chemin du retour 
ville, la maison qu’ b jadis 
un roi de Corée par son 
fils. Images de raffinement et de 
paix : un pavillon, à l'entrée, au 
milieu des jardins, abritait sous 
sa ‘terrasse des poètes s'y 
réunissalent tous les jours C’est 
ce qui reste de l'ancienne 
Hamheuug. Le reste a disparu 





Ë 
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sous les bombes, pour céder la 
place su décor familier des villas 
vestes artères bortdiées 


d'immeubles de quatre ou 
dont revêtement 


s'étendent des quertiers de mai- 
SOnS Sans étage, constructions 
pronsoires qui abonné 





sard arrondis par le 
courant, chi euses, ce 
massif où l'on te quelque 
dit au prin de l'éclat des 
azalées, des en fleur et 
des” ææ Lransfor- 










guerre, depuis, est passée 
per lon s'est battu avec achar- 
nement dans cette région aujour- 
d'hai très proche de la pr de 
an et la route pie 
res nous empruntérons 
lendemain a été construite par 
l'armée pendant les combats, 








# 
permettre aux convois d'échap- I0PJE 
per au pil de.la route cô- ur 
tère par l de rogrine Leurs 
Depuls lors, le Leader a voué 
core réion aa tourisme, 66 notre 

# guide, l'extase dans le voix et 
trois 108 en personne veller à 

en ve 
l'exécution de ses instructions. 






Prochain article : 













AVEC LE RESPECTÉ 
LEADER 
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EXPOSITION ET CENTRE D'ESSAI. 
‘Seule adresso de vente = 
87, AVENUE DE LA RÉPUBLIQUE | 
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SRI LANKA : un socialisme en panne 


{Suite de la première page.) 


A bord de la seule voiture de 
police en vue, quatre hommes 
somnolent: après sept semaines 
de campagne, ils en ont entendu 
bien d'autres. Car, pour viotent 
qu'il puisse paraître, ce genre de 
discours, qui résume bien des 
griefs, est plutôt Ia règle que 
l'exception. Il y a seulement 
quatre mois que l'état d'urgence 
a été levé, et chaque tribun en 
prolite largement. Certains bones, 
dont l'appui n'est pas à négliger 
dans une -soclété où les valeurs 
traditionnelles du bonddhisme, 
ainsi que les Castes et les clans 
familiaux, jouent encore un rôle 
prépondérant, font de méme. 

Quelques heures plus tôt, dens 
un quartier semblable de la capi- 
tale, près de la gare de Maha- 
reddna, d'où partaient des trains 
sarchargés de grappes humaines, 
le Parti de la liberté (SLFP., 


Chine 


LES PRINCIPAUX DIRIGEANTS 
SERAIENT RÉUNIS A PÉKIN 
POUR PRÉPARER 
LE PROCHAIN CONGRÈS 
DU PARTI 


Pékin fReuler, AF.P.). — Les 
dirigeants chinois seraient actuel- 
lement réunis à Pékin pour pré- 
parer le onzième congrès du 
communiste, qui doit se tenir 
avant la fin de l'année, annonce 
l'agence Reuter. On ignore toute- 
fois s'il s'agit d’une réunion du 
bureau politique élargi ou du 
comité central 

D'autre part. l'agence Chine 
nouvelle à lancé une violente 
attaque contre les Etats-Unis, 
tout en s'en prenant plus lon- 
guement et plus violemment 
encore à l'Union soviétique, dans 
ure dépéche consacrée à la der- 
niére conférence des Nations 
unies sur le droit de la mer. 
L'agence accuse les deux super- 
puissances d'aënsister sur leur 
hégémonie maritime » et « de 
jouer de diverses Tuses [.….) pour 
maintenir la vielle loi de la mer 
sous une forme déguisée. A l'in- 
sérieur et ü l'extérieur dela 
. de conférence, la délégation 
certoi De ou cn miss Éle 

ns pays loppés ». Elle 
dénonce le «cynisme» des Etats- 
Unis, qui «essaient de subordon- 
ner une conference internulionale 
du plus de ere quarante Etats 
souverains à l'emploi du temps 
de son Congrès. Son arropgance a 
mis à nu ses véritables desseins 
de puissance hégémonique ». 











QUELLE ETHIQPIE DEMAIN ? 


4 l'heure actuelle l'Ethiopie tout 
entière est menacée d'éclatement. 


Pour comprendre la question 
étblopjenne : 


L'ÉTHIOPIE 


ET SES POPULATIONS 
JACQUES VANDERLINDEN 

Va ouvrage qui ne se limite pas 
aux problémes politiques. 


€ Avec un scrupule que l'on ren- 
contre rarement l'auteur nous In- 
trodult aussi dans Ia vie quoti- 
dienne des ethnies éthlopiennes 
fAfor, Amara, Anouak, Juifs fale- 
cha, Oromo. Somall, Tigréens...\. 


À bre ce Mvre non seulement leurs 
problèmes politiques nous derien- 
gent plus familiers, mals c'est un 
pars tou: enticr qui cest rendu, 
arec ses réclons, ses hommes, mais 
£ussi son histoire et surtout son 
ümo… + (Le Soir.) 

Un guide 

PAYS ET POPULATIONS 
L'AUTRE FAÇON DE VOYAGER 
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Sri-Lanke Freadom Party) avait 
aussi rassemblé des foules. Avec 
moins de jeunes, cependant. Dans 
l'un de ses quatre on cinq meetings 
quotidiens, Mme «B», comme on 
l'appelle ici défendait ses réfor- 
mes. Elle dénonçait les velléités 
de retour au «capitalisme rénc- 
tionnaires. Le puissance de sa 
volx force l'attention. Elle pos- 
sède, avantage qui fait défaut 
aux ténors adverses, le don de 


fasciner les foules, et c'est un 
atout qui pèsera lourd dans la 
bataille Pour l'heure, elle en pro- 
fite pour faire un tableau parti- 
culièrement avantageux de son 
septennat. Ses opposants, Te- 
vañche, noircissent à plaisir une 
réalité déjà assez sombre. L'a 

nir n'apparaît guère plus radieux, 
lorsqu'on mesure l'ampleur de la 
crise économique d'où le pays ne 
parvient toujours pas à émerger. 


Une absente de choix clairs 


H y a trente.ans, lors de l'indé- 
pendance, Ceÿtan possédait l'un 
des plus hauts revenus d'Asie par 
tête d'habitant. Le Sri-Lanke est 
aujourd'hui l'un des pays les 
plus pauvres de ja planète_ Sans 
doute, parmi les causes de ses 
maux, trouve-t-on celles qui, dans 
d'autres pays du tiers-monde, per- 
pétuent le sons-développement : 
insuffisance des ressources natu- 
relles, forte démographie, hausse 
des prix des matières premières 
et des produits industrialisés, 
dette extérieure, etc. Mais les 
grands thèmes de l'opposition 


semblent indiquer que ces handi- 
caps ont été sérieusement agers- 
vés, icl, par l'absence de choix 
clairs, par le mangue de planifi- 
cation, par le favoritisme et 18 
corruption L'un des mots-clés 
de toutes les conversations est 
mismanGgement (mauvaise 
gestion). On est loin de ce paradis 
de carte postale que vantent les 
agences de voyages et les tou- 
ristes, gavés, tout au long de 
cireuits sélectionnés, d'un exo- 
tisme à bon marché. 

Pourtant, l'élection triomphale, 
en 1970, de la coalition du Front 
uni (groupant le Parti de le 
liberté de Mme Bandaranaïke, le 
Lanka Sama Samaja Party. le 
LSS-P. parti trotskiste exclu de 
la IV Internationale, et le part| 
communiste orthodoxe) avait fait 
passer, pour la première sur l'ile, 
le vent de changements radicaux. 
Les réformes entreprises ont été 
importantes, mais elles restent 
limitées et inachevées. Des résul- 
tats ont été obtenus sur La voie 
du « socialisme démocratique », 
officiellement prônés, et cela en 
dépit de l'insurrection de 1971 
(année où la croissance fut pro- 
che de zéro) et, par la suite, de 
la crise économique mondi: 
Cependant, depuis 1975, la pro- 
gression du socialisme s'est arré- 
tée, victime des ambiguïtés de la 
coalition et des intérêts contra- 
dictoires de ses composantes. Il 
s'en est suivi un sérieux coup de 
barre en faveur de la relance du 
secteur privé. « Les manœutres 
politiques ont emporté sur la 
rigueur économique sur laquelle 
tout reposait. La Plenification 
s'est transformée en improvisa- 
tion au jour Le jour. La mauvaise 
gestion et les intérêts personnels 
ont fait le reste. On continue, 
officiellement, à parier de socia- 
Usme, mais on ne fait pes le 
socialisme avec seulement quel- 
ques nationaiisotions. C’est Ia 
colonté politique qui manque. 


um 
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Aujourd’hui, I y a deux fois plus 
de mendiants qu'en 1970. I y a 


familles », nous dit un haut fone- 
tionnaire du gouvernement, plus 
que désabusé. 

Bref, à la veille de ces buitië- 


quart de la population active. Le 
socialisme est en panne. Il est 
même menacé d'être placé sur 
une vole de garage après le 
21 juillet, L'échec de l'expérience 
novatrice de 1970 a d'abord des 
causes politiques. Car, que reste-t- 
il du « programme commun » à 
l'heure où les anciens alliés exha- 
lent leurs rancœurs sur le place 
publique ? 

Dès le début, placée à la tête 
du plus grand parti, le premier 


ministre a su tirer avantage des 


-conflits internes du Front uni, 


manœuvrant habilement entre la 
guche de la coalition, qui la 
tirait vers l'avant, et La droite de 
son parti, qui freinalt les réformes. 
Il n'est pas sûr que celles-ci 
eussent jamais vu le jour sans 
l'insurrection de 197L Elles 
furent alors mises en place hâ&ti- 
vement et dans de mauvaises 
conditions : état d'urgence et 
atmosphère de « grande peur ». 
Mais il fallait lâcher du Jlest. 
«L'explosion imprévue des 
jrustrations d'une partie des 
Jeunes qui avaient voté pour nous 
jut un défi à notre orthodozie 
marziste ». nous explique M Hec- 
tor Abhayavardhana, l'un des 
fondateurs du LSS.P. « Mais, 
ajoute-t-il, son premier effet jut, 
sous l'impulsion de l'aile droite du 
Parti de la Hberté, la constitution 
d'une bureaucratie répressive qui 
s'est développée depuis lors. » 

Une réforme agraire, qui n'avait 
pas été prévue par le « pro- 
gramme commun », fut mise en 
œuvre dès 1972. Son but était de 
transformer les structures rurales 
encore empreintes de féodallsme 
et même de colonialisme dans les 
grandes plantations appartenant 
à des compagnies étrangères, 
essentiellement britanniques. La 
réforme devait du même coup 
réduire sensiblement les inégalités 
et fournir du travall aux Chô- 
meurs : déjà sept cent mille à 
l'époque, ils sont aujourd'hui le 
double. Sa premiére partie, qui 
fixait un plafond de 50 acres 
(1 acre : 0,4 hectare) à la pro- 
priété privée individuelle, a porté 
sur environ 10 % des terres cul- 
tivables. L'établissement de co0- 
pératives, les Janawassas, fut 
confiée à l'une des filles du pre- 
mier ministre, Chandrika, an- 
cienne étudiante à Paris, jadis 
considérée comme « gauchiste ». 

Une première crise eut lieu en 
1973. Une fraction du P.C. quitta 
alors le gouvernement, l'accusant 
de « s'écarter de la voie socia- 
liste » et de freiner les réformes. 
Sur l'intervention de Moscou, 
l'affaire fut arrangée, mais les 
dissensions internes ne devaient 
pas cesser. Elles aboutirent, fin 
1975, à l'expulsion de le coalition 
du LSS-P. qui s'opposalt à ‘in- 
demnisation des grandes compa- 
gnies britanniques récemment 
nationalisées, Le P.C. maintenait 
sa collaboration, mais le gouver- 
nement perdait son élément le 
plus réformiste. Immédiatement 
après cette crise, M. Félix Dias 
Bandaranaïke, neveu du premier 
ministre et chef de l'aile droite 
du Part! de la liberté, obtenait 
Je portefeullle des finances et 
présentait un budget orienté vers 
une relance du secteur privé. Des 
avantages fiscaux étaient consen- 
tis au capital national et étranger 
pour relancer l'économie. lis sem- 
blent avoir surtout servi à enri- 
chir une clientëéle du pouvoir au 
train de vie ostentatoire. 


Même la droite. 


L'une des premières conséquen- 
ces de l'éclatement du front uni 
fut la relance des revendications 
salariales. C'en était fini de la 
période de relative tranquillité 
sociale, répit dû au fait que les 
trotskistes, influents au sein des 
syndicats, avaient contenu Ja 
montée du mécontentement lors- 
qu'ils étalent au gouvernement. 
Les manifestations n'ont pas cessé 
depuis lors, ainsi que les grèves, 
toujours sévèrement réprimées. A 
tel point d'ailleurs que le PC. 
finit lui aussi par quitter le gou- 
vernement en février dernier. 

Paradoxalement, c'est pendant 
les deux années pendant lesquelles 
elle a prolongé son mandat ini- 
tia} de cing ans — par le biais 
d'une nouvelle Constitution de 
type américain adoptée en 1972 — 
que Mme Bandaranaïke aura 
connu les plus grandes difficultés. 
Privée de la majorité des deux 
tiers à la Chambre après le départ 
de ses allés, le premier ministre. 
en dépit des invites de certains 
de ses proches, n’a pas voulu en- 
gager l'épreuve de force qu'aurait 
constitué un report des élections. 
L'état d'urgence a donc été levé 
en mars dernier. 

Ces déchirements, joints à des 
difficultés internes et extérieures, 
ont eu des répercussions néga- 
tives non seulement sur les ré- 
formes mals encore sur la Situa- 
tion économique. En dépit des 
déclarations faisant état de pro- 
grès économiques 2bt sociaux, 
l'accroissement du produit natio- 
nal brut n'a été en 1976 que 
de 2,9 %. Sa moyenne a été de 
2.8 < de 1971 à 1976, solt moins 
de la moitié des prévisions du 
plen quinquennal. Etant donnée 


ment réel de 2 % parait toutefols 
plus réaliste, nous a-t-0on dit. 
Fait particulièrement grave, la 
production de thé, principale res- 
source, indispensable au finance- 
ment ment des autres secteurs écono- 
miques, est tombée, 1976, de 
plus de 8 % : cest le plus mau- 


vais résultat depuis 1959. Cela 
alors que, pour la première fois 
depuis trois décennies, les cours 
sont en hausse du fait de la crise 
du café. Faut-il en voir la cause 
dans la façon dont les natio- 
nalisations ont été conduites ? 
Le gouvernement, pour sa part, 
rend la sécheresse responsable de 
cet état de choses. Mais H a plu 
depuis et les premiers résultats 
de 1977 ne sont pas meilleurs. 
En dépit d'un effort de diver- 
sification des cultures vivrières et 
de l'entrée en service du grand 
barrage du Mahavelj pour l'irri- 
gation des zones arides du Nord- 
Est, il a encore fallu importer en 
1976 quelque cinq cent mille 
tonnes de riz, quatre cent mile 
de farine et quarante-cinq mille 
de sucre Cela représente une 
ponction de 33 % du budget, 
Secteurs public et privé-confon- 
dus, la industrielle 
s'est accrue en quantite de 12 & 
seulement en 1976. Là encore, le 
programme de prise de contrôle 
par l'Etat n'a pas donn: les ré- 


“sultats attendus. 


A défaut de statistiques pré- 
cises de l2 Banque centrale, on 
estime, dans les milieux compé- 
tents, la hausse ‘u coût de la 
vie à près de 25 . Les salaires, 
par contre, n'ont augmenté dans 
la fonction publique que de 6 % 
et 2.5 © ailleurs. 

Quelles qu'aient pu être par 
ailleurs les difficultés de la con- 
joncture internationale, un parell 
bilan donne des armes redou- 
tables aux adversaires de 
Mme Bandaranaïke. Il pourrait 
même les rendre circonspects à 
l'égard de son « socialisme ». Il 
n'en est rlen, bien au contraire, 
I est sral que le concept même 
est ici très élastique 


ROLAND-PIERRE PARINGAUX. 


AU-DESSUS DU VOLGAN 
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MARDI SOIR, PRÈS DE STRASBOURG 





MM. Schmidt et Giscard d'Estaing 
s'entretiendrent des exportations nucléaires 


Le président Giscard d'Estaing 
et le chancelier Schmidt dineront 
en tête à tête. mardi 19 juillet, 
près de Strasbourg, annonce un 
communiqué de l'Elysée. Ils rega- 
gneront leur capitale respective 
le soir mème, 

C'est eux affaires nucléaires que 
sera principalement consacrée la 
conversation, indique-t-on dans 

les milieux blen informés. La ren- 
te fait suite au «sommet 
franco-allemand des 16 et 1? juin 
& Bonn et eux entretiens que 
M. Schmidt 2 eus à Washington 
du 12 au 14 juillet. A Bonn, 
MAL Schmidt et Giscard d'Estaing 
avaient pris d'importantes déci- 
sions, La République fédérale 
d'Allemagne avalt aligné 6a posi- 
tion sur celle de la France en 





M. Andreofti à Paris 


LE PRÉSIDENT 
DE LA RÉPUBLIQUE 
REÇOIT LE CHEF 
DU GOUVERNEMENT ITALIEN 


M. Audreottl. président du consell 
italien, a eu ce mardi matin 19 jui- 
let un entretien avec le président 
de la République, qui l'a reçu ensuite 
à déjenner. 

Arrivé lundi à Paris en fin d'après- 
midi, M. Andreotti a eu un eutre- 
tien avec M. Barre, premier ministre. 
La conversation a porté sur lex pro- 
blèmes économiques franco-italiens 
et les questions européennes, notam- 
ment celles que pose l'élargissement 
de ln Commumauté à la Grèce, au 
Portugal et à l'Espagne. Les ques- 
tions politiques italiennes aurajent 
également été évoquées. 





@ La conjérence de Belgrade. 
— Au Cours de la séance plénière 
du lundi 18 juillet de la réunion 
préparatoire de la conférence 
sur la sécurité et la coopération 
en Europe (CSCE.), vingt-cinq 
orateurs sur trente-cing partici- 
parts a des proncn ju le 
poi Le ivergence le EC us im- 
portant : durée de la confé- 
rence prnëpule prévue pour 
l'automne. . poire sont 
restées inchangé 
l'Est, excepté la 
lent que la durée soit flrée à 
l'avance ; les autres pays n'en- 
tendent pas fixer un terme à la 
conférence. — {4.F.P.) 


matière d'exportations nucléaires 
et décidé de ne pius vendre d'i 
tallations dan: telles que 


bustible irradié, La France et la 
RFA n'ont ont copendant pas, en 
principe, renoncé aux contrats de 
vente déjà conclus avec le Pakis- 
tan et le Brésil Le 5 juillet, 
Paris et Bonn ont signé un accord 
de coopération pour le développe- 
ment des s érateurs. Si la 
décision concernant les exporta- 
tions est approuvée par les Amé- 
ricains, ceux-ci, en revanche, sont 
hostiles À ln construction des 
surrégénérateurs MM. Gi 
d'Estaing et Schmidt discuteront 
essentiellement de ce que M. Car- 
ter a dit au chancelier sur l'en- 
semble de ces questions. 





NOMINATIONS 
D’AMBASSADEURS 


© M, Brunet à Bonn 
® M. Dauge à Tokyo 
© M, Boidevaix à Varsovie 
© M. Dupuy à Dublin 


Le Journal ofjiciel de ce mardi 
19 juillet publie la nomination de 
quatre ambassadeurs : M. Jean- 
Pierre Brunet, jusqu'à présent 
ambassadeur à Tokyo, succède en 
République fédérale d'Allemagne 
à M Wormser, qui a quitté le 
service diplomatique en juin. 


.M. Brunet est remplacé à Tokyo 


par M. Louis Dauge, jusqu'à pré- 
sent ambassadeur à Varsovie, au- 
quel succède M. Serge Boidevalx, 
ancien conseiller de M Chirac 
premier ministre. (Le Monde du 
4 juin a publié les biographies de 
MM. Brunet, Dauge et Boidevaix.\ 

Le mème Journal officiel du 

18 juillet publie la nomination 

de M. Jacques Dupuy comme 
ambassadeur à Dublin en rem- 
placement de M Pierre & Men- 
thon. 

Né en 1920. M Dupuy ñ été aux 

aires économiques de l'adrminis- 
tration centrale de 1845 à 1948, puis 
directeur de l'information au haut- 
commissariat en Sarre de 1948 à 1949, 
I a ensuite été en à New- 
York, Washington. Berne, en 
Londres, Hongkong et Alger. 
et Fonte à sourd, & 
1 a regagné l'admi- 
alstration Centrale, où ll & été cher 

service de us militaire, ae 

enfa directeur ont des 
relations cluturelles, Sent ues et 
techniques depuis © mars 1975, 





A travers le monde 





Ethiopie 


e Le FRONT DE LIBERATION 
LA SOMALIE OCCIDEN- 
PÊLE basé à Mogadiscio, af- 
firme avoir détruit, samedi 
16 juillet, neuf avions militai- 
res éthiopiens sur l'aéroport de 
Dire-Daoua (province du Har- 
rarghe) et en avoir abbatu un 
autre au cours des vialents 
combats qui ont opposé les 
maquisards pro-somaliens et 
l'armée éthiopienne. Selon le 
Front, ces combats auraient 
fait sept cent cinquante morts 
parmi les soldats éthioplens. 
Le dépôt de carburant de 
l'aéroport et douze camions 
auralent également été incen- 
diés. Dire-Daoua est la prin- 
cipale gare ferroviaire sur la 
ligne, aujourd'hui coupée, qui 
relie Addis-Abeba à Djibouti. 
— (Reuter.) 


Namibie 


@ L'APPROVISIONNEMENT EN 
EAU d'une large partie du 
nord de Ja Namibie est coupé 
depuis Je 9 juillet, à la suite 

* d'une série de sabotages, a-t-on 
annoncé lundi 8 juillet, à 
Windhoek. Les lignes électri- 
ques approvisionnant la ska- 

tion de pompage de Calueque, 

dans le sud de l'Angola, sta 
tion qui dessert une partie de 
l'Ovamboland, en Narnibie, 
ont été sabotées deux fois en 
une semaine par les guéril- 
leros de l'Organisation du peu- 
ple du Sud-Ouest africain 
ISWAPO). — AFP.) 


@ LES AUTORITES ROU- 
MAINES ont accordé des visas 
de sortie à l'épouse et au flls 
d'un Allemand de Roumanie, 
M. Mathias Kirich (soixante- 
deux aps), qui avait «campé » 
durant les deux premières se- 
maines de juin devant la rési- 
dence de j'ambassadeur de 
Roumanie en RF.A. Cing au- 
tres germanophones de Rou- 
manie restent installés devant 
la maison du siplomate, pour 
obtenir Je venue 
proches. — (A.F.P.) 


Turquie 


@ LE GOUVERNEMENT TURC 
B récemment protesté auprés 
du gouvernement contre 
le harcèlement dont aurait été 
victime un avion de patrouille 
participant à des manœuvres 
aéro-navales, en mer Egée, de 
la part de la chasse aérienne 
hellénique. L'incident aurait 
eu lieu le mercredi 13 juillet, 
a révélé un porte-parole offi- 











à Ankara, qui a ajouté : 

gouvernement Lure est 
Sérainé à protéger ses droits 
en mer Egée et dans l'espace 
aérien de cetle mer.» — 
(AFP. UPI.) 


DES AFFRONTEMENT: 
TRÉ GROUPES EXTREMIS- 
TES OPPOSES ont fait trois 
blessés, dont deux très gra- 
vement, et d'importants dégâts, 
lundi 18 juillet à Ankara. — 
AFP.) 
Zaire 

@ UN NOUVEAU CODE ELEC- 
TORAL a té promuigué lundi 
18 juillet, au Zaïre, par décret 
signé du président Mobutu. 
ll institue le suffrage univer- 
sel, direct et à scrutin secret 
pour l'élection pour cinq ans 
des commissaires politiques, 
des commissaires du peuple et 
des membres des conseils de 
zones urbaines. Le nouveau 
code rappelle que le mouve- 
ment populaire de la révolu- 
tion, parti unique, demeure 
l'unique cadre politique du 
pays. Les futurs candidats de- 
vront axer leur campagne sur 
des thèmes conformes aux 
grandes orientations du mou- 
vement. — (Reuter.) 





POMMES DE TERRE 


PRIMEUR 
Bretagne 35 nm vrac 
0,95 à 13,15 F le kg 

TOMATES RONDES 
Quest ou Midi, cat 57-67 
3,40 à 4,40 F le kg 
PÊCHES JAUNES 
Rhône 5u Mid Cat 1. col. 8 
4,90 à 5,90 F le kg 

LAÏTUES 
0,60 à 0.80 F ce 

Prix valables en région parisienne 


Secrétariat d'Erat à la Consouuvation 
Conmmission de Paris 
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L'interview de M. Giscard d'Estaing à <Newsweek > 





L'agence Tass souligne l'hommage rendu 
ü la politique de détente des Soviétiques 


Les déclarations de M. Giscard 
. d'Estaing à l'hebdomadaire Neivs- 
week Monde du 19 juillet) 
font, tnt en France qu'à l'étran- 
- ger, objet de nombreux commen- 
taires de presse. Ce sont surtout 
Les passages sur la détente «mise 
en cause» par M. Carter qui re- 
tlennent l'attention. 


© A WASHINGTON, ies portes 
parole de la Maison Blanche et 

dé Et d'Etat se sont 

: usées à toute réaction, indiquant 

que M. Carter n'avait pas encore 

lu le texte intégral de l'interview. 


© A MOSCOU, l'agence Tass 
2 rendu compte longuement de 
fRterdew, mi mettant popant ae 
hommage d ésident aux ef- 
forts de TUR S. en faveur de 
la détente. l'agence, a relevé les 
passages critiques à l'égard de 
M. Carter et œux qui concernent 
Concorde. Sur le Proche-Orient 
- et l'Afrique, Tass indique que 
-M Giscard d'Estaing « a de 
nouveau erposé ses opinions déjà 
. Connues qui se résument en la 
déjense des intéréts de l'Occident 
sur ce conlinent ei visent à sou- 
tenir les pays africains orientés 
… vers les Etats occidentaux ». 


- « Êne chèque Pomaretiene x 
ne marckienne », 
l'éditorialiste du Times écrit : 
« Le siyle et une grande partie 
que potes de nl ge 
nent souligner la singularité 
Point de vue de la France, 
Alors que la plupart des gouver- 


nementis européens ont des diver- 
gences de vues avec les Etais- 
Unis, seuls les Français en font 
sr ailquement Cr 
résister à l'impression que. aux 
yeux des Français, l'Amérique ne 
PR nain Pen EE Fe réside 
» Maintenen e le L 
Garter risque de de jdéplaire quz 
oviétiques en insistant sur les 
Seite de PFacoré d'Helsinki 
concernant les droits de l'homme, 
la France semble penser que 
cette attitude est mauvuise et que 


. la détente est devenue un acquis 


qui ne doit pas ëire mis en 
danger (.J). L'amour-propre de 
JM. Brejnev a peut-être élé inuti- 
lement froissé. Mais, sur un plan 
stratégique, l'attitude de M. Car- 
ter & une grande valeur, et il ne 
serait pas bon de l'abandonner. » 


® À BONN, le quotidien Gene- 
ral Anzeiger (libéral) estime que, 
lors de la rencontre de ce mardi 
soir, prés de Strasbourg, entre 
MM. Giscard d'Estaing et Schmidt, 
Je chancelier aura quelque diffi- 
culté à persuader le président que 
la campagne de M. Carter en fa- 
veur des droits de l'homme favo- 
rise la détente. « Le miracle de 
l'entente serait complet, estime le 
Journal si Le È jrançuis, 
juré présent si défiant envers 


É quse e 
œil PR à son tour 
au Caruclène à inofjensif, voire de 
l'utilité, de la campagen améri- 
Caine en faveur d'une Plus grande 
humanité dans le bloc oriental » 


Dans lo presse parisienne 


© L'HUMANITÉ : 
initiatives. 


© Dans L'HUMANITE, Yves 
: Moreau. ET que M. Sion 
'Estaing ne mel en cause 
« sincérité » de 


que la politique de l'admin{stra- 
tion Carter compromet la détente, 
4 n'en ‘ire jusqu'ici aucune 
conclusion concrète pour l'action 
‘que la France devrait entrepren- 
dre. N'avait-il pus gnagnee pour- 
- tant, lors de la risite de Bree, 
des initiatives décisives en direc- 
‘tion du désarmement ? On les 
aitend encore. Passivité coupüble, 
- à Fheure où le climat interna- 
tional, du fait des États-Unis, se 
où l'accumulation des 
périls éË telle qu'elle risque à 
= brève échéance d'échapper à tout 
contrôle. » 


LE MATIN : leur volonté de 
‘statu quo. 

LE MATIN souligne que M. Gis- 
- card d'Estaing « aëtire l'attention 
du public américain par le danger 
. Que comporte à ses yeux l'arrivée 
de la gauche au pouvoir en 

- France » et conclut : 


« Ce qui ressort finalement de 
cette interview, c'est que Valéry 
Giscard d'Estaing, en l'attente 
des résullais d'élections législati- 

” wves qui pourraient jüire basculer 
la France vers une gauche accep- 
tant de gouverner avec les 
communistes, suggère à son grand 
allié américain de ze rien jJaire 
qui puisse bousculer un re 
difficilement maintenu Eu- 
Tope. » 


on attend des 





À l'initiative de la CD. 
ouest-allemande 


PLUSIEURS FORMATIONS 
DÉMOCRATES-CHRÉTIENNES 
ENVISAGENT DE CONSTITUER 
URE INTERNATIONALE 


Bonn (A.F.P. Reuter), — NL Geles- 
jer, secrêtalre général de la C.D.U. 
ouest-allemande {Chrètiens-démo- 
crates), a indiqué, lundi 18 juillet, 
dans la capitale fédérale, que les 
partis démocrates - chrétiens de dif- 
férents pays allaient essayer de 
coustitner une véritable Anternatio- 
pale. 

A venait de sentretenir durant 
quelques jours, à Rome, avec des 

représentants de 1x démocratie 
chrétienne italicone, dont ML Ma- 
riano Eumor. Ce dernier préside 
l'Union mondiale démocrate - chré- 
tienne, qui a récemment publié un 
manifeste politique à Bruxelie (ale 
Monde» daté 8-9 mai), et il a 
assuré la future internationale du 
concours de cette union. 

Dans en premier ternps, lz C.D.U. 
s'est déclarée disposée à assurer une 
large part du financement de l'inter- 
nationale, M. Géissier espère y Faire 
‘adhérer des partis Latino-américains, 
dont il doit rencontrer ies principaux 
dirigeants les 21 et 22 août au 
Yenezuela. 

L'objectif de cette nouvelle tenta- 
tive de regroupement des formations 
de la famille démaerate-chrétilenne, 
a précisé ML Gcissler, est de «son- 
teuir les peuples victimes de l'op- 
pression politique, étonomique et 
cuturelle n, de «combabtre le collec- 
tivisme des communistes de même 
que le capitalisme sans aspect 
social. A propos du récent accord 
de gouveruement conclu par la 
démocratie chrétienne italienne avec 
cinq autres formations, dont le 
PCI, DL Gelssier a affirmé qu'il 
permettrait à la D.C. de mettre en 
œuvre sa politique, mäls Qu'E AUCUNE 
,; Mouvelle concession» ne devait étre 

lalte aux commrnlstes. 


LA LETTRE DE LA NATION : 
‘ des propos étonnants. 


Dans LA LETTRE DE .LA 
NATION, bulletin du RPR, 
P. Charpy trouve « élonnants » 
es propos de M. Giscard S'Esaing 
et ajoute: « Il ne s'agit 
savoir si, oui ou TS L pr Rent 
Certer a « De le pnnqne 
Beni de Le Rép ke lil d rlé 

que, qui a Fa 

sn M. Brefsen, est mieux placé 

que nous pour le savoir. Le pro- 
blème est plutôt celui de la « non- 
ingérence x dans les à}, mien des 
autres, Appariient-Ul à 
de juger du com: Ph des 
Etats-Unis dans compélition 
idéologique avec l'U.R.S.S. ? 
Après tout, en protestant contre 
l'expulsion de sk érants 
Jrançais, le gouvernemen: Jon 
gais ne se méle-t- Pre 
afjaires intérieures soviétiques ? 
Et ne se méle-t-i pas des affaires 
intérieures des Etats-Unis en 
dénonçani, à propos Le l'affaire 
Concorde, certaines faiblesses 
de structure » dans Îe système 
américain ? Au demeurant, le 
gouvernement français a tout à 
jait raison dans ces deur cas, 
mais Jimmy Carter n'a pas tort 
non plus. Alors ? » 


LIBÉRATION : Giscard légi- 
time le totalitarisme. 


« Le < principe de non-ingé- 
rence dans les affaires Falérieu- 
res » de l'URSS. mis une fois 
de plus en avant par Giscard, 
reprenant en cela l'argumentation 
soriétique, ne lient pa: au regard 
des accords d'Helsinki que les 
deux ont officiellement 


'2ys 
4 “ingérence n'est 


SUbLersines » stipulent les dirt 
C’est évidemment loin d'être 
cas de ceux qui luttent pour le 
respect des droit: de l’homme 
mème si dans une soctété tota- 
litaire ce simple combat peut être 
subüersif. Plutôt que de non- 
ingérence il jaut donc parler L 
complaisance, car en, reprenant 
l'argument soviétique on accepte 
dz Jait la conception de Moscou 
à ce sujet et on légitime surtout 
de droit de totalitarisme. > 





© L'Espagne fera « dans “mn 
proche. avenir » ne demande 
d'adhésion à ia C.E-£., a annoncé 
lundi 18 juillet à Bruxelles ‘e 
porte-parole dé la Commission des 
communautés européennes. Le 
gouvernement de Madrid se réu- 


nira mercredi pour prendre une 
décision au sujet Rae l'adhésion de 
l'Espagne à la CEE. Le ministre 


espagnol des affaires étrangères 
est attendu le 27 juillet 
ÆReuter.) 


Bruxelles. — (AFP. 

QUne vinglaine d’intellectuels 
ouest-ollemands, dont les écri- 
vains Heinrich Büll prix Nobel, 
et Günther Grass, eb le chanteur 
Rolf Biermann, récemment ex- 
puilsé de RDA, ont publié, le 
lundi 18 juillet, à Hambourg, une 
protestation contre l'attitude du 
gouvernement polonais à l'égard 
des dissidents. Les signataires de 
là déclaration écrivent notam- 
ment : « Nous sotities déçus et 
indignés par l'incarcération, de- 
puis la mi-mai, de dissidents 
polonais. (_) De plus en puis 
d'hommes de gauche européens 

n'obéissent plus à la logique selon 
laquelle le mal qui esl combattu 
dans un pays eh tant Uue Tépres- 
sion politique devrait u7 
nom plus flatteur dans un pays 
socialiste. » — {A.P.) 


© Le Conseñ de sécurité des 
Nations unies a recommandé, 
lundi 18 juillet arr du 
Vietman réunifis sin de 
l'organisation. — LAB 





POLITIQUE 








Le président de la République 
a choisi Orléans, + symbole, a- 
t-il dit, d'une France paisible, 
forte et sûre d'elle », pour célé- 
brer, lundi 18 juillet, l'entrée en 
application de la loi de décem- 
bre 1976 sur l'alde au logement 
(le Monde du 19 juillet). 

Cette ville et son département 
avalent été retenus pour le taux 
d'expansion démographique qu'ils 
connaissent (ls second de 
France) et pour la politique de 
l'habitat qu'y mènent la muni- 
clpalité et le conseil général. 
M, Thinat, maire radical, a saisi 
l’occasion qui lul était offerte de 
rappeler qu'il n'y a pas de « H- 
berté sans moyens » et d'attirer 
l'attention du chef de l'Etat sur 

les difficuités financières des 

collectivités locales. M. Giscard 
d'Estaing l'a assuré que l'Elat 
aideralt celles-ci « dans toute Ja 
mesure du possible at en tenant 
un compte éclairé de Ja conjonc- 
ture », dont !l a affirmé que les 
contraintes n'élaient pas tou- 

Jours négatives. Il a indiqué 

d'autre part que la caisse d'aide 

à l'équipement des collectivités 

locales viendrait en aide à la 

municipalité d'Orléans pour 

l'emprunt obligataire qu'elle a 

demandé l'autorisation d'émettre. 

Mais, dans cette ville du Cen- 
tre, proclamée « capilele de la 
rétorme du logement », le pré- 
sldent de [a République devait 
revenir eur sa conception de la 
rétorme, du rôle des élus loçaux 
et du sien propre M Thinat 
. avait émis le eouhait qu'if soit 
mis fin aux « oivisions ef que- 
relles politiques » et appelé de 
ees vœux Une « sOciété nou- 
velle » à laquelle, avait-il dit, 

- nous aspirons ous, giscar- 

diens et  non-giscardiens ». 

« Vous êtes tous des élus, 
comme moi-même, a répondu 





À Lyon 


UNE CINQUANTAINE 

DE FRANÇAIS MUSULMANS 
OXCUPENT UN BUREAU 

DU MINISTÈRE DU TRAVAIL 


Une cinquantaine de Français 
musulmans ont occupé, lundi 
après-midi 18° Just, à Lyon, les 
locaux du «bureau d'information 
onnseant et de conseil pour. 
les Français de confession 1sla- 
mique », relevant Ê ministère du 
travall, en signe de protestation 
contre l'incarcéretion, depuls Je 
8 juillet, de l’un de leurs coreli- 
gionnaires, M. Brahmi Hafild, 
arrêté à la suite d'une querelle 
avec les forces de l'ordre à Givors 
(Rhône). Le Front national des 
rapatriés français de confession 
islamique ŒNA CRI) indique que 
M. Brabmt qui doit compa- 
raître prochainement devant le 
tribunal correctionnel de Lyon — 
a été a] lé parce qu'il 
u'était pas en mesure de présen- 
ter ue carte de résident see 
Eer, pour cause puisqu'i 
citoyen français 


Dénonçant «les agissements de 
certains qui continuent d'assimiler 
les Fra: musulmans à des 
étrangers », le FN.CRI. demande 
l'ouverture d'une enquête et 
libération immédiate de Hand. 


Au cours d'une conférence de 
presse, les occupants des locaux 
lyonnais se sont élevés contre les 
humiliations dont ils sont vic- 
times. Is ont quitté les lieux, 
sans incident, dans le soirée de 
lundi après avoir reçu des apai- 
sements du directeur du cabinet 
du préfet. 





municipales de (Calvi (Haute- 
Corse), nous avons indiqué per 
erreur dans nos éditions du 
19 juillet, que la liste conduite 
par M Xavier Colonna (indép. 
gauche) avait été élue au second 

aci] premier 
tour du scrutin. 





MP 93 canapé 3 places 
+ 2 fauteuils en cuir: 


SET - 7856F. 





M. Giscard d'Estaing, et nous 
sevons bien que fes élections 
supposent un débat, que la dis- 
cussion des idées politiques est 
une nécessité en France. Le 
caractère démocratique de nos 
institutions, dont je suis Je 
gerant, a pour objet de permet- 
tre ca débat. Mais qui dit débat 
ne dit pas nécessairement affron- 
tement ni dénigrement des posl- 
tions différentes de Ja sienne. 
La démocratia française doit 
progresser dans la voia d'un 
dialogue plus ouvert, plus 
condiant, plus normal. I y euraft 
paradoxe, pour la France, à 
appeler les autres pays au dia- 
logue et à ne pas savoir fnstau- 
rer, en son sein, la concerrerion 
et le dialogue. » 


Après avoir quitté l'hôte] de 
ville, où il était acclamé par 
environ deux cents personnes, 
quelques portaurs de bandaroles 
revendicatives ayant été écartés 
par la police, le chef de l'Etat 
se rendait au théâtre municipal, 
où il présidait à l'installation du 
Consell national de l'accession 
à le propriété, institution due, 
a-t-1f souligné, à son Initiative. 
| pronénçait ensuite, devant un 
auditoire d'élus et de tonction- 
nalres de l'équipement un dls- 
cours dans lequel il définissalt 
cet « urbanisme à la française », 
« naturel, quotidien et démocra- 
tique », qui &st à Im fais, pour 
le président de la République, 
un des principaux axes qu'il 
entend donenr à son action 
réformatrice et un modèle .de 
« solution non Partisene aux 
problèmes qui préoccupent les 
Français », 

Evoquant les commentaires 
qu’ lui sont favorables et qui, 
relevant l' « opinlätreté . mért- 
toire » avec laquelle il « contr!- 
bue à faire des appels à l'unité », 


DANS LA 





Au moment où les pe 
formations de la La 

qui 
en principe aboutir à la rencon- 
tre « au sommet » prévue pour 
septembre par le premier "ni- 
nistre, et tandis que les parte- 
naires de gunn æ la gauche 
progressent pas pas dans 
l'actuslisation de leur 
commun de gouvernement, 
plupart ges  C chere ans polti- 
ques ont à profit le bref 
répit du veni-epd du 14 juillet 
pour-faire le point de la situation 
en multipliant les variations sur 
un thème connu : et si la gauche 
gagnait les élections ? 


A défaut de pouvoir tirer de 
leurs supputetions quelques feux 
d'artifice de La plume, nos confre- 
res de la presse hebdomadaire 
Fhoumnets & leurs lecteurs due 
a bouquets» composés en utili- 

les arrière-pensées qu'ils 
Sécélent chez les parties en Pré. 
eence, et notamment dans le 
comportement des deux À 
ux leaders tique 
Française, MAL Valéry Giscard 
dense et Prançois : Mitter- 
ran 


Dans les colonnes de LUTTE 
EL PE ENT es 
Laguiller n’y va 
per quatre cheroins pour lier akns 
une même gerbe ces deux & té- 
nors p goes ele se demande, 81. 
en vérité, lis sont < adversaires 
ou partenaires ». Elle penche plu- 
tôt Pau une certaine complicité 
entre eux, et le dit: « Tout €.) 
illustre de façon ans 
d'une part, le fait que les 
tites el grandes phrases de ds- 
card, et de pibereae ne sont 
que les répliques de deux 
naires de la même pièce; autre 
part, le caracière antidémocro- 
tique des ci et ce qu'l 
y a d'escroquerig derrière cetle 
Rappelant t'a Es È 

p [onn: les Bro- 
blèmes constitutionnels 


M. Giscard d'Estaing et les solutions < non-partisanes> 


« Jalssent entendre qu'il s'agit 
Ja d'une croïsade à le lois res- 
pectable et Inaccessible .. 
M. Giscard d'Estaing e"est 
demandé : = L'unité, esl-tà . 
impossible ? = || a répondu : 
« Eh bien 1 Mon sentiment, c'est 
que l'unité nous lafteindrons. Et 
Je vous dirai même — j'iral plus 
loin, — l'unité je l'atteindrai, 
Mais, naturellement, H faut un 
effort persévérant, portant sur 
une longue période, pour 
atteindre cette unité, et je 
pense qu'une des manières d'y 
tendre, c'est de rechercher des - 
solutions communes, c'est-à-dira 
des solutions non .parisanes 
aux problèmes qui préoccupent 
les Français. » 


Le chet de l'Etat à cité, en 
exemple, le débat sur l'élection. 
-de l'Assemblée européenne eu 
euffrage universel qui, « &bordé 
dans la division », s'est conciu 
par une approbation. « Personne, 
a-t4i dit, js dis bien personne 
n'e voté contre (…), Je “dirai 
grâce, sur ce point, à l'action du 
président de la République. » De 
même, a-tl poursuivi, la réforme 
du logement aurait pu êëêlre 
menée « d'une manière aboutis- 
sant à une coupure enfre Ceux 


- qui, Jusqu'ici, ont conduit une 


Certaine politique ef les oppo- 
sants (….), Le gouvernement a 
préléré proposer une réforme du 
‘logement qui soit acceptable 
pour Iou& », Enfin, la réforme 
des collectivités locales, qui fait 
actuellement l'objet d’une consuk 
tatk des maires, se présentera, 
elle aussi, comme une « s0lu- 
tlon commune & tous les Fran- 
çais, qui apporte, le moment 
Venu, sa contribution à l'unité ». 


M. Giscard d'Estaing a aïnsi 
rappelé, une nouvelle fois, la dif" 


Sénat? Non seulement personne 
ne le sait, mais les spéculations 
autour de ce qu'ils feront sont 
autant de moyens de chantage 
ou de propagande, selon que l'on 
veut effrayer ae l'électeur 
ou le rassurer. 

Michel Mousel, l" te 
de TRIBUNE SOCIALISTE 
(PS.U.), à  épassé ce stade de 
réflexion, a déjà tranché : 
« Quelle péslenimité y aurait-il 
à se laisser aire que! par ce 
d'eunité 


Pour André Chambaud, dans 
LE POINT, la situation est un 
peu plus claire dans la mesure 
où, « par-délà les insectives, Le 
« dislome » Giscard Mittérrond 


Gels sur +] question clef: que 
se passera-t-Ù entre le président 
et le leader de la gauche si one 
ci l'emporte ? » André 

braud souligne, toutefois, ee net 
caen ne s'accompagne 
pas d'une baïsse de tension, bien 
au contraire : « En annonçant que 
da réforme constttutionnelle serait 


considérée comme par 
Ta gauche, le leuder socialiste a 
Jiré la daie de de: jorce 
— où de la tenini de 

tion — qui ra fnélucta- 
dlement entre le t et 


législatives de 

Sous le plume de Jean-Fran- 
cis Revel, HEXPRESE sine 
Constater ds les deux 


Personne 
Btés politiques les plus influentes 
du pays ont l'une et Ftare Pour 
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- ger le débat vers ces «solutions 


* Pour reprendre les exemples 





PRESSE HEBDOMADAIRE rare 
Variations sur un thème connu Fa ARE AT 
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térence qu'il établit entre une 
politiqua qui ne serait que Île 
reflet des ambitions partisanes 
et ne politique qui s'efforce de 
répondre aux aspirations soclolo- 
giques des Français, Dans cette 
conception, il appartient au pré- 
éident de la République de diri- 












communes » qui doivent réunir, 
et non diviser en valnqueurs et 
vaincus, les tenants de thèses 
contradicioires.” C'est à celte 
dernière issue qu'aboutirait, salon 
lui, le programme commun de la 
gauche. 

On peut toutefois se damander 
si la prétention de l'opposition 
à exprimer les vœux, de plus da 
Ia moitlé des Français s! l'on en 
croit les eondages, est moins 
légitime que celle de la majorité. 
















choisis par le'chef de l'Etat, on 
peut remarquer que la réforme 
de l'aide au logement, vivement 
discutée au Parlement, apporte 
au problème de l'habitat, en pri 
vilégiant la propriété individuelle, 
une eolution dont la neutralité 
politique n'est pas évidente. 
Quant au débat sur l'élection de 
l'Assemblée européenne, on sait 
bien qu'il faut attribuer non pas 
à un réel « consensus >», mais à 
la menace d'une dissolution de 
l'Assemblée nationaie, l'absence 
de motion de consure après que 
le gouvemement eut engagé sa 
responsabilité sur ce texte refusé 
par le R.P.R, et accueilli avec 
défiance par ke parti communiste. 
Reste la.réfonne des collectivités 
locales dont il appartiendra & 
l'Assemblée nationale. issue des 
prochaines élections, de faire ou 
non la pierre d'angle de la poll- 
tique décentralisatrice voulue par 
M. Giscard d'Estaing. 


PATRICK JARREAU, 







































politique ».. Me . 
Quant à Georges Memy, dans * -.-... ia ji 14 5 
LE NOUVEL OBSERVATEUR, ea SIN Le 5 
s'il met en évidence l'opumiene î ï ere 
affiché par Valéry Giscard d'Es. = 
PRE mount, Det ne oi es 
que € pour eus 
souligner que « un doule insi- 
dieux doit tout de même trotter 
dans les 


pour que vestompe te ha 
imprudent que Tale - 
alfichat 


encore quelques jours 
plus {6!, parce que la gauche se . 
chamaillaït 2 











Pierre o, le directeur d'AS-" 
PECTS DE LA FRANCE, l'heb-, 
domadaire l'Action française, 








Fate 


ti tes gite 





politique où 

ER de l'Etat dispose de l'œuto- 

pou: “ao ue cpparaitre 
sans r  autan: 
comme l'élu d'une moitié de Fran- 
gais contre une auire x». Pierre 
Pujo veut parler bien entendu de . 
«la monarchie héréditaire ». Fe 


a Tout cela ressemble à l'ajfron- . 
tement de l'élection présidentielle 
de 1974, fait observer André Le-: 
sueur dans VALEURS ACTUEL- 
LES. Deux hommes face à face, 
Ep 

é de ln je 

ise se perd dans pores de la 

igurafion. Et derrière eux, une. 


blenu simplifié cache mal une 
double équivoque. Dans 
camp. » Et André Lesueur de 


noncer « deux unilés nées : » 


Sur ce les observa- 
teurs Perses es 
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MP 129 cure places 
+ 2 fauteuils avec appui-tère | 
+ 2 poufsen cuir: 
LISFOT -'1T9AO 





Rime 
HO 














tions :: 








4 









so «LE MONDE — 20 juillet 1977 :— Page 7 


POLITIQUE 





La première session du nouveau Conseil de 
Paris, présidée par le maire, M. Jacques Chirac, 
s'est achevée lundi 18 juillet par une séance 
consacrée notamment au vote d'une aide 
exceptionnelle aux sinistrés du Sud-Ouest, à 
l'approbation des comptes de la ville pour 
l'exercice 1976 et au relèvement du plafond 
de ressources applicable à l'attribution de 
l'allocation . Ville de Paris - aux personnes 
âgées. Cette dernière mesure fait partie d'une 
politique d'ensemble. élaborée au coup par 
coup, destinée, dans l'esprit du premier 
magistrat de la capitale, à améliorer rapide- 
ment la « qualité de La vie » et le sort de cer- 
taines catégories sociales et professionnelles. 
Les premiers projets ont été soumis à l'appro- 
bation de l'assemblée municipale au rythme de 
deux séances par mois: nous en publions 
ci-dessous le catalogue. 

Ce programme, qui parait ambitieux au 
regard des déclarations d'intention qu'il com- 
porte, se Caractérise par La continuité, Les 
grandes orientations du précédent Conseil, régi 
par l’ancien statut, n'ont pas été sensiblement 
infléchies, qu'il s'agisse de la place réservée 
à l'automobile ou des principes qui gnident la 
rénovation urbaine. Toutefois, les innovations 
existent : elles concernent notamment la quan- 
tité de logements qu'il est prévu de construire, 
Mais elles sont, le plus souvent, appliquées à 
des mesures de détails qui, si elles ne doivent 
pas être négligées en raison de l'agrément 
immédiat qu'elles peuvent apporter (fleurisse- 


© Action sociale 


PERSONNES AGEES. 
Etude évaluer les besoins eb 


nent dans 


Pendant les mois de juillet et 
août, des permanences fonction- 


ment, iluminations, reconquétes des trottoirs, 
etc.), n'en sont pas moins d'une portée limitée. 

Si M. Jacques Chirac n'a rencontré aucune 
difficulté au stade de la discussion et du vote 
des textes, en revanche il se heurte à plusieurs 
obstacles au niveau de la réalisation. Certes, 
le discipline des groupes de la majorité (R_P.R., 
CDS. CNLP. PR. et radicaux) confère à 
l'approbation des projets du maire un caractère 
automatique que les protestations, les critiques 
et les contre-propositions de l'opposition ne 
peuvent entamer. De plus, le maire ne laisse 
rien échapper de la - toute-puissance » que lui 
accorde le droit commun municipal ; il a donc 
écarté du règlement de La nouvelle assemblée 
toute procédure trop proche de celles qui carac- 
térisent le fonctionnement du Parlement {telles 
les questions écrites et les questions orales avec 
débat}. Le Conseil a ainsi é en « effica- 
cité », mais les débats ont cédé la place à une 
juxtaposition de monologues, les élus d'un des 
camps donnant lecture de leurs mémoires, les 
élus de l'autre énonçant leurs critiques sans 
pouvoir faire admettre le moindre amendement. 

Pour le maire, les obstacles se situent au 
niveau de l’application : ils sont d'ordre finan- 
cier et administratif, et touchent à la répar- 
tition des compétences entre la Ville et l'État. 
ll faut, en effet, que ce dernier consente à la 
réalisation de certains objectifs, tels que le 
renforcement de la sécurité ou l'arrêt de la 
désindustrialisation de la capitale, par exemple, 
L'expérience montre que le consentement actif 


LES MESURES ADOPTÉES 


cent vingt et une places leur sont 
offertes cette anni 


Création d'un médiateur chargé 
2 de régler les litiges entre les 
citoyens et l'administration de la 
Ville de Paris. 

les arrondisse- 


du gouvernement n'est pas nécessairement 
acquis, même si sa qualité de maire élu et son 
poids politique permettent au président du 
RPR. tantot de - bousculer » tel ou tel 
ministère, pour faire valoir le point de vue 
municipal, tantôt d'espérer régler à l'amiable 
le contentieux entre ia Ville et l'Etel A cela 
s'ajoute que, comme le précédent Conseil était 
à la merci du gouvernement, l'administration 
de l'Hôtel de Viüle a conservé une tradition 
d'attentisme que la nouvelle équipe municipale 
a parfois du mal à surmonter. Enfin, M. Chirac 
ne peut dépasser les limites budgétaires qui 
ont été fixées en 1976 par l'ancienne assemblée : 
aussi est-U contraint soit d'annuler certaines 
opérations programmées pour financer les pro- 
jets qu'il met en avant, soit de limiter son 
action à la définition de grandes orientations 
{ainsi en matière de logements) ou à l'énoncé 
de promesses (dans le domaine culturel, 
notamment). 


Au-delà de la gestion municipale, se prof. 
la lutte pour les élections législatives, le maire 
ne pouvant méconnaitre l'impact au niveau 
national d'une réussite ou d'un échec de 54 
gestion municipale. A Paris, le dialogue entre- 
pris avec certaines catégories socio-profession- 
peles (commerçants, artisans, taxis, etc.) par 
l'intermédiaire de commissions extramunici- 
pales de concertation peut, à l'occasion, appa- 
raitre comme un moyen de donner satisfaction 
à autant de - clientèles» susceptibles d'appuyer 
les candidats du R.PR. De plus, soucieux d'as- 


APRÈS LA SESSION DU CONSEIL DE PARIS 


Une politique élaborée au coup par coup 


gurer l'unité de la gestion de la capitale, il a 
nommé au sein des commissions d'arrondisse- 
ment, des personnalités favorables à la majorité 
et choisi parmi elles, et non parmi les élus, 
son représentant : sans doute une telle homogé- 
néité pourra-t-elle être mise à profit à l'occasion 
de la prochaine campagne électorale par ceux 
des candidats que M. Chirac aura décidé de 
soutenir. Enfin, le président du RP.R. attend 
de l'unité d'action et du partage des responsa- 
bilités réalisés à Paris, notamment avec les 
centristes, qu'ils aient valeur d'exemple pour 
l'ensemble des circonscriptions. Dans ces condi- 
tions les groupes de l'union de la gauche 
mettent en cause la « mainmise de M. Chirac 
sur Paris», dénoncent -«l'illusion- d'une poli- 
tique menée, selon eux, dans la précipitation. 
Hs considèrent que les commisions d'arrondis- 
sement ont été transformées en « véritables 
officines de la majorité», et estiment que le 
maire a, en fait, les - mains liées » à la fois 
per le plan d'austérité du gouvernement dont 
il est le «serviteur zé6lé» et par la politique 
menée par la majorité de l'ancien Conseil. Dès 
lors, la plupart des mesures annoncées revé- 
tent, à leurs yeux, un «caractère publicitaire » 
et relèvent de «la seule volonté d'occuper le 
terrain ». 

L'opposition rendrait sa critique plus percu- 
tante encore si elle mettait en évidence que, 
peut-être, M Chirac gère Paris comme il sou- 
haiterait gérer l'Etat. 

JEAN-MARIE COLOMBANI. 


LA SÉANCE DE CLOTURE 


teur des affaires culturelles pour 
Paris (jusqu'alors culture et sports 
étaient ee dans une mème 


e Les comptes de l'exercice 1976 . 


ke Lo de instalation du télé- 
phone chez les personnes âgées eu 
valides : relèvement au 1" juillet 
de l'allocation supplémentaire 
versé: par La Ville de Paris dans 
la même proportion que Je relève- 
ment de l'allocation de l'Etat. 


Le minimum vieillesse garanti 
par l'Etat est actuellement de 
833 francs par mois. À Paris, il 
de 1175 francs, auquel noue 
a prise en charge du loyer jus- 
qu'à 250 francs, ce qui porte à 
1425 francs par mols le plafond 
de l'aide aux nnes à! à 
Paris, La gauche a demandé que 
cette allocation soit égale au 
SMIC. 


Les sorties-promenades offertes 
Deronnes Atées pendant l'été 
6në été multipliées ; neuf mille 





À Beauvais 


UN FEU D'ARTIFICE.. 
QUI SÈME LA RÉVOLUTION ! 


{De notre correspondant.) 


Beauvais — Le spectacle 
purolechnique (dit «a puro- 
symphonie ») donné à l'occa- 
sion du 14 juillet à Beauvais 
fOise) a suscité une vive pO- 
lémique dirigée contre la 
nouvelle municipalité de 
gauche dirigee par M. Am- 
salem (PS.). L'union R.P.R. 
locale s'est émue du fait que 
les spectateurs du feu d'arti- 
Jice aient eu droif & « une 
leçon à haute dose de propa- 
gande marxiste » au lieu 
d'une « soirée familiak et 
sympathique» ; les socialistes- 
démocrates (tendance Hinter- 
mann) se sont indignés de 
« l'utilisation de l'argent de 
tous les Beauvaisiens » au 
service d'une «a propagande 
haineuse ». Le Parisien libéré, 
dans ses éditions locales, a 
pablié une protestation indi- 


gnée : a Ah! la belle rouge». 


La maïriz de Bemuvais a 
répliqué en diffusant l'inté- 
gralité du scénario de cette 
Soirée. 


Conçu autour äu 
thème « Ds ont semé la 
liberté », le speclacle En 
quinze tableaux brossait en 
quelques phrases déclame- 
loires, selon la régle du «son 
ei lumière», les graruies Té- 
voltes de Phistoire depuis 
Spartacus jusqu'à mai 68. Le 
dernier tableau, consacré à 
el'Avenir », élait moins ano- 
dir dans la mesure où, faisant 
explicitement référence aux 
résultats des dernières élec- 
lions cantonales et munici- 
pales, i_ ajfjirmait notam- 
ment : e Le peuple de France 
veut que l'Etat soit au ser- 
vice des hommes, des femmes 
et des enfants de France et 
non des monopoles d'un 
monde capitaliste écrasant de 
dirigi 2, ou encore : a Oui, 
le peuple n'a qu'à serrer le 
poing pour savoir combien il 
est invincible. » 

Si dans l'ensemble cette 
« lecon d'histoire n TeSsem- 
blait plus à un recueil de 
morceaux choisis puisés dans 
les manuels scolaires qu'à un 
discours politique moderne, 
les conditions de la mise en 
scène — ezxcellente aux dires 
de tous — on! jelé l'émoi 
chez certains, habitués à plus 
de piatitude en pareille occa- 
sion. 

A huit mois des élections 
lépislatires, le Jeu d'artifice 
du J4 juillet lui-même n'est 
plus inn0cent… — ML. 








ments pour venir en aide aux per- 
sonnes ägées et handicapées. Une 
pénanence centrale, place de 
lHôtel-de-Ville, fonctionne vingt- 
quatre heures sur vingt-quatre. 
LOGEMENT. Lancement 
d'un programme devant aboutir 
à la construction de dix mille 
logements. Pour ce faire, mise en 
vente de logements de standing 
appartenant à la Ville : le produit 
de la vente servira au rembour- 
sement d'un emprunt consacré au 
financement de logements sociaux. 
L'opposition à contesté le ca- 
ractère social du programme pro- 
jeté: elle estime que, au total, 
cinq mille logements seulement 
seront construits, et juge insuf- 
fisant le nombre d'ELM prévues. 
‘Mise en place d'une commis- 
sion destinée à éviter les expul- 
sions de locataires de bonne foi 
{La gauche, souhaltant garantir 
le droit au logement et éviter 
les expulsions, demandait un mo- 
ratoire et la réquisition des lo- 
gements appartenant aux ban- 
ques et aux grandes sociétés, 
vides depuis gs de six mois, et 
l'utilisation des logements de la 
Ville de Paris en faveur des mal- 


1 

SANTÉ. — Crédit supplémen- 
taire de 5 millions pour Îa réali- 
sation d'un Ie complé- 
mentaire d'humanlisation et de 
modernisation dans divers hôpi- 
taux de l'Assistance publique : 
suppression des dernières salles 
communes, amélicration des Jo- 


caux d'accueil du public, acqui- 
sition de matériel médical. 


© Environnement 


et vie quotidienne 


PROPRETE DE PARIS. — 
Expérience de collecte en sacs 
des ordures ménagères dans les 
quatre premiers arrondissements. 
Premier bilan à la fin de cette 
année, pour décider ou non de li 
généralisation de cette méthode. 

Crédits destinés à lutter contre 

l'affichage sauvage. 
k Opération de nettoiement in- 
tensif dans certaines voies pari- 
siennes par l'action coordonnée 
de plusieurs services (nettoie- 
ment, centre d'action pour la 
propreté de Paris, pares et jar- 
dins, police). À 

SECURITE. — Sécurité dans 
les parkings par la création d'un 
corps de vigtles, la mise en place 
de signaux d'alarme. (La gauche 
a protesté contre la « création 
d'une milice privée »). 

Le renforcement de l'éclairage 
dans 109 Eilomëtres de votes pari- 
siennes. a 

DECENTRALISATION. — Dé- 
centralisation dans les mairies 
annexes de certaines formalités 
administratives : délivrance de 
cartes d'identité, passeports, Car- 
. Ce réseau, fondé sur 
fonctionne déjà 
dans dix arron ments. J1 sera 
étendu à tout Paris d'ici la fin de 
l'année. 

Vote de principe en faveur de 
la décentrallsation de la justice, 
par la mise en place de perma- 
pences juridiques au nivesu des 
mairies d'arrondissement. 







LSC 


RADIOALICE 
RADIO LIBRE 


Préface de Félix GUATTARI 


jean-pierre delarge 


ESPACES VERTS. — Création 
de 26,5 hectares d'espaces verts 
LE Es prévu “ me 
K e sur les al 
DE ide. 

Aménagement d'espaces verts 


‘existants : création d'importantes 


zones piétonnes dans les bois de 
Boulogne et Vincennes, planta- 
tions nouvelles {la gauche à jugé 
insuffisantes les surfaces consa- 
crées aux espaces verts). 
PLANTATIONS de cinq mille 
six cents arbres supplémentaires, 
reconquéte des trottoirs, fleuris- 
sement des Champs - Elysées, 
remises en état des fontaines, 
interdiction du stationnement sur 
l'esplanade des Invalides, limita- 
tion de l'affichage publicitaire 
(panneaux de M Jean-Claude 


ux). 

MARCHES. — La préservation 
de l'actuel marché du Carreau du 
Temple ; la restauration du mar- 
ché Secrétan; la rénovation du 
Marché aux fleurs; un pro- 
gramme d'électrification, sur cinq 
ans, de cinquante-six marchés 
découverts. (La gauche a demandé 
que des équipements socio-cultu- 
rels soient prévus dans les opé- 
rations de restauration et de 
rénovation.) 

CIRCULATION. — La voie ra- 
diale Vercingétorix (allant de la 
porte de Vanves à la gare Mont- 
parnasse) a été supprimée et 
remplacée par une simple rue (la 
gauche avait plaidé pour cette 
suppression}. 

‘Toute améloration de la cir- 
culation se fera essentiellement 
par l'aménagement du réseau 
existant. Diverses mésures prévues 
au plan de circulation ont été 
votées : début d'organisation d'un 
réseau principal, aménagements 
de carrefours difficiles, régulation 
Les feux par un systéme informa- 

ique. 


® Action culturelle 


PROCHAINE NOMINATION. 
— Le maire va nommer un direc- 





L'ARB, SUSPEND LES ACTIONS 
DE SA « BRIGADE 
ANTICOMMUNISTE » 


Jugeant < puériles » les accu- 
sations portées contre lui par le 
bureau politique du Front de libé- 
ration de la Bretagne, qui dénon- 
çait en ses activités < de troubles 
manœuvres de provocalion » (le 
Monde du 23 juin), le « Kuzul 
Meur » (grand conseil) de 
l «+ armée républicaine  bre- 
ionne > (AR.B.) annonce qu'afin 
d'éviter les « /œusses interpréta- 
tions » il « suspend foute action 
de la B.B.A.C. (Brigade bretonne 
anticommuniste! jusqu'en mars 
197$, hormis cas exceptionnel qui 
serait signalé et revendiqué com- 
me tel ». 

L'AR.B. ajoute qu'elle < n'ac- 
corde d'authenticité, comme bu- 
reau politique, qu'au comité de 
la Bretagne lire de Dublin 
Eire), et de représentativité 
réelle qu'à son secrétaire général, 
Yann Goulet ». 


25f 





place d'ateliers de création, per- 
mettant aux artistes de travailler, 
favorisant les rencontres avec le 
public, et animant les quartiers. 
1Une expérience st actuellement 
tentée, axée surtout sur le do- 
maine de l'audiovisuel Ces ate- 
Mers fonctionneront en symbiose 
étroite avec le Centre Georges- 
Pompidou) Création d'un musée 
dé l'affiche. Prise en charge de la 
restauration des orgues de Saint- 
Eustache, Projet de créer un mu- 
sée dans Ja crypte de Notre-Dame, 
qui pourrait accueillir les têtes 
des statues récemment retrouvées 
et actuellement exposées au musée 
de Cluny ile P.S. s'est élevé contre 


la su] on de subventions de 
la Ville de Paris à certains théà- 
tres). 

© Urbanisme 


Approbation du projet de réno- 
vation du quartier des Halles {le 
P.S. a proposé un contre-projet 
détaillé 


dans nos colonnes par 

MM Dayan et Lang, le Monde 
du 19 juillet). 

Vote de principe en faveur du 

Téami b fes terrains Ci- 

ion ue Monde des 6 et 13 juil- 


CEST EE EU 
aux éditions: 


ET par ce que.pensent. 
é Vous l'homme où fa 
RESTES ONE MC el ES 
atron, Vos parents ?.Si 


ie ET ; 
EM CIE (CE 


e Les premiers budgets modificatifs pour 1977 


Réuni lundi 18 juillet, le Conseil 
de Paris à approuvé l'envoi aux 
présidents des conseïls généraux 
des départements sinistrés du 
Sud-Ouest d'une aide exception- 
nelle de 250 000 francs. Un compte 
sera ouvert pour aider à l'indem- 
nisation des victimes des inon- 
dations, Le maire à également 
précisé que les pompiers de Paris 
se tiennent prêts à se rendre sur 
place. Les conseillers de La capi- 
tale ont ensuite voté À l'unani- 
mité la délibération relevant le 
plafond de ressources applitable 

l'attribution de l'allocation 
« Ville de Paris » aux personnes 
(porté à 1175 francs par 
mois). A l'occasion du vote des 
comptes d'investissement et de 
fonctionnement de la Ville pour 
loppnon ant erfiqué Ie BEI 
on que Ja 

de la précédente montée 
Mme Schwartzbard (PC) a 
notamment déclaré : « Cent 
quinze millions ont élé écono- 
misés- ainsi des dépenses n'ont 
pas éfé exécutées. Ce relard pris 
dans l'exécution d'opérations pro- 
grammées est scandaleux et 
touche des équipements sociaux. 


Nous avons affaire à une mau- 
vaise gestion. » M. de La Malène 







SA COLLECTION 

robes, ensembles, manteaux 
robes longues, 

tuniques, blazers, impers etc 


GRANDES TAILLES 


du 42 fort au 60 
32 bis, Bd HAUSSMANN 
Me Chaussoe d'Antin . 





{R.PR.), premier adjoint chargé 
des finances, à répondu : « L'ex- 
cédent réalisé est minime el 
prouve que le budget 1976 a été 
réalisé avec précision. Aucun 
dossier n'« été freiné pour des 
raisons /inancièrés. » De son côté, 
M. Chirac à souligné : « Les 
observateurs étrangers s'accordent 
Dour dire que la Ville de Paris a 
été jusqu'& présent gérée de Jaçon 
exemplaire. » 

L'assemblée municipale a éga- 
lement approuvé (avec les seules 
voix de la majorité) les budgets 
modificatifs d'investissement et 
de fonctionnement pour 1977. Le 
budget d'investissement 1977 est 
fixé À La somme de 975 millions 
en ce qui concerne les. au! 
tlons de programme. Les nouvel- 
les autorisations de programme 
pris ar la nouvelle municipa- 

s'élèvent à 18 millions. 

Enfin, les conseillers munici- 
paux ont approuvé la modifica- 
ti en hausse, des crédits d'in- 

de l’Assistance pu- 
blique. 


Au cours de la séance réservée 
lundi après-midi aux questions 
orales sans débat, M Georges 
Dayan, conseiller socialiste des 
deuxième et troisième arrondisse- 
ments, a protesté contre l'autori- 
sation accordée par le maire de 
Paris à M. Jacques Dominati, 
secrétaire d'Etat, de tenir des 
permanences dans les mairles 
annexes de ce secteur. M. Dayan 
a déclaré : 

a Si le maire de Paris ne Jait 
pas cesser cet état de choses 
dans la quinzaine qui vient, les 
élus socialistes déposeront un re- 
le tribunal admi- 
mistrotif, cor M. Dominati n'est 
plus ni député ni conseiller du 
secteur. » 


M. Jean Chérloux, maire 
adjoint chargé de la vie locale, a 
indiqué : « La tradition veut que 
les élus nalionaur soient auto- 
risés à tenir des permanences 
dans les mairies. Le décès du 
suppléant de M. Dominuli crée, 
dans ce secteur, une situation 
perliculière. » 


(Publicité) 
OFFICE MUNICIPAL DE CANNES 


DANS LE CADRE DES NUITS DE LÉRINS 


STAGES DE JEU DRAMATIQUE POUR LES 18-28 ANS 


(Quelques places encore disponfbles, 

Au tmols d'août, le vieux fort génols de l'ile Sainte-Marguerite 
accueillera lors de stages de reconstruction, de voile, de plongée et 
se Jeu dramatique de jeunes ndultes de tous les pays âgés de 18 à 

CA 


an 

Le stage de JEU DRAMATIQUE, qui 8 déroule dans Le cadre den 
NUITS DE LERINS : spectacles de danse, d'opéra, de théâtre, est animé 
Par le comédien metteur en écène BERNARD FONTAINE. Il s’adresse 
à toutes les personnes intéressées par La pratique du spectacle et per 
l'approche de la formation Individuelle du comédien. 

T1 se déroule du 3 au 16 pour. à raison de 4 beures de travall par 
jour avec au programme : des exions sur le théâtre, les balléts, 
la découverte des auteurs et des œuvres tées aux NUITS DÉ 
LERINS, le contact avec les artistes, en l'occurrence Jean-Claude 


DROUOT, André THORENT, Serge LIFAR, Michsel DENARD, Iles 


techaiciens, les metteurs en scène, les décorateurs, et l'étude des diffé- 
rents métiers du spectacle. Les stagiaires participeront à des cours 
de déblocage corporel, d'initiation au mime ; ils apprendront à parler, 


ä se mouvoir st 3e montrer en publie. 

Les jeunes gens participent à la vie collective du fort et. en dehors 
de leur propre stage prennent part aux diverses activités créatrices 
et d'animation offertes À tous les es se trouvant eur le fort 
et lnciuses dans le prix du séjour : poterie, émaux, -KAYRK, 
tennis de table, volley, pèche, initiation à l'écologie, aquarlums, 
foyer avec barbecue. : 

Le soir, les distractions ne manquent pas: films, diapositives, 
solrées-débats, bibliothèques, danse, gultare et, bien sûr, les titions 


et les spectacles. S 
PRIX DU STAGE du 3 au 16 AOUT : L100 francs (hébergement 
et nourriture compris). — Pour les jeunea gens de 14 à 17 ans, il reste 
encore quelques places dans le stage de jeu dramatique de juillet 
Gdu 18 au 32 juliet). : 
PROGRAMME DES NUITS DE LERINS 
4 Les 29 et 1 juillet : «LE BARBIER DE SEVILLE », Opéra, 
Mady MESPLE et l'Orchestre de l'OPERA DE MARSEILLE. 
Août: Le 6 août: «LE TRIOMPHE DE L'AMOUR, pièce de 
théâtre avec Jean-Claude DROUOT, François MAISTRE, Maryvonne 
SCHILTZ, mise en srène André THORENT. — Les 9 et 10 août. : 
# NUIT DE LA DANSE». chorégraphie LIFAR-BEJART, avec Michasl 
DENARD, Jacqueline RAYET, Aus EBALFOUNY, premiers 
danséurs-étolles de l'OPERA DE 3 
Pour ious RENSEIGNEMENTS ET INSCRIPTIONS s'adresser : 
OFFICE MUNICIPAL DE LA JEUNESSE, 2, quai Saint-Pierre, 
06408 GANNES - Ték : 38-21-16 et 39-41-20 (poste 308). 
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DÉFENSE 












Libres opinions 
Indépendance ou neutralité ? 


par FRANÇOIS DE ROSE (*} 
Le E ralliement du partl communiste à l'armement nucléaire de la 





France a été ealué comme un événement remarquable. Et 

sans douta l'estil, mais ce qui retlendra désormais l'attention 
sera moins le revirement en lui-même que les motifs qui l’expliquent 
et les idées el les propositions qui l'accompagnent 

1) L'armement nucléaire est-Il dit par le comité central du P.C.F. 
dans le document approuvé le 11 mal, est devenu -le seul moyen 
de dissuasion rée! dont disposera pour un temps le pays ». Et cela, 
en raison de la dégradation des forces clessiques qui ne eont plus 
ä-même d'assurer une véritable délense. Peut-on vralment croire 

. que nos forces conventionnelles auralent pu jamais intimider une 
grande puissance ? Môme au prix d'un effort budgétaire (qu'aucun 
parti n'a réclamé et dont 11 n'est pas sûr que 1e P.C. l'aurait voté) 

‘ qui aurait absorbé une part prohibitive de notre revenu national. 
Ce serait oublier que dans jes deux derniers conflits nous n'avons 
pas été en mesure de faire face avec nos seules forces à un 
adversaire pourtant plus à notre échelle que les super-puissances 
de nos jours. Hier comme aujourd'hui, la vérité a loujours 616 
que seul l'armement nucléaire paut avoir un effet dissuasif face 
à un adversaire qui en est doté. 

: 2) Les propositions du P.G. à l'égard du développement 
technologique de nos systèmes d'armes méritéralent d'être un 
peu précisées. Elles prévoient le gel du nombre des sous-marins 
ét l'abandon de la force aérienne stratégique et se prononcent 
pour la «maintenance» de ‘arme nucléaire définie camme gon 
entretien en bonne condition de marche avec l'inclusion des progrès 
écienäifiques et techniques. Mais cela veut-il dire que l'amélioration 
de la portés et de la précision des vecteurs et le développement 
des ogives à tétes multiples seralent poureuivis ? 

Dans un ordre d'idées voisin, le rapport de M. Kanapa 
demande que notre pays se dote de saïellites d'observation et 
d'avlons-radars, c'est-à-dire d'un système national de détection 
et d'alerte antlaérienne et anti-missiies. L'affirmation que ces réali- 
sations ne aeont pas hors de nos capacités technologiques est 
probablement fondée: mals estimer que ‘cela peut se réaliser 
sans augmentation de la part du revenu national affectée à la 
défense paraît relsver du même optimisme qui propose d'augmenter 
les dépenses économiques et socieles de 450 milliards de francs sans 
Inflation. 

3) Plus importante sur le plan du concept de la défense, et par 
conséquent de la sécurité du pays, est l'affirmation que la 
dissuasion sera assurée par l'abandon de la stratégie anti-cités 
et l'adoption de missions anli-forcas. Cela mériterait quelques 
explications. Jusqu'à démonstration du contraire, il faut admettre 
que la possesseur d'une centaine de charges n'est guère en mesure 
‘de’ désarmer un adversaire qui en détient plusieurs milliers. Aurions- 
nous détruit une cinquantaine de silos à fusées ou d'aérodromes 
chez notre ennemi (solt molns de 5 % de son infrastructure 
offensive) que nous aurions épuisé nos capacités de représallles 
alors qu'il lul resterait des milliers de vecteurs pour menacer 
nos villes et nous Imposer sa volonté. 

Le général de Gaulle disait qu'il nous suffisait de pouvoir 
«arracher un bras à l'adversaire pour qu'il ne nous attaque pas 
Ce qu'on nous propose aujourd'hul, c'est de lui arracher Île 
boutor d'une manche. 

4) « La doctrine militaire nucléaire redeviendra une stratégie de 
dissuasion au sens strict », c'est-à-dire une « stratégie fous azimuts ». 

En langage clair, cela signifle que les forces françalses doivent 
être en mesure d'opérer contre celles des Etats-Unis (nous laisserons 
de côté l'hypothèse d'une guerre avec la Chine dans l'espoir que notre 
indépendance retrouvée nous mettra à l'abri des conflits que feraient 
maître les querelles, théologiques entre Moscou et Pékin). A supposer 
que le peuple françals accepte l'idée d'un conflit avac une nation dont Il 
a été trois fois l'allië en moins de deux siècles et à Iaquélle l’unissent 
des traditions politiques qui lui sont chères, l'on doit ee dernander en 

| quoi la menace d'une action anti-forces nous protégeralt contre le type 
d'atteinte à notre Indépendance que Is document analysé paraît 

redouter de la part des Etats-Unis : celui d'entraves à la « réalisation 
des objectifs de démocratie économique et politique » du programme 
commun. Contre cette forme de menace à notre souveraineté, la force 
nucléaire est totalement inopérante, quelle que soit la doctrine d'emploi 
retenue. 

5) L'utilisation de l'arme nucléaire résultera d'une déclslan collé- 
glale. I! est compréhensible de ne pas vouloir laisser à un homme eeul 
une s1 terrible responsabilité, Mals la dissuasion repose sur la crédi- 
bilité de l'emploi de l'arme. Il n'est pas sûr que cette crédibilité sérait 
renforcée par une multiplication. du nombre des décideurs. 

6) Enfin, le P.C. demande qu'il soit « mis fin à toutes les mesures 
qui ont abouti à une réinsertion de fait dans l'OTAN, notemment en ce 
qui concerne l'élaboretion de la stratégle ». 

Rappelons, tout d'abord, que {a fettre et l'esprit des décisions 
de 1966 avalent pour but d'assurer que la France ne soit pas automa- 
tiquement engagée dans un conflit ne la concemant pas, mals annon- 
çaïent aussi la volonté de < déterminer les conditfons dans lesquelles 
les forces françaises. participaraient en temps de guerre, si l'article 5 
du traité de Washington était appelé à jouer, à des actions militaires 
communes, tant en Ce qui concerne le commandement que les opéra- 
tions militaires proprement dites (1} ». 3 

La France est restée membre du réseau de défense aérienne 
NADGE (ce qui implique qu'elle n'envisageait pas de ee doter d'un 

. réseau indépendant) et des systèmes de transmission existant à 

l'époque. Des missions ont été &tablles auprès de tous les commande- 

: ments intégrés. Nous n'avons jamais cessé de participer au groupe Live 

Oak chargé des opérations qui devraient, la cas échéant, délendra la 

position des trois puissances occidentales à Berlin. Et les accords 

Afllet-Lemnitzer ont fourni le cadre des arrangements nécessaires à 
la coopération de nos forces avec celles de nos alliés. £ 

La question est eimplement de savoir s'il faut continuer à prévoir 
notre engagement au cas où vlendralt à Jouer l'article 5 du traité de 
l'Atlantique. Dans l'affirmative, cela suppose une préparation qui ne 
nuira nullement à l'Indépendance de nos décisions aussi longtemps 
que nous né relournons pes dans le système de l'intégration, que nous 
n'occupons pas un créneau aux frontières orientales de [a R.F.A., et que 
nous restons maïtres d'accorder ou non notra concours logistique à 
nos alliés. En l'absence d'une telle planification, la France eerait 
condamnée à l'Inaction et à l'impuissance en temps de crise, c'est-à-dire 
à eubir les événements au lieu de pouvolr les incliner dans le sens 
favorable à ses intérêts et à caux de l'Europe. 

li n'est pas exact, par conséquent, que ce document traduise une 
évolution rapprochant le P.G. de l'arthodoxle gaullisté. Car la rupture 
des llans avec l'organisation militaire de l'allisnce, y compris dans 
le domaine ds la défense entiaérienne, le refus de préparer des 
actions coordonnées avec les forces alliées, l'adoption d'un concept 
anti-forces, seraisnt contraires à l'héritage du général de Gaulle. 

Cela n'est pas pour surprendre, La France gaullists restait fidèle 
à l'alliance atlantique, et l'on gaït la fermeté des positions prises lors 
des crises de Beriln et de Cuba. Tandis que le eeul concept politique 
cohérent et logique, avec le rapport de M. Kanapa, est celui de neu- 
tralité. 

* If faut que le choix soit clairement posé devant ie pauple fran- 
çais, qui doit savoir que la neutralité. c'est l'incapacité pour lut 
d'exercer une Influence sur le déroulement des événements lors d'une 
crise mettant en ceuse Son avenir et celui de l'Europe. 

Enfin, il faut rappeler qu'à la réunion des P.C., qui s'est tenue à 
Berlin, en juin 1978, le parti françals a approuvé ia recommandation 
de dissolution simultanée de l’aillance atlantique et du pacte de Var- 
sovie. Or cette proposition, bien loin de constituer une mesure équi- 
librée, Joueralt à l'avantage exclusif de l'U.R.S.S.. puisqu'elle pourrait 
garder ses forces chez sts.satellltes aux termes des traltés bilatéraux 
qu'elle a conclus avec eux, tandis que les forces américaines, privées 
de la base juridique et politique de leur présence en Europe, devralent 
repasser l'Océan. 

(1) AîGe-mémoirs du gouvernement français aux quatorze ROUver- 
neents membres de l'alllance etlontique {8 et 10 Aars 1966). 


(*) Ambassedeur de France, ancien représentant permanent de is 
Frauté auprés du conseil atlantique. : 









































































































































Le prochain comité directeur du parti socialiste 
devrait fixer la date 
de la convention sur les problèmes militaires 


Le comité directeur du parti 
socialiste se réunit, le samedi 


SR 
lu ri congrès antes, no- 
tamment e etre de politique 
de défense. A cette occasion, le 
comité directeur du PS. devrait 
déterminer la date et l'ordre du 
Jour — restrictif ou très général 
— de Ja convention qui 
convoquée avant les 1éfislatives 
sur la défense, 

On sait que le premier 8e secré- 
taire du PS. M. François Mitter- 
rand, a confirmé, le mardi 12 fuil- 
let à Paris, qu'une convention 
seralt organisée pour fixer le pro- 
gramme socialiste dens le do- 


Pour ou contre l'arme nucléaire, 
le débat reste, en effet, ouvert 
au seln du parti socialiste. Pour 
l'illustrer, la revue « Faire » que 
dirige M. Crilles Martinet, secré- 
tatre natlonal du PS, publie 
dans son dernkr numéro, une 


Jacques Huntsinger, 
la commission de la défense na- 
tionale. 





Partisan du maintien d'une force 
nucléaire minimum au nom de 
l'indépendance du pays et de 
nale, ME Muntsinger estime que les 
nale, estime que les 
socialistes ‘ doivent aujourd'hui 
« s'adapter et tenir compte de la 
réalité de la dissuasion », dissua- 

sion qui est à ses yeux « la loi 
du moinère mal par rapport à la 
guerre 2. 


« Encore Jaut-il prenare|. 
conscience que ln dissuasion doit 
reposer avant tout sur une vlonté 
de défense du peuple et sur la 
manifestation de cette volonté de 
défense », ajoute-t-il 


En revanche, M Taddei estime 
que la force nucléaire « re ni 


efficace ni démocratique ». Pour 
li « il est poliquemant x Dsy- 
‘hologiquement plausible 


quUR TOUTE em ent de gauche 
exerce celte dissuasion. 

pourra jamais croire au che 
au gouvernement, qu'un préritent 

de la République socialiste, pous. 

sera le Chantage jusqu'à PORUEr 
sur le bouton. {….) La dissuasion 
nucléaire à fl pouT Co- 
rollaire le pouvoir personnel » 





La chaine de Srand carénage des sous-marins classiques 
sera transférée à la fin de 1977 de Toulon à Cherbourg 


De notre correspondant 


Cherbourg. — ŒEtudié depuis 
plusieurs mois par ja direction 
technique des constructions na- 
vales, le projet de transfert de 
Toulon à Cherbourg des chaines 
de grand carénage de sous-marins 
clessiques vient de faire l'objet 
d'un arbitrage favorable du mi- 
uistre de la défense, qui a fixé 
à la fin de cette année la mise 
en service des nouveaux ateliers. 
Ceux-ci seront pres en novembre 

la carénage de la 


sous-marin de Chasse à propul- 

sion classique du type Daphné. 
Cette mesure, Favorable à ra 

era, de Cherbourg, a 

noncè quelques semaines 


dragueurs  océani 
ment service à 
Ces transferts répondent au 
souci des bles de l' 
senal de Cher! d'assurer le 
plein emploi de leurs personnels 
soumis à une première mesure de 
compression d'effectifs en 1976, 
à Ja suite de la décision du gou- 
vernement de suspendre la 
construction du sixième sous- 
marin stratégique. En 1977, l'éta- 
blissement a préservé son plan de 
charge en poursuivant deux pro- 
grammes ell COUrS (le sous-marin 
Fratégique le Tonnant et le 
prototype des sous-marins nu- 
cléaires d'attaque), Maïs Ja 
construction des sous-marins 
classiques de 1200 tonnes, type 
Agosta, est sur le point de s’ache- 
ver, ainsi que la refonte en 
chasseurs de mines des cinq dra- 
gueurs du type Dompaire. 
L'espoir d'obtenir des comman- 
des étrangères, un moment ca- 
ressé par l'arsenal, ayant été 
déçu, 1 fallait absolument trou- 
ver un complément de plan de 
charge pouf maintenir à Cher- 
bourg son potentiel de spécia- 


décennie, Celle-ci devrait êue, 
en effet, à nouveau marquée par 
une forte activité pour le port 
spécialisé dans la réalisati: 


sous-marins lanceurs missiles 
(type le Redoutable}, et la dé- 
finition d'un nouveau modële de 








Publicité} ——————— 
COMPTABILITE 


Les 2 avantages de 
l'examen probatoire 


ques mols : 2° Il vous ouvre la vole 
re ee 


correspondance € 
scjon Ie Ménodo Gaténale: FA € mois, 
sulvant temps disponi: 

Niveau d'instruction  ecmilé 3 
ou Bsc. Aucune CONRAISANCS COMPTA 
ble n'est nécessaire. Brochure gra- 
tulte n° P 9.412 à École Française de 
Comptabilité, Ortganieme privé, 02270 

Bols-Colombes. Cours gratuit pour 
bénéficiaire « formation continue », 








sous-marins stratégiques à pro- 
pulsion nucléaire. 

Bien accueillie & Ch 
l'annonce du transfert de l'une 


Fee ae les Toulonnais, 
era sans 
qui perdront à Feur tour un cer- 
tain nombre d'heures de travail. 
Ou fait toutefois remarquer, sur 
les bords de la Manche, que l'ar- 
senal de Toulon avait largement 
bénéficié en FA du de 
EE do: fi ü f de 
avions don al 
assurer mainte- 


Eu meet Sa eux de 


que quatre rue de 
1 200 à. actuellement en 
cours cacerenens à Cher î 
se service act 


ront admis 
“'Tobérai fn de l'an is, n'est 
OIS, n' 
eoen critiquée par les pans 
ts toulonnals. Pour les équipa- 
Fe de le and Er 
Cherbourg sÉciticre  déséna 
un « exi » d'une année à J'autre 
bout de l'Hexagone, alors que leurs 
familles sont pour la plupart ins- 
RÉ 7 
Problème, 
gaor à de la marine s'est inciné 


trecœur, _ conscient 

doute que la mobilité des militais 
res armant les sous-marins est 
Plus grande que celle des ouvriers 
qui les construisent. Mais 1] aurait 
certainement préféré une accélé- 
Dee) . programmes des 

ructions neuves susceptibles 
d'apporter Taux ass cher 
bourgeois lément d'acti- 
vité qui leur est ajoura l'hui indis- 


pensable. 
RENÉ MOIRAND. 





eNUCLÉARE, 
DANGER IMMÉDIAT » 
ME SERA PAS SAÏSI 


de l'assienation en 

réf à 8 Ses Rolinsky, Dev, réalisa 

dang: 

Immédint ei onde du ÉA 8 suiiét), 
le tribunal de grande instance de 
Partis à juee, que, contrairement 
aux affirmations de M. Claude 
Bienvenu, directeur adjoint des 
études et des recherches d'Elec- 
tricité de France, les propos tenus 
par le porte- .DF, au 

Cours d'un débat organisé par 
< Que choisir » et filmé par le 
Galectr ds de Sable ont été 
fidèlement rapportés, sans aucune 
manipulation. Le film ne peut 
done étre saisL Toutefols M Bien- 
venu 2 obtenu que solt supprimée 
ane phrase qu'il prononce dans le 
fllm et qui risquerait de prêter 
équivoque sur sa position au sujet 
du « virage commercial d'EDF. », 
La Société des réalisateurs de 
films (SR.F.) dénonce à ce propos 
« loute mesure visant à elablir 
tre censure par le biais d'actions 

en justice ». 


Institut Supérieur d'Interprétariat 
et de Traduction (L.S.LT.) 


(astitut Cotholique da Paris) 


organise les 7, 8 et 9 séptembre 1977, à l'intention des titulaires 
d'une lecence ou diplôme équivalent, un concours d'entrée en second 
cycle d'études pour le préparation aux carrières da traducteur. 
interprète, attaché trillneus et spécialiste en relations internationales 


Adresser avant le 1 août 1977 les candiiatuies écrites à 
1S.LT. - 27, RUE D'ASSAS, 75270 PARIS CEDEX 06 





ÉDUCATION 





‘A STRASBOURG 


Sent cents participants à la Rencontre mondiale 
des départements d’études françaises 


® De notre correspondant ° 


Strasbourg. — Plus de sept cents 
SHARE PE du ne 
-dix- Pr son! 
cette semaine à hote 
Pr 


des départements d'études fran- 
çalses, organisée par l'Association 
des rentes partiellement ou 
nement de langue française 
Au coùrs de la séance d'ouver- 
ture, lundi 18 18 Jolies dans je gro 
hémicycle du Palais de l'Europe, 
M. Etienne Trocmé, président de 
Tuniversité des ses humaines 
de Strasbourg, M. Sy, recteur de 
l'université de Dakar et président 
de l'AUPELF, et M. Bammaté, di- 
recteur du département de La cul- 
ture à l'UNESCO, ont successive 
ment mis l'accent sur la nécessité 
d'un renouveau des études fran- 
sise À à l'Université. : 

D Rencontre 

ES biectif: a quelles CE 

obj s 30R 
conditions d'un enseignement 


MM. JACQUES THUILLIER 

ET ANTOINE GUILLAUMONT 
PROFESSEURS 

AU COLLÈGE DE FRAME 





MM. Jacques Thuillter, profes- 
seur à l'université de Paris-IV, et 
Antoine Gulllaumont, directeur 
d'études à l'Ecole pratique des 
ue goes, ant sonne LE 

‘rance, le premier pro- 
fesseur titulaire de Ia chaire 
d'histoire de no Chr nl artistique 
en France, le second professeur 
titulaire de É chalre de christia- 
nisme et gnoses dans l'Orient pré- 
islamique. 
| ae le 2e mars 1928 À Veucouleurs 

euse), done, T Thuïlter eat 


ancien aie de : &cole normale 
ri Agrégé Jettres et 


1962, € d'enselgnement puis 
maîtte de ronférences d'histoire de 
l'art à In faculté des ge 


Dijon (1962-1970), et enfln Protense 
d'intotre istoire de l'art moderne à Tant 
versité de Pars-Sorbonne depuls 


1970. M. Jacques Thulilier ee re 
teur de nombreux ouvrages sur 
peinture classique française ue 
El Fresonard, Poussin, de la Tour, 
[M. Antoine Gulllzaumont est né 
le 13 Janvier ie & L'Arbresle 
Je 


bord professeur 
lycée de Monaco (1943-1945). 
Aitaché Puis chargé de recherche au 
C-N-RS. (1946-1951), 11 devient direc- 
teur d'études pour l'h Rent lac 
méen (1952-1974) et, depuis 
pour les christianismes CHentaux ë 
fee pratique des hautea études, 
1964, 1 a activement parti- 
cé aux travaux archéologiques 
gatrepris sur le slte des Kellig. en 
Egypte. Cotraducteur de La Bible 
de la Pléiade, M. Antoine Guilligu- 
mont a participé à l'édition où à 
la traduction de nombreux textes 
coptes eb syrinques.} 








ADMISSIONS 
AUX GRANDES ÉCOLES 


@ ECOLE DES AFFAIRES DE 
PARIS . 

Miles et MM Amselem, ‘Arbus, 
Gublaume Astier, Balaguler. Alain 
Barbet, Buarruol, Belloni, : Blzeray, 
Bourdl, Ereuneval, 


FE: 
Béatrice Gendre, Goaubely, 
Hoffstetter, Dan Horowitz, sonne 
Huet, JIog, Joudioux,  Jupillat, 


Sourang. Sthemer, Tran Dinh 
Vamierbergbe, Clair Verlcol Vie 
Gaudin, Vigel Weyne. 


© RECTIFICATIF. — Dans 
l'article «La sélection par le 


sprint » (le Monde 17e 
18 julliet), 11 était écrit : « Mieux 
valait le diplôme (du baccalau- 


Téat) oblenu de justesse, sans 
mais sans oral, qu'une 
mention oral. » au 


après 
Or, les candidats sont 
du sæcond groupe d'é 
dites « orales » lorsqu'i Font 
obtenu ne note “égale où supé- 


Heure à 12 sur De à Tissue du 
premier est dire qu'ils 
ont alors au ina le mèn- 
tion « assez blen A aurait 
fallu écrire : « Mieux voulait le 
boccalouréait men: Ho «assez 


bien» obtenu sans orcl, que 
mention « bien 2 après OTGL » 





@ L'Académie des inscriptions 
et belleslettres, avant de se met- 
tre en vacances, a entendu un 
expoté de M Azzedine Bes- 
chaouch sur les- ee de 


nouvelles recherches sur 80- 
rs de l'Afrique: romaine € 





efficace du fronçuis ? » C'est 
cette. fnterroga: 


que les 
con s’efforceront de ré- 
au-cours d'échanges dans 


humaines de Strasbourg, jus- 
qu'äu 22 juillet. 

Le gouvernement français 
Henguale, Det à ce 
qu avait été Mme San- 
d'Etat aux 


lér-Beité, 
“anivessité, était tente à Paris 


pour l'ouverture du congrès des 
et physiologiques, et 
Taittinger, secrétaire d'Etat 


du 

res, était re 
tenu à Paris. De mi le mes- 
sage du président de la = 


blique française n'a pu re 


acheminé à il sera ce- 

: Sr ed 
Édger Faure, président 

Life aneaié re P. 


M, FRANCIS DUBUS 
| DIRECTEUR 
DE L'ÉCOLE NORMALE 
SUPÉRIEURE DE SAINT-CLOUD 


Par décret publlé au Journal 
officier äu 19 juillet, ME Francis 
Dubus, directeur de LUI. de 
Nice, est nommé directeur de 
l'Ecole normale er 
Palnt-choud. _ 





préparatol peratoirés aux lycées Faïdherbe 

e Lille et Chaptal à Paris, ancten 

de l'Ecole normale supérieure 
t-Cloud, 


sciences hysiques en 1957. min 
ie la faenité té des sciences d'Orsay, en 
docteur &s sciences 


est 

chargé, un an avant la créstion des 
Ds univeraltaires de technolo- 
pes 6 expérience Al 
puis s'ette anné6-là, M Dubus est 
animateur de ln commission péda- 
gogique des IUT. Nommé maltre 
de conférences en 1988, 11 est direc- 
teur de L'LU.T. de Cachan (Val-de- 
Marne} de 1988 à 1970. Professeur 
pole an l'université de Nice en 
1970, 11 est directeur de l'TLU.T. de 
cette vus depuis me M. Dubus est 


tatif des universités depuis 1975. : 
M. Dubus 2 créé en Eu . ee 

‘un laboratoire des signa! 

tèmes, associé au CNRS. ea 197 


POUR ÊTRE CRÉDIBLE 
LE SOCIAUSME DOIT ACCEPFER 
LE PLRALSME 
DANS LE DOMAINE 
DE L'ÉDUCATION 
déclare le président . 
du Syndicat des enseignants 
chréfiens 





. Louis Tourancheau, vice- 
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cours d'une 
finan, 


à 1975. 


SI de nouvelles commandes ne 
sont pes enregistrées dans l'im- 


charge et un sous-emploi inquié- 
tent de le main-d'œuvre appe- 
ranront à perir du printemps de 


Le gouvernement est conscient 
de ces difficultés mails il n'a pas 
été pressé d'intexvenir Jusqu'à 
maintenant cer es résuitats 
financiers da 1976 font ressortir 
Pour Ja QuasHotallté des grands 
chantiers des bénélices confor- 
tables ; ces bénéfices correspon- 
dent à Ia livraison de navires 
commandés dens es années 
1972-1973, à une époque où le 
marché étall très soutenu, Au- 
lourd'hul, en revanche, jes chen- 
tlers « Seralent prêls à tout » 
Pour prendre des commandes. 


L'Etat & exigé, de plus, que la 
profession présente un progam- 
me de restruciuretion indus- 
trielle et financière. 1! a lié son 
aide à l'application de ce plan de 
regroupement, Ce qui a provoqué 
de la part de certains cheis 
d'entreprise concernés des juge- 
ments irès sévères sur «les 
erreurs, lincompétence et l'irres- 
ponsabilité » des pouvoirs pu- 
blics et des «technocrates », 
« Considérer la restructuration 
comme un préalable à l'institu- 
tion d'un régime d'aide excep- 
tionnei revient à inverser l’ordre 
des priorités », a dit M. Edouard 
Rerolle, président des Chantiers 
navals de La Clotat et président 
de le chambre syndicale. 


Aprés une « escafade » entre 
tes pouvoirs publics et les pro- 
tessionnels qui a duré plusieurs 
mols, il semble que là shuation 
se soit aujourd'hui quelque peu 
détendue. Les six grands et 
moyens chantiers mettent au 
point un projet de regroupement 
en deux ensembles. Le premier 
ressemblerait les Chantlers de La 
Cioist, de France-Dunkerque et 
peut-être la Société des atellers 
et chantiers du Havre et de La 
Rochelle-Pallice. Dans le second 


PÊCHE 


LES «NEUF» CONCLUENT 
UN ACCORD PROVISOIRE 
SUR LE HARENG 


{De notre correspondant.) 


Bruxelles (Communautés euro- 
péennes). — La discussion sûr les 
droits de péche applicables à chacun 
des Etats membres de la C.E.E. dans 
la zone de 200 milles communau- 
taires n'a Pas ProTessé d'un pas 
lors de la session ministérielle réu- 
nie lundi 18 juillet à Bruxelles. Les 
Neuf se sont bornés à prendre une 
décision de procédure : une réunion 
munistérielle spéciale, eonsnerée à la 
péche, 6e tiendra les 24 et 25 octo- 
bre 3 Luxembouxg. 

As ont tour insisté sur 1x néces- 
sité politique de parvenir à définir 
alors un nouveau « régime interne 2. 
C'est toujours le problème de la 
zépartition des droits de pêche au 
large des côtes nnglaises et Irian- 
daises — les plus poissonneuses — 
qui souiève le plus de difficultés. 
Les Ixlandals continuent à réclamer 
une zone de pêche exclusive de 
59 milles au large de leurs côtes. 
Les Britanniques, au moins en nppa- 
rence, font preuve d'ane certaine 
souplesse : !ls se déclarent préts à 
renoncer, an moins partiellement, à 
La notion de zone exclusive, mals à 
la condition que leurs pêcheurs se 
Yolent reconnaître, par un autre 
biais, au moment de la répartition 
des quotas, une situation uettement 
Privilégiée. 

En revanche, les Neut se sont mls 
accord pour Interdire, jusqu'au 
3% septembre prochain, la peche au 
hareng dans la zone communautaire 
de La mer du Nord, entérinant ainst 
La décision prise unllatéralement par 
la Grande-Bretagne le 1°" juiller 
Mals eat accord n'est qu'un demi- 
succès puisque deux propositions 
étalent sur La table de négociations : 
aue interdiction totale de Ia pêche 
au hareng jusqu'à fin juin 1979 
Droposée par ln Commission de I: 
CEE. ou Ia fixation de quotes trés 
limités pour les Etats membres 
qu'avait proposée le gouvernement 
de Copenhague 








@ RF.A : 6600 RILOMETRES 
D'AUTOROUTES EN 1980 — 
Le gouvernement ones:-alie- 
mand construire d'ici à 1930, 
1340 kilomètres lémen- 
toires d'autoroutes et élarpira 
à trois voies 470 kilomètres 
d'autorontes déjà en service, 


annonce le ministère de la 
circulation à Bonn. 
L'aL de l'Ouest dis- 


Dosera alors de 6 600 kilomètres 
d'autorontes. — (AF.P.) 


À PROPOS DE... 
LA CRISE DE LA CONSTRUCTION NAVALE 


L'État pousse au mariage 


Le Souvernement doit fixer, 

réunion Interministérielle le régime des aides 

qui sera appliqué par l'Etat aux chantiers 

secteur connaît dans le monde entier une grave 
À qui occupe dens 

ze . cette branche 

de commandes s'est dégonflé en 


médiat, des ruptures de plans de ‘ 


.voie de développement qui pas- 











ce mardi 19 juillet, au 








Pas puisque sou c.rnet 
1976 de 38 % par rapport 







Groupe d'Importance à peu. prés 
comparable, seralont associés 
Alsthom-Atlantique, les Construc- 
tions navales et Industrielles de 
la Méditerranée (C-N.I.M.) et Du- 
bigeon-Normendie. 

Ces rapprochements ne pren- 
dralent toutelois pas la forme 
de tuslons mels celle de partici- 
patlons croisées au capilal, ou 
la création de holding financier. 
On sait déjà qu'un projet est 
Prêt d'une prise de Participation 
de 87 “le de Aisthom Atlantique 
dans les CN.IM. mais if ne se 
réalisera Que « sous réserve 
d'une side importante de l'Etat ». 


Sur le budget de: l'Etat, l'aide 
à la construction navele repré- 
sente chaque année una enve- 
lopps d'environ un milllerd de 
francs, constituée quasi exclusi- 
vement de ce qu'on appelle la 
garantie de prix, c'est-à-dire {a 
-Geoxs sepre,p ee: un,p uor 
différence de prix de revient en- 
tre le moment de Je commande 
el celui de la livraison. Pour aller 
Plus loïn et pour se rapprocher 
des politiques unilatéraies 
décidés par ses principaux par- 
tenaires européens, le gouverne- 
ment français compte non seule- 
ment melntenir ce régime à des 
Condilions avantageuses, mais 
faciliter les crédits aux pays en 






































seraient des commandes en 
France. 

L'Etat envisage suriout de rête- 
blir l'aide de base, c'est-à-dire 
la subvention (supprimée le 
1 Janvier 1978} et de la fixer à 
75 ‘% au minimum du prix du 
navire à la commande. En même 
temps, l'aide eux petits chan- 
flers qu'en décembre dernier on 
avait fixée à 10 ‘ serak, elle 
aussi, relevée. 

Des contraintes budgétaires du 
Plan Barre ou de la sauvegarde 
immédiate d'un Importam sec- 
teur de fFindustrie française, 
quelle sera la priorité «la plus 
prioritaire = ? 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 

























ENVIRONNEMENT 


LA COMMUNAUTÉ URBAINE 
DE CHERBOURG 
REFUSE LA CENTRALE 
DE FLAMANVILLE 


{De notre correspondant.) 


Cherbourg. — La centrale nu- 
cléaire de Flamanville ne figu- 
rera pas au Schéma directeur 
d'aménagement et d'urbanisme du 
Nord-Cotentin (SDAU). C'est ce 
qu'a décidé, lors de sa dernière 
réunion, le nouveau conseil de la 


le 
réalisation de ce projet qui divise 
Ja population du Cotentin. Le 
vote, acquis à l'unanimité, ne 
remet cependant pas automati- 
quement en cause la construction 
de la centrale de Flamanville. 
Mais comme la communauté ur- 
baine de Cherbourg représente à 
elle seule plus du quart de la 
population concernée, per le 
SDAU, ja décision finale devra 
être prise par décret aprés avis 
du Conseil d'Etat. Celui-ci sera 
donc amené prochainement à 


examiner le nouveau schéma 
d'aménagement. 
Dans la résolution qu'il a 


adoptée pour motiver sa décision. 
le conseil indique que son refus 
d'inscrire la centrale de Flaman- 
ville au SDAU du Nord-Contentin, 
s'appuie sur l'absence d'un véri- 
table débat démocratique à pro- 
pos du programme nucléaire fran- 
çais et sur le manque de garantie 
du projet en matière de sécurilé. 
Ce n'est donc pas tant la centrale 
elle-même qut est visée que le 
programme nucléaire. Le gou- 
vernement de M Louis Darinot, 
député de la Manche (PS.) et 
maire de Cherbourg et président 
du conseil de la communauté 
urbaine, a en effet obtenu qu'une 
résolution jugée « ant = 
cléaire » soita au profit 
de celle — beaucoup plus nuancée 
— qu'il défendait et dans laquelle 
le conseil pend la précaution de 
se déclarer « non hostile à lutili- 
sation de l'énergie nucléaire 
civile ». 

Pendant ce temps, eï en dépit 
de la décision de la communauté 
urbaine de Cherbourg, les tra- 
vaux continuent à bon rythme sur 
le ET ce Flamanville — fInté- 
Mir. 





Faut-il modifier le sys- 
tème de rémunération des 
iogénieurs de l'État, notam- 
ment lorsque ces derniers 
travaillent pour les commu- 
nes? « Le Monde» des 16 et 
17 avril a fait état à ce 
propos des propositions du 
rapport Martin Des orga- 
uisatio2s syndicales ont 
réagi dans -le Monde» des 
25 et 26 juin Le Syndicat 
national autonome des ingé- 
nieurs des ponts et chaus- 
sées et le Syndicat national 
des ingénieurs des travaux 
publics de l'Etat apportent 
à leur tour leur point de vue 
dans ce débat. 


I faut d'abord préciser que la 
loi du 29 septembre 1948 à rétabli 
des dispositions centenaires sup- 
primées par le gouvernement de 
Vichy. en 1941. Le concours des 
ingénieurs des services publics est 
autorisé exclusivement pour les 
équipements collectifs et ouvrages 
d'intérêt public Chaque interven- 
tion fait l'objet d'une autorisation 

articuliére (pas forcément 2ccor- 

) délivrée par le ministre ou le 


préfet. 

Par leur implantation territo- 
riale diffuse et leur présence per- 
manente auprès des collectivités 
locales, notamment celles de fai- 


à mème de leur apporter une col- 
laboration euse dont elles sont 
le plus souvent satisfaites, et c'est 
donc très naturellement qu'elles 
font appel, pour la réalisation de 
leurs travaux, à ces services qui 
sont d'aïlleurs trremplaçables dans 
bien des cas, et en particulier 
dans de nombreux secteurs géo- 
graphiques. : 

En dépit de ses imperfections, 


tration et ses ingénieurs étalent 


Le virage de la Forclaz 


confinés dans une stricte fonction 
de contrôle, certes indispensable, 
mais sclérosante pour le contrô- 
ler et contraignante et mal per- 
çue pour le contrôlé. 

En conclusion, il nous paraît 
que. dans le contexte administra- 
tif actuel, le principe des activités 
accessoires des services techaiques 
de l'Etat «ne doit pas étre sup- 

imé» ainsi que l'a confirmé 

ans son rapport au premier mi- 
nistre M. Martin, ancien président 
de le section des travaux publics 
au Consell d'Etat. 

Pour ce qui concerne les hono- 
raires versés au fonds de concours 
national, il faut distinguer le cal- 
cul de leur montant, le mode de 
répartition entre les fonctionnai- 
res concernés et Je niveau de ré- 
munération des Ingénieurs obtenu 
par ce système. 

Dans l'immédiat, les ingénieurs 
de l'Etat acceptent la réforme 
proposée par le rapport Martin. 
Elle devrait apporter un certain 
nombre de correctifs aux imper- 
fections du système actuel le 
permettrait l'actualisation des ré- 
munéretions des services techni- 
ques de l'Etat, qui n'ont pas été 
modifiées depuls près de vingt 
ans, Elle atténueralt l'écart de 
réraunération avec les bureaux 
d'études et entreprises privés. Elle 
apporterait aux interventions de 
l'ingénierie publique l'esprit de ia 
réforme de l'ingénierie privée 
«coût d'objectif, abattement sur 
la rémunération en cas de dépas- 
sement de ce coût). 

Le système de répartition est 
régi par des textes réglementaires 
parfaitement connus et d'allleurs 
publiés dans les bulletins officiels 
du ministère. Ds conduisent à ré- 
partir automatiquement au moins 
85 % des ressources. La réparti- 
tion du solde est réservée essen- 
tiellement, et en tant que 
besoln, à régler des problèmes 
particuliers et est soumise pour 
avis à une commission locale où 


chaque caté, de personnel est 
re) tée. Il ne paraît pas aber- 
rant que l'examen des cas indivi- 


duels soit fait par les représen- 
tants du grade considéré et des 
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ÉQUIPEMENT 


grades supérieurs. [1 convient de 
sienaler à ce sujet que les traite- 
ments des fonctionnaires font 
l'objet dans chaque ministère de 
rémunérations complémentaires 
qui, nous croyons le savoir, sont 


‘ rarement réglementées et contr6- 


lées par des textes et coramissions 
aussi développés que ceux qui 
concernent les fonctl 
techniques de j'équipement. 


4 500 F par mois 


L'examen des rémunérations ac- 
cessoires doit être replacé ec 
tivement dans le contexte général 
des traitements des fonctionnaires 
de l'Etat, et il est nécessaire de 
comparer les revenus globaux : 
traitement principal plus ‘in! 
nités accessoires. 

A cet égard, d est ézact que 
depuis 1948 les traitements prin- 
cipaux des ingénieurs de l'Etat 
n'ont pas suivi la progression 
constatée, toutes choses égales 
par ailleurs, pour d'autres Catë- 
gories de fonctionnaires. leurs 
demandes de reclassement ou 
d'amélioration des statuts ayant 
toujours été frelnées en raison 
de l'existence des rémunérations 
accessoires. À titre d'exemple, une 
étude faite en 1972 a mis en 
évidence que, malgré les -« hono- 
raires », le rapport entre les reve- 
nus globaux des cadres techniques 
et administratifs de l'Etat n'était 
pas privé, ce qui détruit l'im- 
pression d'inégalité qui pourrait 
apparaître à seule comparai- 
son des rémunérations accessoires. 

S'I est vrai que des différences 
« géographiques » existent pour 
des personnels d'un même grade, 
il faut préciser que, du fait d’une 
péréquation nationale, l'éventail 
entre services est ramené dans 
un rapport voisin de L à 2 A 
l'intérieur d'un méme service, 
l'application des coefficients indi- 
viduels fixés par les textes .peut 
conduire dans des cas extrêmes 
à un rapport de 1 à © pour des 
fonctionnaires de mëme grade, 
mais cet éventail est en fait très 
exceptionnellement utillsé. 


LE TOUR DE FRANCE CYCLISTE 





De notre envoyé spécial 


Chamonix. — Le col de la For- 
claz, un obstacle où s'illustrèrent 
Anquetil, Poulidor et Pingeon, 2 
donné lieu. lundi 18 juillet, = 


mières attaques a 
Four France, trouve enfin 


Patage — 1100 m 


tes pourc! 
de dénivellation en 13"kilomètres, 
— le démarrage de Zoetemelk, la 
riposte de Van Lnpe et le «contrei 
de Thévenet ont ouvert dans le 
peloton une brèche que Thurau 
est parvenu à colmater mais que 
Merckx n'a pu réduire. 

L'Allemand a gagné au sprint 
à Chamonix après avoir rejoint 
le groupe de tête dans la descente 
vers Vallorcine. Le Belge à perdu, 
pour sa part 2 mn 37 sec. ei, à 
ins d'un coup de théâtre, il a 
perdu l3 possibilité de rem- 
er l'épreuve une sixième fois. 
expérience et sa volonté n'ont 
pesé du même poids que la 
Jeunesse et l'enthousiasme de son 
adversaire, distancé comme lui à 
6 kilomètres du sommet. 


ATITÉ 


tion momentanément compromise. 
Mails son punch s'est émoussé, sa 
résistance s'est amoindrie et, de 
surcroit, il est souffrant depuis 
deux Jours. Ce qui donne à pen- 
ser que ce champion exemplaire, 
septléme au classement général & 
8 an 02 sec. de Thévenet, n'occupe 
pas aujourd'hui sa vraie place. 
La lutte reste très ouverte puis- 
que les quatre premiers du classe- 





ment général — Thévenet, Thu- 
Nr 
ujours groupés en 49 secon: 
et que Zoetemelk, cinquiène, ne 
compte que 1 min. 18 sec. de re- 
tard. Tout doit se jouer désormais 
en deux temps : dans la montée 
de l'Alpe-d'Huez d'abord, dans 
l'exercice contre la montre de Di- 
jon ensuite : une étape relative- 
ment longue 150 kilomètres! qui 
risque de modifier l'ordre établi, à 
quarante-huit heures de l'arrivée. 


Notre longue patience sera-t-elle 
récompensée ? Après deux semai- 
nes de course et trois mille kilo- 
mètres de rodage, le Tour devient 
intéressant. On n'osait plus l'espé- 


JACQUES AUGENDRE. 


Classement de la seizléme étape 
Morzine-Chamonix (121 km). 

1. Dietrich Thurau (R.F.A), 3 h. 
29 min. 52 sec.; 2 Pozo (Esp, 
3. Zoetemelk (P.-B.), 4 Thévenel 
6. Vallet 
, AgOS- 
(P.-B.). 
même 








tinbo (Port), 9. Kuiper 
10. Galdos (Esp.l. tous 
temps, ete. 

Classement £ébéral, — 1. Bernard 
Thévenet (Pr), 91 h. 54 min. 50 sec. ; 
2 Thurau (RFA), à JL sec.; 
3. Van Impe (Bel), a 33 sec. 
4. Euilper (P.-B.), à 49 sec. : 5. Zoi 

(PB, à ! min. 13 sec. 








7. Merckz (Bel), à 3 min. 7 sec. : 
8. Del:sle (Fr.), à 3 min. 40 sec.; 
8. Laurent (Fr), à 4 min. 7 sec.; 
10. Villemiane (Fr), & 1 min. 
16 sec, etc. 





VOILE 





Cowes-Dinard en préface 
à l'Admiral's Cup 


Parmi les deux cent cinquante 
concurrents qui viennent de dis- 
puter Cowes-Dinard se trouvaient 
de nombreux bateaux qui parti- 
ciperont, à partir du 28 juillet. 
aux cing épreuves de l'Admiral's 
Cup. Les résultats de cette course 
font gene l'objet d'un examen 


etteni 
Certes, compte tenu des marées 
et des s passages à niveau », 
Cowes - Dinard jsse une large 
place à Ia chance, surtouc | ue 
je vent est faible comme ce fut 
le cas NU reste que le palmarès 
peut préoccuper quelques-uns des 
dix-neuf pays engagés dans la 
Coupe, à commencer par 
Grande-Bretagne. 
En effet, en classe L Moonshine 
est le seul bateau de l'équipe 
à tirer son épingle du 
jeu avec sa place de deuxiéme. 
ll est cruellément devancé par 
Brother-Cup, qui, écarté de la 
sélection britannique, fait main- 


tenant partie de l'équipe autri- 
chienne !  Morming -Clout, 
Edward Heath, non retenu égale- 
ment, termine troisième devant 
bien des voiliers admis à l'hon- 
neur de représenter leur pays. 

La France peut se réjouir de 
voir, une fois encore, Révoiution 
l'emporter en classe IL Ce sera 
ER nai pen D des pie 
'équi se et l'un des plus 
en vue de l'Admiral's Cup. 

Le fait le plus marquant de 
Cowes-Dinard est sans doute la 
démonstration fournie par des 
équipes qu'on aurait tort de con- 
sidérer comme de second plan. 
Première en classe I, l'Autriche 
est quatrième en classe IL Hong- 
Kong obtient la quatrième plate 
en class I et la deuxième en 
classe IL La Grande-Bretagne et 
les Etats-Unis trouveront à qui 
parler à la fin de ce mois. 


YVES ANDRE, 




















































Chamonix. — ff est comblé, 
Papy. Pensez donc : quarante 
ans qu'il attengall çs, Sans rlen 
dire, fidèle mais discret. Puis un 
beau Jour, c'est venu, comme 
dans son räve. H est monté 
dans la voiture. Cyrille condüi- 
sait. Et Jui, Papy, il a vu. Ha 
toui vu : les gars sur leur vélo, 
le peloton, la fouls, les pan- 
cartes. | a tout entendu : 
Cyrille qui papote, le mécano 
qui s'amuse, Radio-Félix qui 
nasille. ! a tout eu : même Ie 
petit qui est tout seul et qui a 
tenu bon tusqu'au bout. Ce 
n'était plus le 58, c'était Quilfen. 
Quelle fête 1 


Papy est rentré en Coulisses, 
maltre dans son royaume. Désor- 
mails, il peut songer à la retraite, 
sans regret : li a fait les avant- 
scènes un soir de générale. 
Roland Mignot, solxante-queire 
ans, trente-cinq Tour de France, 
salt maintenant Ce qui se passe 
sur la route quand If n'est plus 
à. C'était il y a trois jours dens 
les bosses du Jura : il ne l'ou- 
bliera p2s. Le trlomphe modesle, 
la joie timide, il est retourné 
à ses pommades. I! eltleure, il 
pétrit, il tripote. Et j calme 
quend es neris allleurent, cajole 
quand le moral est en baisse, 
bichonne quand tout est au beau 
fixe. 

La mère poule des = Gitane » 
fâte le jarret de fa France cy- 
cliste depuis qu'en 1956 un cer- 
tain Pélissier l'a présenté au 
« père Desgranges », l'inventeur 
du Tour Peas un faux bond en 
quarante et un ans de service, et 
louiours le même œli! qui vous 
regarde sous cape mais déni- 
chera le moindre bouton à voca- 
ton de furoncie. Le moindre 
pinçon aussi qui, naissant gros 
comme une lenillle en ces par- 
tes sensibles qui frohent le bec 
de selle, se transforme en abri- 
co! si Papy n'y prend garde. 

H s'est merlé au Tour et ne 
veut plus le quitter. 1H pourrait 
bien, pourtent. À Paris, sa clien- 





Papy 


De notre envoyé spécial 





Vs 1 . spe « . s * 
DÉBAT | Faut-il modifier le système de rémunération des ingénieurs de l'État ? 


Compte tenu de ces divers élé- 
ments et du rapport des indem- 
rites accessoires au traitement 
principa, le revenu global des 
Ingénieurs de même grade et de 
mème ancienneté, occupant des 
fonctions identiques. n'excède pas 
en pratique le rapport de 1 à 13. 
Ces précisions nous semblent de 
nature à atténuer le caractère 

d'une présentation des 
rémunérations qui limitées aux 
« honoraires », pourrait laisser 
croire À des disparités Injustes 
et arbitraires. 

Malgré l'existence de ce régime 
à recrutement, compétence et 
moyen des Unpémicuss de Tiat 
moyen des t 
subit un écart minimum de 30 à 
40 % avec ceux des ingénieurs 
du secteur nationalisé et privé, 
comme le montre une étude 
récente parue dans l’Erpanson du 
mois de juin. À titre d'exemple, 
il apparaît scandaleux qu'un 
ingénieur des PE, après cinq 
années de fonctions dans des 
postes de responsabilité, ne per- 
çoive au titre de son traitement 
principal que 4500 francs par 
æmols aux conditions économiques 
de janvier 1977. L'examen du 
traitement d'un ingénieur des 
ponts et chaussées ferait appa- 
raître un résultat semblable. 

En définitive, les syndicats d'in- 
génieurs du ministère de l'écui- 
pement estiment que si le maln- 
tien du principe de leurs activités 
pour le compte des collectivités 
locales est souhaitable dans l'or- 
ganisation administrative actuelle, 
il devient par contre nécessaire 
de revoir Je systéme des rémuné- 
rares dans une triple perspec- 

ive : 

1) Nécessité d'assurer aux fonC- 
tionnaires un revenu équivalent 
À celul de leurs homologues des 
secteurs parapublie et privé ; 

2) Nécessité de garantir un 
revenu qui ne serait plus soumis 
à des décisions conjoncturelles ; 

3) Nécessité d'inclure toutes les 
formes de rémunération dans 
l'assiette des revenus servant de 
base au calcui des pensions de 


SPORTS 











tèle est assurée. Mais « ceux de 
da haute - qui viennent chez lui 
soigner leur cellulite sont assez 
riches pour prendre de longues 
vacances. Alors, autant en pro- 
flter, 1! a connu longtemps, dans 
un cercle des beaux quartiers, 
les grands, les banquiers, les 
deux cents familles et autant de 
nobliaux qui s'étalent retrouvés 
sur la jante mais gardaient des 
principes ». Ici, pendant trois 
semaines, c'est plutôt la roture, 
mals tout nu sur la table, où est 
la différence ? I] salt ce que 
c'est, la souffrance sur deux 
roues, fut qui n'est là que pour 
da felre oublier. « Les footbal- 
leurs à côté de ça, c'est de la 
rigolade, Ils boivent, ils fument, 
ïls. Des chariots, quoi li » 


Solgneur, c'est son titre, mais 
Papy est lout autant culstot et 
déménageur. Levé vers les 
5 heures, quand les coureurs 
pertent en milleu de matinée, il 
remplit ses oidons et prépare 
ses museïles, révellle la Houpe 
et la met à table avant de Ja 
mettre en selle. Après quoi « que 
vogue la galère », lui, fait les 
bagages, charge la camionnette 
et prend les raccourcis pour 
gagner la prochaine étape. H y 
arrive deux ou trois heures avant 
185 « petils ». 


Le temps de décharger, de 
trouver des chambres ay calme, 
de falro le plein chez te phar- 
maclen, et ils sont là, sur la 
table, tes Jambes lourdes et les 
reins en compote. Entre les 
paurmes de Papy. Dites luj encore 
après trois heures de pétrissage 
que le Tour prend des allures 
d'hypermarché ambulant, et il 
vous fera taire gentiment, le 
temps de Jurer sur ses grands 
dieux ei sur ses quarante ans de 
métier, que s'il y a des mar- 
chands de soupe, même haut 
placés, ses pelits gars, quend Hs 
grimpent à on crever, .« 18 n'ont 
pas l'air de boutiquiers ». 


DOMINIQUE POUCHIN. 





D'un sport à Fautre.. 


CANOE-KAYAR — Les FTançmus 
Catherine et Gérard Moilard 
ont gcgné, lundi 18 juillet, 
l'épreuve des paires «acana- 
diennes » mittes dans les cham- 
pionnats du monde de canoë- 
kayal, qut se disputent à 
Spittal fAutriche). 


ESCRIME. — Une éludiante en 
éducation physique du Spariak 


de Moscou, Valentina Sidorovr, 
est devenue championne du 
monde du fleuret féminin, iun 
di 18 juillet, à Buenos-Atres. 
Elle devance sm compatriote 
Elena Belova et la championne 
olympique, la Hongroise Ildeko 
Schwtrzenberger. Lu Française 
Véronique Trinquet est cin- 
quième. 
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Les <messieurs serviables> de la gare Montparnasse 


URIEUX comité d'accueil, à 


pance de Bretagne. ; 


Ces hommes, et Ceux qui 
arpentent le entre deux 
visites au bar, ne sont pas venus 
pour ge faire Plaisir à peu de frais 
en « imguinant les jilles » dans 
J'espoir, comme le disait un jeune 
homme, que quelques-unes se 


à Dre appuyée le long du mur, 


montrent « gentilles el compré- 
hensives ». Crams de ces spec- 
tateurs, 


calmes et sérieux, 
blent bien être là pour affaire plus 
que par jeu. Chercheraient-ils des 
TECrues 
commerce, naïves et in 
& souhait ; 
quelque sorte ? 


Pour en être convaincue, 11 suf- 
fisait de devenir, pour quelques 
heures, une de ces feunes Bre- 
tonnes. A 19 h 50, le samedi 
16 juillet, j'ai donc franchi les 
guichets de Montparnasse, en 
même temps que les voyageurs qui 
descendaient du train de Quite- 
ron, munie d'un ticket de quai et 
encombrée d’une lourde vallse. 
Après avoir scruté la 
Er 


RENCONTRES... 





sem- chez elle. 


pas chères pour leur jui L a. 


conscientes 
leur provision d'été en 


des. 


insultes je 


pour y reconnaître des 
ges familiers, installée un peu 


j'ai commencé d'attendre, regar- 


"4 préauemment monte, 
\ hommes, des couples pas- 
POUR CEUX saient, un rien moqueurs devant 
mes yeux inquiets el mon air 

perdu. 

Vers 20 k 30, un homme de 
taille moyenne, à l'embonpoint 
d'une quarantaine bien nourrie, 
élégant sans ostentation, mais 
dont l'allure trahissait une cer- 
vulgarité, est venu, avec 
beauconp de gentillesse, deman- 
der s'il pouvait m'être utile. 


— Je vais à Nanterre, ai-je 
expliqué timidement. On devait 
. venir me chercher. Si ces amis 
n'arrivent pas, 
vais prendre l2 m 


— Vous tombez blen ; je vais à 
Saint-Germain-en- 
amie qui m'attend 
ture. Je venais acheter des 


QUI RESTENT 


EUT-ON bénéficier d'un 
P air de vacences dans se 

propre ville au mois 
d'août lorsque l'on ne peut Ja 
quitter ? La ville de Dijon dont 
le maire est M. Robert Poujade, 
ancien ministre de l'environne- 
ment, tente une expérience 
dans ce sens avec une opéra- 
tion « Vacances pour ceux qui 
restent », Le but de cette ‘pé 
rience est de permeltre aux 
Dijonnais qu! ne partent pas 
d'utiliser très largement las res- 
sources culturelles et sportives 


ue blent Jemais 
de leur ville, grâce à l'assistance rettes. Si vous voulez. nous vous T£ Pier. . 
de guides ou de moniteurs accompagnons. Nanterre, c'est S'arréler. Alors, finalement. Cheval couché 
compétents et disponibles. no rection. Ettrayée par la grande sie, 
A cet eat, une Gare sera — Non, ce mest pas la peine. par le métro dont elle 
mise en vente à la mare. . En métro, À joué chonger k fonctionnerrent, elle était Four 
donnera droit à une visite qui- proie 
dés de la ville, une visite gui- Pr Oui, et fl est en tard pour toute désignée. Coins ee ces jeu- 
dée des musées, une réduction Puis, er panne" te nr îles que vois bague Jour 
de 5 F à tous les spectateurs trouverlez pas le ere e burea: 
de l « Estivade » du mois Beurs, 
d'août, une entrée pour deux Sensible en prarence à 88. — Si elles viennent ici, ra- 
personnes dans une piscine de conseils, j'ai de le conte-t-ll, je les aide, soyez-en rue 


fa ville, une promenade en voi- 
ler, une séance de tir ou une 
leçon de tennis, une sortie 
pique-nique, une visite de la 
base aérienne milltafre. Le tout 
pour 15 F. La carte sera valable 
durant irois semaines, du 1% au 


\ 21 août. — (Corresp.) 
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Maya s'est cachée dans l'armoire de 
8x chambre pour échapper à la scène de 
jalousie de son flancé. Élle y retrouve 
‘Waltchak, qui, nour se venger de La 
méchanceté de La jeune fille, avait décidé 
de voler de l'argent. Une brève étreinte. 
que Maya ne se pardonne pas et pour 
laquelle elle so méprise, les à onis un 
court Instant. . 


M était certaine que Wait-" 


chak avait voulu dérober l'ar- 
ten Pet voie el prendre la fuite 
si lement voler TE 
Ses Un vaigire voleur, voilà 
ce qu'il était ! 

Maya s'étonnait que la subite décou- 
verte de la véritable nature de Walt- 
chak, que l'mdélicatesse, La trivialité, 
le bassesse de son acte eût pu tant 
la bouleverser. Le garçon lui inspirait 
elle pe Ca qu'elle re dû faire 
e poser de 

B P0 frémieall Peut-êtie c devait- 
de Précisement à cette ressemblance 
qui les rapprochait d'étre touchée 

tement par sa misérable et gros- 
sière maihonnêteté, comme si elle la 
sentait dans sa propre peau ! 


De prime abord, quand elle avait 
fait sa connaissance, il ne Jul avait 
paru mi malhonnête, nl grossier ou 
cupide, Elle l'avait bien trouvé un peu 
fruste, mais convenable. Et voilà qu'a 
présent. 

ae D ne doute de rien! S'’imaginer 
que moi.» 

Pourtant sronse chose de semblable 
devait arriver, cet t de faiblesse 
auquel elle avait hier iérplabement 
succombé avait dù tourner la tête a 
garçon, l'enherdir, le rendre etfronté 
et familier, elle n'en était que trop 
convaincus. 

lle Je savait pour la bonne raison. 
qu'elle-même, à sa place, aurait réagi 
de la sorte, Mais de Là à se tre 

« ä n'a eu que cæ qui méritait, 
pensa-t-elle avec Rebes J'espère 
qu'il aura compris ! 

Et, pour couronner ‘ie tout, ls étaient 
aujourd'hui ous les deux pâles eb 
ue PTE que jamais semblables 
Fm l'autre, mais cette fois pour 

oir pariagé ane meme expérience. 


taine 


suivre mais, au bas Fes del l'escalier, 
Je me suis ravisée. En effet, J'étais pas, moi, les 
vraimen 


paraissait risqué de monter en se jont embarquer, j'en suis per- L° brisants miroitent au solell 
voiture. 


— En jin de compte, je préfère 
prendre le metro. 
— Auriez-vous peur ? 


— Non, mais. 


LES ENVOÛTÉS 


la démarche et 


crois 
Je, on que je 


prendre? >». 
pe Avec une 


ciga- 


t vente seule et il me 


comprenez. 


Ces deux femmes avalent-elles 
remarqué leur commune pâleur ? 
Avalent-elles associé leur fatigue ? 

« Je dois demander son départ, se dit- 
elle, laisser entendre à maman TL Sa 
conduite à mon égard n'a pas été irré- 
prochable, Elle trouvera bien le moyen 
de se débarrasser de lui, dès aujour- 
d'hui, avec tact et discrétion, Un mot, 
je n'ai qu'un mot à dire, et {1 ne sera 
plus là aujourd'hui. I le faut! Maman 
ne me posera pas de question » 

Mais ce mot, Maya savait pertinem- 
ment qu'elle ne le dirait pas. Non] 
Elle ne pouvait se faire à l'idée d'avoir 
pu, ia veille. s'oublier jusqu'à. 

Le souvenir de cet instant l'emplit 
d'une telle colère contre elle-même 
qu'elle se More les lèvres jusqu'au 

sera les poings. Dans une 
armoire Dans une e armoire avec ce 
Walichak. C'était le le comble du ridi- 
eule ! 

Et ïls étaient restés lo: PS. 
peut-étre dix minutes — jusqu'au 

départ de Kholawitski… dix minutes ! 
Si encore ils s'étaient embrassés.. un 

baiser, peur n'étré qu'un caprice, une 
fant: plus où moins scandaleuse.… 
Mais non, ils étaient restés la main 
dans la main, dans l'ivresse et le ravls- 
sement. C'était plus grave Cela res- 
semblait à l'amour. 

Aimer Waltchak | 

Et, de suxcroit, il n'avalt pu man- 
quer’ d'entendre la scène lui avait 
faite rt fiancé et être mis au 
courant de leur ressemblance, — s'il 
ne s'en état pas déjà aperçu de lui- 
même, 

x ne fallait donc pas précipiter les 
choses. 11 devait Aer au manoir en- 
ere qi le temps de rat- 
traper tout ce “quèlls avait fait, De 
leur montrer à lui, aux autres et & ells- 
EG le peu de cas qu'elle faisait de 
ui 


aL s'en repentira ls 


Elle se passa le visage à l'eau trotde 
et desvendit, indifférente eb résolue, 
Comme elle soterdei près d'one 


fenêtre de la lle à manger quel- 
qu'un Jui prit déMcatement le bras 





— Vous savez, cela se fait sou- 
vent de conduire une jeune fille 


Comme le jeu avait assez duré, 
j'ai repris une voix ferme pour 


— Ainsi, vous imaginez que 
j'allais suivre quelqu'un qui 
M'aborde dans une gare! 


— Tu t'es payé ma tête, petite 
garce ! Toutes des putes, Buts 


Sans attendre le reste des 
sais remontée en 
courant vers 
trouve un commissariat de police. 
D ne m'a pas suivie. 


C'est. délicat 
Le lendemain. Jetous à la gare, 
le regard 


d'une habituée des grandes villes. 
Femme seule en promenade, j'ai 
dû subir les « Tu viens. chérie » 
habituels et quelques gestes à pro- 

pos desquels on peut difficilement 
Parler de délicatess : endant, 
&ucun conducteur bénévole ne 
s'est présenté En revanche, j'ai 
rencontré Marie-France, âgée de 
vingt ans, qui arrivait de Pontor- 
son (près du Mont-Saint-Michel) 
Pendant dir à trouver au bout du 


ans 1 voi- Ar, ASSure-tr 


sûre. Mais je ne vais tout de mème 
aborder. 


suadé. Comment savoir, quand 
elles partent avec un homme, s'il 
n'est pas leur ami el, même avec 
un inconnu, peut-être sont-elles 
consentantes. C’est délicat, vous 


JOSYANE SAVIGNEAU. 











le couloir où se 


cienne 


assurés Mostra, 





de Vitry-sur- 


de et qui Ces approchée pour 

demander : « Madame, est-ce que 
vous Pouvez Me conduire au 
métro et m'expliquer comment le 
Elle n'aurait pas 
posé cette question à un homme 
-elle, sue, < aurait 
trop peur » ; pourtant, les nes 


Certaines 


Elle se retourna et rencontra le regard 
soucieux et incertain de sa mère, 
« Maye, fit Mme Okholowska en 
ose les yeux, 1 me semble que tu 
de profit de ton entraineur, 
€ J'avais pensé installer Mariette dans 
la chambre au’ occupe. » 


e ré! 
« à Palmer a qutil reste encore quel- : 


ques jours. » 

Mme Okholowska soupira Quel 
socci de tous les lnstants qu'une fille 
si belle et si difficile. Au paint qu'elle 
eût même parfois souhaité Eon ma- 
riage avec Kholawitskl, tant l'effrayait 
ce caractère indépendant, renfermé 
et volontaire. 

Mais elle n'ose rien demander et 
retourna aux occupations dornesti- 
ques, qui absorbant le plus clair de 
son temps. le loin que Maya 
lisait un billet, lentement, et réflé- 
chissait. Ah! d'où venait cet ebime 
entre elles, qu'elle ne pÜt parler à sa 
fille, ni l'aider, ni la conseiller ! 


Or Maya relisait pour la trolsième 
fois la lettre de Kholawitski Irait- 
ele ou non au rendez-vous? Dans 
des conditions normales, elle eût sim- 
plement haussé les épaules Mais elle 
avait des raisons. cétle fois, de méns- 
ger son cé. 

Elle désirait se réconcilier, nes 
leur bonne entente, Ar 
sur son à 
witsid légant, du même monde 
quelle eæ ya ressentit le besoin 

imperteux .de cette réconciliation avec 
uote Gi Goreci 6€ de a Gondie 
on. 

De toute façon, elle n'en wait 

jus de rester à ne rien faire I lui 
allait agir Telle était sa natue 
Tout choc. toute émotion, devait trou- 
ver un exutoire immédiat dans l' 
tion, Elle résoiut de s9 rendre au 
château, et. a après le diner la nuit 
venue, elle 5 ppa de la maison, 
savelop dans une gabardine, une 

un! 
mpe Pleciique en poche. 


chiens, qui is 
pouvait rentrer même & une heure 
avancée de la nuit sans attirer l'at- 
tention, car il était entendu que Ms- 


intense, 


. des deux auteurs et sons lien 
de parenté avec lui: Anûré 
Grall, qui dirige à Quimper 
les éditions de l'Universeau, 
nous adresse à S0n tour son 


de minuit Accroupl sur le roc, 

ie regarde la mer qui prie 
sur son chapelet d'écume. Derrière 
mon dos, les hôtels cllgnotent, les 
feux paplilatent et les phares pin- 
cent une parcelle de fausse nuit et en Provence, mais aussi 
comme aulant de couvées de brarses 


tout, Khols- 


LA -MOSTRA DEL LARZAC 


Le Beaubourg d’Occitanie 


À Mostra del Larzäc 
«& L est à Beoubourg ce 
que l'Occitanie est à 
la France, » Alns! sa présente 
cette étonnante exposition d'èté 
argonisée chaque année depuis 
1969 hors des circuits commer- 
ciaux et loin de toute agglomé- 
ration, en rase campagne, au 
lieudit < Les Infruts », dons 
un ancien relals de poste, entre 
Rouergue et Languedoc. 
Les.promoteurs de cette ma- 
nifestation artistique ont choisi 
à dessein ce haut lieu qui 
< occupe réogrophiquement le 
e*,: du ps occitan z pour 
« témoigner d’un art du Sud 
dont la tradition ininterrompue, 
nés avec la civilisation romane, 
s'est renouvelée sans cesse à : 
travers les ôges ». 


A la Maostra 1977, ils sont 
cent vingt artistes, - peintres, 
sculpteurs, photographes, déco- 
rateurs, tous issus du midi de 
la France, de Nice à Bayonne, 
de Limoges à Perpignan, adrni- 
nistrant lo preuve d'une € pré- 
sence occitane sur le chantier 
de l‘ar* contamporain ». 

Il ne s’agit pos ici de culti- 
ver des tendances, mais de sti- 
muler une recherche plasti- 
audacieuse. 
Aussi bien entre-t-on à la 
sélection d'œuvres 
d'avont-garde, un peu comme 





Le mouvement 


théorique : 


simultonément toutes 


mineur. >» 





BRÉTAGNE (suite) 





Le cheval explosé 


Après les livres de Pierre- 
Jakez Hélius, auteur du célèbre 
Cheval d'orgueil, qui vient de 
publier les Autres et les Miens 
(Plon), et l'ouvrage de noire 
collaborateur Xavier Gral le mer. 
(Hachette), 
après l'émission d’ « Aposiro- 
phes » qui leur fut consacrée 
{voir le Monde daté 10-11 jul- 
let), un autre écrivain, homo- 
nyme, au prénom près, de l'un 


parte. 





riette, là bonne, qui était bien dis- 
poséo à son égard, lui ouvrirait la 


-fenêtre quené elle frapperait. 


Maya senfonçca entre les. masses 
noires ‘des conifères. Elle avançait 
en sifflotant, d'un pas vif et ner- 
veux, parmi les secrets nocturnes de 
Ja forêt. Ella se sentait d'excellente 


humeur. - 

La nuit et la forêt évelllaient en 
elle une agréable excitation et en 
méme temps l'apaisalent, calmalent 
la brûlure de son ambition ét de son 
amour-propre blessé. 

Mis, quand ele émergea de la forêt 


.au bord des 


cernalent le château, elle 


£rissonna. . 
La -désolation des lieux était saisis- 


sante. 
- Des ! 


x Joncs 
Bene de yye Un mélange de ere 


Eu. Hne regard plon- 


ra et anfonçait sans À osnee appui. 

Les nappes blanchätres gagnelent 
déjà le pied des murailles plus que 
jamais grandioses et solits, Des 
aboiements retentirent au loin. tezri- 
fiants comme un crl de souffrance. 

Dans la vie, Maya n'avait peur de 


rien, made elle cralgnait la mort. Et. 
.ce château désert. perdu parmi les 


eaux. les brumse et la tourbe, était 


sans effrot qu'elle vit 
la petite 2 toire € solitaire briler à la 
fenêtre d'une tour-d'angle. Malgré tout, 
elle poursuivit son 
ae PR nn mon ue 
& envel per 
l'humidité caractéristique de la brume. 
ci, 1 lui faliait être particulièrement 
vigilante; Il n'était pas difficile de 


d'y trouver la mort. 


Au bout de trois quarts d'heure d'une * 
harassan a 


marche te, elle était parvenue 
sur Jes pentes du mont En fait de 





on entra dans une Cage aux 
lions. La règle, c'est la < contra- 
diction dynamique », la libéra- 
tion d'une énergie € qui se 
divise contre el':-même et rou- 
geoie comme une forge aux 
mille marteaux simultanés ». 

artistique 
occitan se définit à la Mostra 
comme un creuset critique et 
« Les arts p'osti- 
ques, dit M. Félix. Costan, un 
des animateurs de la Mostro, 
ont 46 capacité de montrer 
leurs 
contradictions en un même lieu 
et de rendre tangible l'unité 
d'un champ de recherche. » 


Aucune tricherie 


ll préconise ue confraternité 
de haut niveau avec les autres 
domaines culturels occitans, 
car « jamais les régions du 
Mid n'’équilibreront l’intense 
activité parisienne si elles ne 
mettent en ligne que des pro- 
ductions d'intérêt moyen ou 


La seconde caractéristique 
de la M tra, c'est le souci de 
démontrer qu'entre l'art paysan 
et l’art moderme occitan il n’y . 
a pas de rupture. Autour de 
Finnombrable famille des cor- 
beilles et paniers anonymes, ils 
sont là aussi en foule, ces ab::ts 


nautrageuses. Je pense à leurs che. 
vaux. L'Orgusilleux.a fait bouillir le 
sang de mes racines, le Couché 2 
embrasé mes hymnes de jeunesse et 
d'espoir. Avec eux, je suis allé à la 


L'acte final est-il joué, le rideau 
celte pailleté d'hermines va-t-il tom- 
ber sur la scène de mes identités qui 
se Jolgnent ? Non. Mon cheval à 
moi est explosé. Je suis celte. je suis 
français, Je suis européen, mais je 
suis surtout un Terrien embarqué sur 
une boule cosmique qui file dans les 
espaces, tourne dans les dimensions. 
Pour moi, étre celte est un moteur, 
bielles de mon caractère, bougies de 
mes gènes, carburant de mon héré- 
dité, de mon éternité. Peu m'importe 
comment tout ça fonctionne et m'em- 


Je cours, je nage, j'explose dans 
me sof de comprendre 8t d'agir. 
Mon cheval est en Sologne. en Berry 


Ukraine, au Tibet, dans l'Ohio et les 


par Witold 


Gombrowicz 


de pue on aurait pu distinguer sa 
dre gt reconnut. juste 
devant elle le four _qui marquait 


corses 


. torobe. Ile se trouvait dans l’antre 
“vite qu'elle Pub Chassant les 


D 


2 
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de production traditionnelle 
« oux fo es claires, épanouies, 

‘ définitives ». « Lo Mostra del 
Larzoc, dans la rusticité de ses 
bètiments, trouve la force -de 
rejeter les bricoleurs de bijoux 
et objets d'artisanat inconsis- 
tants et sons attache qui.en- 
combrent les plages, les villes 
balnéaires et les rues de Lour- 
des, dit encore M. Caston. Elle 
donne à voir ce que l'on croyait 
déjà aboli. Aucune. tricherie 
è l'intention dex touristes, La 
meilleure tradition pour un 
public souvent mal préparé aux 
nno: ations plastiques, C'est un 
-bain d'art paysan. qui lave. 
l'esprit des préventions, détend 
le regard, sécurise la sensibi- 
lité, » 

L'éxposition 1977 de la Mos- 
tra del Lorzac à été ouverte 
le dimanche 17 juillet par une 
rencontre aux « Infruts » avec 
le concours du groupe folk 
catalan Roc 1 fac (roc et feu 
et du poëte catalan Jordi Peire 
Cerda. Elle se prolongera jus- 
qu'au 15 septembre. Le lundi 
15 août, if y œura une rencon- 
tre-débat sur le thème Exis- 
tence et signification des ten- 
dances à la Mostra del Larzoc. 


YVON MAYNADIER, 
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k Les Jnfrüts se trouvent au 
bori de la route nationale S, 
entre Millau et Ladbre. TÉL. 1651 
60-70-93. 






Cerpates; mon cheval est 1à où 
se trouvent les hommes méfiants 
envers les pouvoirs, le cœur gonfé 
de poésie et le poing tendu contre 
les bombes à neutrons et las cen- 
trales nucléaires. Mon cheval est 
explosé comme le cosmos est ex. 
plosé, jallllssement de multitudes, 
constellations d'espoirs dispersés qui 
se Joïignent et ss fondent peu à peu 
sous l'enthousiisme des êtres non 
pollués. 

Car nous, les Bratons, na sommes 
pas encore trop pollués dans nos 
tétes… Parce que nous étions des 
imples, on nous a harcelé de pieu- 
serles À tous les carrefours, parce 
que nous sommes encore propres de 
cœur, on veut nous pervertir dans 
l'atome aux conséquences Insoupçon- 
nées. Mon cheval est allé vers la 
mer. 1j l'a trouvée ivre des déchets 


poumis de l'Auguste Politique. NE 
Attention, cliadin, mon cheval re- : 
en vient avac la rage au ventre 1 sac ES 4 
ANDRÉ GRALL. GONE Hu 
ë ET à 
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mont, il ne méritait ce 
que sur Du fond ani de la plaine qu'i 
dominait, C'étatt en vérité un monti- 


ni je la boue qui s'attachait aux 
semelles, 


De. près, ie château de 
la brume plus étr. encore. Xl y avait 
quelque chose d'irréel dans cette fan- 
tastique bâtisse médiévale avec ses 
ressauts, ses créneaux. ses meurtrières, 
Œu. PET 1 o petite fi eee 

on apercevait une 
ses carreaux de. banale maison 
fabitée, ainsi que d'autres détails Jaids 
Fand Les de Dites ma 


rad ee ER Drécautiens, A 
‘mesure que le sol Sene les brumes 
&e fatsalent plus rares, et dans la clarté 





l'entrée ‘du souterrain qu'elle devait 
emprunter. Kholawitski lui avait un 
jour, ponr Tenue feit ee se 
eu passa, 
à l'une des caves de chhieau, Fa 
à vrai dire Rncoup ps plus loïn, dans la 
forét, mais depuis des temps f , 
moraux ce Fongen le était devenn , 
a fine” époque récente, 3 
Yavait reue à Pair D en . endroit h 
peraitemen masqué par les buissons 

presque inaccesnible. 


le raison ?-pensa Maya BL on 
PE gs femme le réfoignalt-elle À ; 


par 92... 
Elle s'enfon: dans les broussallles, 


PROC TERTE CTETENT 


et sujntant. Elle srange On du plus 
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son Un a 
cle Sbouctel cons Le voûes de la 
cave. Kholawi! à 


Hélène Wlodaresyk. - : .. _ pat 
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si pre 
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Procès à l'automne pour le tale à l'hexachlorophène 


ont vu, durant tout ie printemps et 
l'été de 1972, souffrir et mourir sous 
leurs yeux des enfants devant lesquels 


D: dizaines de médecins français 


Jeur science était impuissante, 


Le syndrome que présentaient ces en- 
fants était analogue à celui qui en avait 
emporté d'autres durant les années pré- 


cédentes aux Etats-Unis. 


Dü à la pénétration cutanée d'un bac- 
téricide, l'hexachlorophène, il avait jus- 
tifié, le 7 décembre 1971, l'envoi par la 
Food and Drug Administration d'une let- 
tre de sévère mise en garde adressée À 


600 000 praticiens américains. 


Le fait que les médecins français n'aient 
pas bénéficié à l'époque de cette informa- 
tion que ni le ministre de la santé, nf 
l'industrie pharmaceutique, ni l'institut 
national de la santé et de la recherche 
médicale (INSERM) n'étaient préparés à 
leur fournir illustre bien les failles de nos 
dispositifs de surveillance, de protection 
et de sécurité en matière sanitaire. 


Un talc anodin est certes, en raison 
d'une terrible erreur de préparation, à 
l'origine du drame. Mais plusieurs spé- 
cialités d'hygiène et pharmaceutiques 
contiennent de l'hexachlorophène qui, au 


et livré 


titre de bactéricide, et bien que préparé 
par des fabricants de produits 
chimiques, eùt dû faire l'objet non d'une 
navrante légèreté, mais d'une rigoureuse 
surveillance. 

I est permis de souhaiter que ie Centre 
national de pharmaco-vigilance qui vient 
de commencer ses travaux ne les conçoive 
pas dans le sens restrictif d'un contrôle 
pharmaceutique, mais qu'il se perçoive 
aussi et à l'avenir comme responsable, au 
sens le plus large du terme et à l'instar 
de l'autorité américaine équivalente, de 
la sécurité et de la santé des citoyens. 


De la lavande au poison 


EUX cent quatre enfants 
intoxiqués, dont trente-six 
sont morts et quatre-vinpt- 

dix-huit ont présenté, à des deprés 
divers, des atteintes du système 
perveux central qui laissent Fa huit 
d'entre eux des invalidités mo- 
trices et mentales très graves et 
définitives, 

Tel est, après cinq ans d'étu- 
des, d'enquêtes et d'expertises di- 
er le bilan navran t ses ne 
prudences qui. durant le printemps 
et l'été de 1972, transformèrent 
un inoffensif talc à la lavande en 
un toxique d'autant plus redouta- 
ble qu'il était insidieux. 

Les indemnités réclamées par 
Jes victimes qu tale Morhange et 
par leurs proches s'élèvent à 
25 millions de francs, mais, £inq 
ans à) le drame et en mn énl 
ions répétées des 


des 

“selon esquelles 
tout serait mis en œuvre pour un 
prompt règlement de l' le 
procès des responsables n'a tou- 
jours pas eu lieu La clôture de 
l'instruction laisse à penser qu'il 
pourrait s'ouvrir cet automne, 

j SLT 4 Ed ane ao ee 
mai que d' SYMP- 
tômes (éruptions, diarrhées, 
convulsions, coma) furent Ce 
vès chez des nourrissons 
Ardennes et dans ue Les mé 
a de prop eb de Sricieviie 

tas 


observant 

Lolée, 84 S'ehtércalent de répertorier 
L causes posdbles allant du virus 

Ux mé! ts ‘qui pouvaient 
Îes c expliquer. Les recherches cau- 
les restant vaines, plusieurs de 

enfants furent adressés à 
Saint-Vincent-de-Paul, à ES 
où Je professeur Thieffry alertai: 





le 1‘ juillet, le ministère de la 
santé sur la nécessité de recher- 
cher d'urgence les causes possi- 
‘bles de ces graves affections, 
‘Tout le mols de jet devait 
être consacré à cetie recherche, 
en vain., jus PE ee que Je 
17 août, grâce la perspicacité 
d'une assistante sociale, 1 
du talc £ Morhange utilisé par L 


mères des trois nourrissons 
talisés à Charleville indique au 
contenait non seulement, comme 
il était prévu, du taic et de l'es 
sence de Javande, mais Une con- 
centration énorme d'hexachloro- 
hène (6,39 % au lieu des 0,1%, 
maximale autorisée pour 
d'autres produits d'hygiène). 

Un appel national était alors 
lancé pour que le talc maudit soit 
immédiatement apporté aux au- 
torités sanitaires et, dès Le 25 août, 
une plainte était déposée, le juge 
d'instruction de Pontoise étant 
saisi de l'affaire, 

Ce dernier inculpait d'homicide 
et blessures par imprudence le 
293 novembre 1972, JL Berg, le 
président-directeur éral de la 
fwme Morhange, qui commercia- 
lisait le talc en question. maïs qui 
se contentait Rene A M; Ar 
fabricant, un condi 
sence de lavande, qu'il Halte 
ajouter à 123 poudre de tale avant 
de l'empaqueter. 


Les ts de la firme 
de coniionnement Setico 
(MM. Maillard Brunet) où 
étaient 

incuipés, ainsi que eur 
teur de fabrication ef un 





64 Peser les avantages \ 
et les risques 


stances chimiques douéss 

d'une cenaine etficacité, 
l'hexechlorophène est toxique. 
De multiples travaux ont Indl- 
qué, depuis 1969, qu'il pouvait 
passer au travers de la peau 
{et celle des nourrissons est par- 
ticullèrement perméable) vers le 
courant sanguin. 

Si des doses considérables 
gont utillsées en applications 
locales, ce passage peut con- 
duîre à l'apparition de lésions 
du système nerveux se tradui- 
sant essentiellement par ‘Une 
destruction de la substance 
blanche (ou myéline) qui en- 
toure les neris. 

Les accidents relalés aux 
Etats-Unis concernalent des 
nourrissons baignés quotidien- 
nement dans des eolutions 
d'hexachlorophène à 3% (cas 
de brôlures ou da lésions 
cutanées) et qui présentèrsni un 
syndrome e‘rictement enalogus 
4 celui observé en France. L'au- 

topsie de ces enlants avait 
montré les lésions très caraclé- 
ristiques de vacuolisation par 
plaques du cerveau: qui furent 
retrouvées deux ans plus terd 
dans les cas français. 

Pourquoi, dans Ces conditions 
æ connalssant le très large 
usage dos solutions d'hexachlo- 
rophène dans les maternités et 
les eervices de pédiatrie, ce 
produit n'a-tit pas été Interdit 
par les très sévères et très 
rigoureuses autorités améri- 
gaines ? 

Tout le problème des lechno- 
logios modernes consiste à 
peser les: avantages et les In- 
convénisnts des substances chi- 
miques contesliées. 

En l'occurrence. l'hexachioro- 
phène est le mailleur moyen de 
lutte contre una infection par- 
tculièmemont redoulable et 
redoutée des pédietres : celle 
que provoquent les Staphylo- 
coques dorés. 

Lo polémique eméricaine (et 
australlenney a porté essenilel- 


C OMME la plupart des sub- 


téricide puissant sur [a morta- 
lité infantile Ces conséquences 
ont été jugées eérleuses, st c'est 
pourquol l'usage de ce produit 
a été maintenu. 

Les rapports australiens In- 
diquent d'allleurs que sur plus de 
trente-cing mille enfants avés 
avec des solutions d'hexachlo- 
rophène à 3 % aucun accident 
n'a pu être signalé en dix ans, 
et aucune infection staphylococ- 
cique n'a ravagé les maternités. 
Inversement, cant quarante-deux 
hôpitaux américains qui avaient 
abandonné l'hexachlorophène à 
la suite des avertissements fan- 
cés en 1971 par la Food and 
Drug Administralion ont signalé 
dans l’année qui suivait une 
recrudescence des cés de eta- 
phylococcle, accompagnés d'une 
augmentation de la mortalité néo- 
natale. 

Ce sont ces falis qui ont 
conduit les autorités américaines 
ë maintenir l'usage de ce hacté- 
ricide, tout en multipliant les 
avertissements et les Informations 
sur la toxicité qu'if présente à 
doses excessives, ou s'il est vo- 
tontalrement ou accidentellement 
ingéré. 

W n'aurait certes pas été Inu- 
tile que la société Glvaudan. qui 
connaissalt bien sûr tous ces 
falis, ne se contente pas de se 
suspendre aux basques ou aux 
parapluies ministériels et qu'elle 
les diffuse elle-même, sans re- 
tard, tant auprès de ses clients 
grossisies, qu'en le notiflant sur 
ses tüis, 568 sacs ou ses boîtes, 
ou en prévenant la Coms médi- 
cal français. 

A n'aurait pes été Inutile non 
plus que le service central de 
la pharmacie agisse de même 
et sans retard au ministère de 
la santé, sans passer par cet 
autre parapluie, et cette eutre 
routine qui est la « demande 
d'étude à l'INSERM », étude qui, 
au demeurant, eût été dérisoire 
au regard des gigantesques 
enquêtes et expertises déjà ac- 
complies outre-Atlantique. 


Jement éur les conséquences 
\ qu'aurait un ratrait de ce bas- MEL } 


Le firme Morhange à laquelle 
aurait dû, s’il s'était api de pro- 
duits pharmaceutiques, Incomber 
les contrôles de Conformité (et 
donc d’inoculté) n'était pas équi- 
pée Pour Cela, et Srcun de ses 
animateurs ne possédait la moin- 
dre eurmpétence d'ordre toxicolo- 
gique. Que serait venu faire 
d'ailleurs la toxicologie, voire la 
pharmacie, dans un simple mé- 
lange de tale et de lavande? 

La firme de conditionnement 
Setico (en liquidation depuis 
1974) ne disposait, elle non plus, 
d'aucun moyen de vérification des 
mélanges qu'elle mettait en pou- 
dreuses. Le secret des parfumeurs 
étant sacré, elle n'avait à vral 
dire aucune notion très précise 
sur le contenu de ces mélanges. 
Ce qui aurait été sans grand 
inconvénient à l'échelle des essen- 
ces de lavande. 

Mais Setico utilisait également 
(pour d'autres spécialités que le 
tale Morhange) de l'hexa bros 
phène, largement employé à faîble 
concentration depuis près de 
trente ans, et que cammerclalise 
la firme suisse Gilvaudan. Les 
vendeurs de ces autres spécialités, 
fhoaiotes m'accepialent | leurs 
préparations qu'après analyse. 

Précaution utile, si l'on sat 
comme CA montré l'enquête, 
les SACS « PE fûts — cert: 
Crevés de produits les plus 
divers voisinaient dans les locaux 
du condionneur, le carbonate 
de sodium à côté de l'oxyde de 
zinc ou de titane, où du G 11 
(hexachlorophène). Une couche 
é de ces pondres mélan- 

couvrait le Sol, à proximité 
des pétrins ou des trémies ser- 
vant Fe la contectian des 
finis (1). Et kilos G 11 
avalent été néangis à 600 kilos 
de talc Morhange. 


Où les accusés 
sont insolyables 


Les responsables de Morhange, 
pas plus que ceux de Setico, 
n'étaient solvables ou mème 
assurés pour une catastrophe de 
l'envergure de celle du printemps 
1972... 

Les multiples enquêtes et ex- 

diligence 


eriies conduites & la 


du juge d'instruction (près de 
1600 cas furent étudiés) permi- 
rent Sincriminer formellement 
l'hexachlorophène, dont Ia toxi- 
cité à de telles concentrations 
et chez le très jeune enfant, avait 
pu se trouver accrue par le fait 
que le tale examiné était égale- 
ment souillé par des poudres 
alcalines, 

Dès lors, en mal 1956, soit 
uatre ans après les faits, le 
directeur de la soclété Givaudan, 
fournisseur de l'hexachlorophène, 
était ineulpé à son tour. Seul 
assuré dans cette affaire, il est 
l'ultime espoir de recours et d'in- 
demnisation pour des familles, 
dont certaines ont à faire face 
aux plus affreuses infirmités. 
Les assureurs de Givaudan ont 
déjà pris contact avec les fa- 
milles des victimes : faut-1 tenir 
une telle démarche pour une re- 
connaissance implicite de respon- 
sabilité? Pas nécessairement, si 
l'on en juge par le seul précédent 
connu, savotr l'indemnisation, 
par un importateur, des families 
des victimes britenniques de la 
Thalidomide, La responsabilité de 
cet importateur n'étant, en droit, 
pas engagée c en Grande-Bretagne, 
les d'indemnisation s'ac- 
compagnaient dans 5on Cas d'une 
css spécifiant ce fait. 

I appartiendra néanmoins aux 
tribunaux de dire si la firme 
Givaudan aurait dû frapper ses 
fûts d'hexachlorophène — qui ne 
portaient que la mention G11 
U.SP, — d'une téte de mort, ou 
signaler qu'ils contenaient une 
substance vénéneuse, 

Or, à l'époque, l'hexachloro- 
phène n'était pas classé en France 


dans la liste des substances vé- 
néneuses en question Des dls- 
positions officielles datant du 
2 septembre 1973, puis du 9 et 
du 20 septembre 1113 ont remé- 
dié, en le soumeane à des rè- 
ges rigoureuses, à cette situa- 


sos l'été 1971 cependant, uné 
polémique passionnée avait par- 
tagé aux Etats-Unis les adver- 
saires et les défenseurs de ce 
bactéricide, apparemment irrem- 
plaçable pour la lutte contre les 
Fedoutabies staphylocoques, mais 
dont la toxicité chez le nourrisson 
avait été démontrée dans cer- 
taines conditions par deux études 
retentissantes rendues publiques 
par la Food ans Drug Adminis- 
tration. 

Le directeur de la société Givau- 
dan-Franes déposait les 27 jan- 
vier, 22 février et 3 mars 19e, 
auprès de M Boulin, ministre de 
la santé, des dossiers d'informa- 
tion à ce sujet et, estimant «qu'l 
sion ubhqu Française ne 
nion que », deman- 
dait des directives à cette fin. 


Urgence toxicologique 
et routine administrative 


A une gestion écrite posée 
Je 26 février 1972 per M. Daniel 
Benoist, député de la Nièvre 
(P.S.). concernant l'effet toxique 
de l'hexachlorophène mis en évi- 
dence aux Etats-Unis, le ministre 
de la santé répondait le 5 mai 
1972 (alors que les 
enfants des 

à morts) 


étaient 
« demandé une étude 
national de la santé et de la 
recherche médicale, en Haison avec 
le nn reniral de La = 
cie et des médicaments » ; et 
cela « bien qu'aucun inconvénient 
majeur ne semble pouvoir résulter 
d'un usage raisonnable et stric- 
tement erlerne de ce nait », 

Rien, pas même l'urgence toxi- 
cologique, ne ut ébranler la 
routine de l'administration. En 
toute “ypothèse, l'hexachloro- 
phène efñt-] été considéré comme 
vénéneux, le talc Morhange, qui ne 
devait De en contenir, ne rele- 
vait de ces dispositions, 
C'était, PR vrai dire, toute l'in- 
dustrie des cosmétiques et des 
produits d'hygiène, son laxisme et 
son anarchie, que mettait en 
cause le drame de l'été 1972 

La loi du 10 juillet 1975, suivie 
de tout un train d'arrètés et de 
décrets, devalt en tirer la leçon 
et ‘imposer & la fabrication, au 
conditionnement où à l'importa- 
tion de ces produits des normes 
de contrôle, d'information, de 
qualité ou de compétence profes- 
slonnelle jusqu'alors in tes. 

Mais eût-elle existé 1972, 
cette législation, hautement, béné- 
fique pour santé que, 
n aura sans doute et ma. . 
sement pas changé grand-chose ; 
censée ne contenir que du talc 
parfumé, la poudre 
eût en effet pbtenu 


mise sur le marché, Au-delà des 
lois, c'est Ia rigueur et la 
conscience professionnelle de cha- 
cun qu'interpellent deux cents 
victimes innocentes. 

L'invasion de notre vie quoti- 
dienne par une technologie sans 
cesse plus perfectionnée implique 
une véritable éducation, dès Je 
plus jeune âge, des règles 
prudence et de spa anbité 
joviduele et conecsre sens 
'observance desque! es risques 
des conforts nouveaux di 
raient, e& de loin, leurs avantages 
ou leur commodité. 


Dr ESCOFFIER-LAMBIOTE. 


{1) En 1852, l'introduction acciden- 
telle dans un tale phérmaceutique, 
la poudre Baumol. d'anhydride arsé- 
aleus à la place de l'oxyde de zinc 
prévu avait conduit, en France, à 
l'intorication de deux cent Quatre- 

Lx enfants et à 18 mort de 
soisante-treize autres, 
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DE LA MÉDECINE 


TRENTE-SIX MORTS, CENT MALADES, HUIT INFIRMES À VIE 


LNRES 


+ QU'EST-CE QUE LA PSYCHIATRIE ?, 
tradult de l'italien. Editions italiennes 1973, un om Es pages, 
PUF éditeur, 1977, 59 F, collection a Perspectives critiques ». 


dé l’auteur en France comme représentant d'une tendance 

«dure de l'antipsychlalrie apparait excessive à la lecture 
de son texte et de ceux qu'il a rassemblés dans ce volume coilecul. 
Tels sont les paradoxes et les contradictions de l'anlipsychlatrie. 

La maladie mentale, dans ce livre, est non pas niéa mais affirmée 
comme maladie (page 22) ; la communauté thérapeutique préconisée 
{pages 39 et sulvantes) est celle de Maxwell Jones. Les tralte- 
ments ne sont pas des «+ gadgels » mais des moyens avec 
lesquels peut se développer « une nouvelle capacité de conlact » 
(page 237. La maladie mentale n'est donc pas un mythe (Szasz) 
ou une pure et simple invention de la société (Cooper), mals 
une condulte douloureuse qu'il s’agit bel et blen de solgner, el 
de blen soigner, en tenant comple de îoutes ses dimensions 

Propos classiques dbnt on ne s'étonne pas, car Ils font 
exactement référence aux psychiatres anglals et français quil 
ont depuis la dernière guerre entrepris une prolonde réforme 
des conditions de soins. 

En revanche, ce qui est dénoncé, c'est la « condition esllaire = 
que les auteurs italiens condamnent à juste titre, avec des 
erguments semblables à ceux qui ont élé blen souvent employés 
ailleurs. L'originalité du propos apparaît dans l'étude historique 
par G. Jarvis et L Schitlar du fait psychlatrique. Un texie français 
de 1896 montre une critique de l'asile étonnamment actuelle dans 
sa précision. Le thème des + fabrications de chroniques » e'y 
trouve déjà Que l'asile ait été la conséquence de la condition 
poshtiviste de l'homme « issu du Siècle des Lumières » est repris 
par la médecine du dix-neuvième et du vingtième siècle. 

« Le paychiatrie est mal n6e », mals la « destruction de l'asile », 
à laquelle veulent parvenir les auteurs et & laquelle tend la 
politique psychlatrique de la plupart des pays, ne pourra résuller 
que d'un très long effort dont les psyChiaires, s'ils en éont 
les Inspirateurs. ne sont pas les maîtres. 

Ici. il menque quelque chose à ce livre : si les critiques 
contra le système asilaire sont violentes, on ne voit pas les 
propositions positives nécessaires qui leur feralent sue Les 
auteurs n& sont pas assez naîfs pour croire que la « révolution » 
suffirait à régler des problèmes aussi lourds Certains exemples 
sont là pour nous montrer que la condition asilalre s'accommode, 
et méme très bien, de divers régimes poliliques et sociaux II 
eeralt naïf aussi de lalsser croire que l'on pulsse se passer 
complètement de lieux d'hospitalisation. 

Dr CHARLES BRISSET 
(Paris). 


L'* Propos de Basaglla sont pau révolutionnaires. La réputation 


* L'HOMME MALADE, du professeur H.-P, Klotz Mercure de 
France, 189 p., 36 F. 


ornentation médicals, psychologique et sociale, et les thèmes 

dans lesquels il s’est spécialisé relèvent des multiples aspacts 
sl caractéristiques de la médecine psychosomatique. La méditation 
cultivée, lucide, humaine, qu'il livre aujourd’hul au public est le reflet 
de cette tendance entre toutes proche des préoccupations d’aujour- 
d'hul. 

L'homme et la maladie, l'homme et la vieillesse, l'homme et 
la mort, le médecin et la société, font successivement l'objet de 
réflexions originales, étayées sur une expérlence médicale excep- 
tionnellement riche, 

Un «essal sur les besoins de l'homme» termine ce livre pétri 
d'intelligence et de liberté, où eont abordés avec une rare indé- 
pendance d'esprit et une compréhension exceptionnelle de la 
psychologie certains des thèmes les plus complexes de la médecine 
et de la société modems. 

L'écoute de soi, la recherche de la cohérence et de l'unité 
intérieure de chacun, les maladies de la raison ou celles de la 
epirituallté, les réves de Justice, d'égalité, de liberté, autant de 
thèmes, autant de besoins spirituels évoqués Ici par une analyse 
pénétrante assimilable à une biopsie de l'homme d'aujourd'hui ». 
Livre de bon sens, de culture, d'espérance, livre de foi dans l'avenir, 
dans la compréhension, dans la générosité. 

Un souïfle d'air pur au milieu de l'immense cacophonie des crl- 
tiques, des accusations, des déceptions et des amertumesz qui empllt 
l'édition médicale moderne. — Dr EL 


L' pratique du professeur Klotz a toujours revêtu une triple 


% LA STERILITE ET SES REMÉDES, Qu docteur David Ella 
Hacbette, 170 ps 3 F. 


Vingt Pour cent des couples en âge de procréer sont, ou se 
croient, stériles. C'est par cette affirmatlon que le docteur David Ella 
ouvre le livre qu'il vient de consacrer à la stérilité et à ses remèdes. 
Ce livre, explique l'auteur, est une tentalive de + dédrematisation » 
de ce problème. Pour ce faire, sont décrits de façon simple et 
schématique les appareils reproducteurs masculin et féminin, ainsi 
que les principales causes de stérilité chez les deux sexes. Le livre 
est suivi d'un chapitre consacré à l'adoption et des principales 
adresses (services de stérilité, à Paris et en province, banques 
de sperme, centres d'orthogénie du Planning familial) nécessaires. 


x L'ACCIDENT, CE QU'IL FAUT FAIRE, CE QU'IL NE FAUT 
PAS FAIRE, MON COMPORTEMENT, du docteur Laurent et J. Sage. 
Editions Foucher, 24 p., 6 F. 


A l'approche des grands déparls en Vacances, chacun devrait 
lire ce petit fascicule, dans lequel, à l’aide de schémes clair et 
simples, l’auteur explique les règles essentielles qui dolvent permettre 
au témoin d'un accident de se comporter judicleusement vis-à-vis 
d'un blessé grave. 


X PREVENIR ET SOIGNER LES MALADIES DE LA FEMMK, 
êu professeur Yves Malfnas. Elsevier, Muitignides de santé, 196 p. 
39 francs. 


Le protesseur Malinas a écrit cet ouvrage de bon sens, bien 
vulgarisé, dans le but de simplifier les relations entre la femme 
et le gynécologue, en la meltent à même de comprendre le sens 
des explorations qu'i propose et des traltements qu'il prescrit, de lui 
éviter des angoisses Inutiles quand elle sa croit atteints d'une 
maladie grave : et, Inversement, de pousser celle qui ne prend pas des 
symplômes au sérieux à consulter en temps utile. 


x PORTE ENTROLVERTE CHEZ UN MEDECIN, du docteur 
Pierre Cormat. Editions La Glaneuse, 69850 Salnt-Martin-en-Haut, 
330 p., 39 F. 


Au terme de trents-clnq ans d'exercice. l'auteur nous livre ses 
réflexions, émaillant son texte de nombre de faits vécus, depuis sa 
formation à l‘anclenne [usqu'au stade de médecin coneldéré de Ia 
grande cité Il évoque Ie singuller face-à-face malade-médecin, 
qu'il a vécu, aimé, jugé, dans le respect de la personne humaine, 

Un ouvrage eincère, plein de vie et de sensibilité. 


% ELEVER NOTRE ENFANT, du docteur Jeon Batel, et nne 
équite d'une vingtalne de personnés. Seghèrs, 244 p., 63 F. 

La matière de cet ouvrage pratique, egréable à coneulter, a élé 
rassemblée sous forme d'encyclopédle dans les trols premières 
parties, Chacune concement une tranche d'âge : avant la naissance, 
de la naissance à dix-huil mois, de dix-huit mois à !a puberté. 
La quatrième partie énumère les maux et leurs remèdes, Un court 
appendice talte enfin de la législation sociale, des droits et des 


\ devoirs des jeunes parents. } 
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L'ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE 





Un symposium à l’IRCAM 
Réconcilier l'acoustique et la musique 


Un symposium s'est tenu récemment à l'IRCAM 
Institut de recherche et de coordination acous- 
tique-musique), ou plus précisément au centre 

- Georges-Pompidou puisque le bâtiment souterrain 
qui doit abriter l'IRCAM est encore en chantier. 
Organisé en association avec le Centre national de 
1a recherche scientijique et le Groupement des 
acousticiens de langue française, le symposium 
était consacré à une discipline encore peu déve- 
Toppée er France, malgré l'action de quelques pion- 


Les acousticlens et les musiciens 
ont longtemps vécu dans deux mon- 
des séparés. Jusqu'au vocabulaire, 


tout leur était différent. Les premiers. 


parlaient de fréquence, d'amplitude, 
de spectre là où les seconds uti- 
lisaient les termes hauteur, Intensité, 
timbre. À certaine époque, on voulut 
Identifier ces deux eéries de termes. 
La résultat fut catastrophique : d'une 
part les lois physiques établies per 
les acousticiens se révélalent sou- 
.vent fausses, au gens musical du 
terme, quand les musicens voulalent 
en falre usage, D'autre part, elles 
étaient toujours insuffisantes pour jus- 
tifler si peu que ce soit l'ensemble 
des règles, assez mal formalisé, que 
euivent les musiciens pour exercer 
leur art 


La raison de cette Incompréhen- 
sion est simple. En étudiant le son, 
c'est-à-dire les modes de vibrations 
de l'air et de quelques objels (cor- 
des, anches, tuyaux}, Îles .acous- 
ticiens ne s'intéressaient qu'à une 
Infime partie du phénomène musical. 
Même en tenant compte des pro- 
prétés de l'oreille, de son rôle de 
filtre et d'amplificateur, Ils étaient 
loin du compta. La musique est un 
phénomène complexe, qui part du 
Cerveau d'un compositeur pour abou- 
tir à celui d'un auditeur, en trans 
tant le plus souvent par le Cerveau 
de nombreux interprètes. Les lois 
de la perception y jouent un rôle 
au moins égal à colles de le trans- 
jon du son, et la musique res- 
sortit à la psycholagie tout autant 
qu'à l'acoustique. 


Lorsque cecl fut compris, l'acous- 
tique musicale devint une psycho- 
acoustique. C'est sans doute le re- 
nouvellement des techniques sonores 
caractéristiques de la musique 








contemporaine qui a été le moteur 
principal de l'intérêt porté à la 
psycho-acoutisque : les musiciens, 
défrichant un domains vierge de 
l'espace sonore, sentaient je besoin 
de lols musicales pour l'organiser. 
L'acoustique « classique = ne pouvait 
leur être d'aucun secours, comme ils 
s'en rendirent vile compte : en 
mélangeant bruits blancs, fréquences 
pures, et tous ces sons que l'acous- 
tique définit précisément et que 
l'électronique leur permettait de pro- 
duire, en disposant d'une richesse 
de moyens Inconnue de leurs devan- 
ciers, ïls obtenaïent une musique 
d'une pauvreté désolante. 

Les techniques misss au point par 
les psychologues pour étudier la 
perception ont permis d'expliquer 
cet échec. Deux sons trés différants 
peuvent être perçus comme presque 
identiques ; le timbre, la hauteur, 
l'intensité d'un son sont des notions 
relatives. Elles dépendent de l’état 
psychique de l'auditeur, de son ds- 
gré de fatigue ou de concentration, 
de sa oulture musicale; et, bien 
entendu, elles dépendent des sons 
voisins. Pour tout dire, elles dépen- 
dent du contexte dans lequel ce son 
est perçu, et ceci a tant d'impor- 
tance que ce terme de contexie est 
revenu comme un léltmotiv dans de 
nombreuses communications de eym- 
posium de l'IRCAM. 


H fut beaucoup question de la 
perception de la hauteur du timbre, 
du rythme, de la relation de ces 
perceptions à divers paramètres, des 
anomalies de cette perception. 
L'exempie le plus frappant en est 
sans doute ces sons étudiés par 
Shepard et Risset, qui semblent, 
quand on les répète, former une 
suite de notes toujours plus graves 


niers : la psycho-acoustique musicale. Son objectif 
était d'abord de permettre une rencontre entre 
psychologues, acousticiens, musiciens, et de faire 
le point d'une floraison de travaux, américains en 
majorité, qui portent sur lous les aspects de Ia 
perception du son et de l'organisation de la musi- 
que. À long terme, ces travaux pourraient fonder 
une nouvelle théorie de la musique, on tout au 
moins journir des informations qui auront un 
large impact sur la création musicale. 


ou toujours plus aiguës. Mais d'au- 
tres résultats, moins spectaculaires, 
ne sont pas moins paradoxaux. 


D'autres communications: portalent 
sur la psycho-acoustique du chant, 
sur l'éducation musicale, sur l'açous- 
tique des salles Shroeder et Goh- 
lob, de l'université de Güttingen, 
ont ainsi construit un modèle per- 
mettant de simuler * l'alde d'un 
ordinateur (es transformations du 
son causées par les murs et le 
plafond d'une salle, et de déterminer 
ce que percevra chaque auditeur eui- 
vant son emplacement. Il faut d'all- 
leurs que les deux oreilles rsço- 
vent des signaux sonores assez 
différents l'un de l'autre pour que 
l'acoustique soit bonne. 


La psycho-acoustique est certaine- 
ment plus proche de la musique 
que n6 l'était la « vielle acous- 
tique ». Peut-on dire que le fossé 
est comblé ? Ce n'est pas — en- 
core — l'opinion des musiciens. Les 
études des psycho-acousticiens au- 
ront une Influence sur la création 
musicale. Mais Il reste beaucoup à 
faire. Gorald Benett, directeur du 
département « dlagonal » de l'IRCAM, 
remarqualt que les musiciens manl- 
pulent des complexes et Jouent sur 
plusieurs niveaux simultanément, et 
que les sclentifiques étudient ur 
niveau. Le colloque « devrait les 
convaincre qu'on peut perle de 
plusieurs choses en même temps ». 
Phrase sans doute un peu opl- 
miste, car ei les hommes de science 
ont presque toujours une approche 
réductionniste des problèmes qu'ils 
æbordent, c'est que l'expérience leur 
a enseigné que cette approche est 
presque toujours la seule possible. 


MAURICE ARVONNY. 





LE CANAL DE PROVENCE : régulation dynamique 
et utilisation des déchets urbains 


Le canal de Provence : 150 mil- 
lions de mètres cubes de l'eau du 
Verdon répartis également reque 
année entre des usagers agricoles, 
urbains et industriels ; 211 kïo- 

de canaux, galeries et 
aqueducs amenant l'eau en six 
heures par simple gravité depuis 
les 355 mètres d'altitude à la prise 
de Gréoux jusqu'à Toulon ; deux 
cents capteurs de niveau, de débit 
et de position des vannes ; six 
cents capteurs de vérification des 
appareillages ; cent télécom- 
mandes de vannes. Et pour faire 
marcher tout cela, deux ingé- 
nieurs et deux techniciens supé- 
neurs En effet, l'ensemble du 
canal est régulé depuis Le Tholo- 
net (dans la banlieue d'Aix-en- 
Provence) par un ordinateur. 





Le plus difficile a été de faire 
les programmes. Ceux-ci doivent 
tenir compte, en effet, de soixante 
mille paramètres, les uns fixes 
(longueur des quarante biefs, 
temps de réponse par exemple), 
les autres variables (niveaux, 
débit, tion des vannes, besoins 
RÉ bles selon la saison ou 
l'heure, etc.). Toutes les cinq se- 
condes, l'ordinateur interroge les 
différents capteurs, répartis sur 
tout le réseau, stocke les informa- 
tions recueillies, contrôle la 
cohérence. Et tous les quarts 
d'heure il envoie ordres aux 
vannes et aux POMPES, QUI aSsu- 
rent la régulation, Si un incident 
quelconque survient, l'information . 
d'alarme, qui à priorité absolue, 
intervient immédiatement pour 








La pollution de la Méditerranée 





Trois ans de plongée 
autour d’un égout 


Pour rencontrer enfin un reste de 
vie — nne holoturie isolée — le plon- 
geur a dû s’avancer, par 17 mètres 
de fond, jusqu'à 500 mètres du 46- 
bouché de l'emissaire. Photos ct 
films (1) le montrent évoluant 
« dans ia désolation »: l'eau est 
mn brouillard sale, le fond est mort, 
et les seules taches claires émer- 
geant de la grisailile sont dues à 
« des amas de papier hypiénique et 
de déchets divers ». 

Le grand émissaire, qui rejette à 
la mer les effluents de l'agglomé- 
rotion toulonnaise, x détruit « sur 
plus de 109 hectures tous les peu 
plements vivant au fond. L'herbicr 
de posidonles -— dont on sait main- 
tenant l'importance capitale pour Ie 
maintien de la vie sous-marine — 
est pratiquement anéantl s. Quand 
elles ne sont pus totalement effa- 
cées, les « mattss » ne recèlent RIus 
que des rhiromes morts appelés à 
disparaître. 

Telle est la conclusion brutale de 
trois années de plongées, conduites 
dans la baie de Sicié par le com- 
mandant Talllez et M. Astièr, pro 
fesseur de biologie, avec 1e coneoürs 
de pionseurs-déminenrs eb de tech- 
miclens de la marine. Cartes des 
fonds, revdltats dos analyses, tu- 
bteaux, documents photographiques, 
donuent au rapport final mme réalité 
terriblement concrète. La « déso- 
letion » y surgit sous tous 5es 
aspects: images on désert spéctn. 
calatre et mesures de son extension, 
relevés par espèces des destructions, 
analyses des « sédiments putrides », 
dispersion de la pollution par les 
courants, et enfin étude générale 
des effets accumujatifs des rejets sur 
la vie marine, dont celul-ci: «a Les 
rejets se concentrent dans les tissus 
d'organismes marins, puis, véhlenlés 

«) Documents établis par Eco- 
male, 2 boulevard Frédérlc-Mistral 
83200 Toulon. 


à distance, d'espète en espèce, de 
prédateur en prédateur, Jusqu'à 
l'homme, en particulier. 

En même temps que les images 
du désert, plongeurs et selentifiques 
mettent Httéralemeut sous nos eux 
« l'insouciance des poissons » absor- 
bant les substances toxiques & non 
biodègradables, non recyclables ». 
Elc n'a d'égale que celle des pè- 
cheurs « alignés le long des rochers, 
de purt et d'autre de l'émissaire », 
Le plus troublant est sans doute que 
dans ce « brouillard toxique » cer- 
taines espèces À importantes poten- 
tilités écologiques échappent non 
seulement à l'anéantissement, mais 
proliférent : Là où meurent les posi- 
donies se multiplie la paracentrotus 
lvidus, c’est-2-dire l'oursim €o- 
mestible… 

Si la monle se tient à quelque dis 
tance — 200 mètres à pelne, — Les 
polssons des alentours viennent £e 
nourrir, « sans toutefois s'attarder », 
ä mème la nappe polimée Espèces 
relevées : daurades, sars, bogues, 
mulets, loups, rougets, soles. Atti- 
rées par les savoureux immondices 
et relativement protégées par leur 
acroutumance au polson, ces espèces 
recherchées font Les délices des pè- 
chenrs, eux aussi ACCOUrUS, 

En revanche, à 400 et 709 mêtres 
de l’émissaire, on trouve morts, par 
15 et 30 mètres de found, des pois 
sons de pleine eau. De pussase, Îls 
n'ont pas résisté. 

Le contenn percutant de ce rap- 
port donne un poids singulier à 
l'appei d'Ecomair pour des mesures 
urgentes et concertées. Encore ap- 
prend-on que, en ralson des grandes 
profondeure très proches, l'émis- 
saire du cap Siclé e constitue un 
véritable paradis écologique » per 
zspport À beaueoup d’autres qui 
st déversent en Médi: et 


allleurs. ? 
JEAN RAMBAUD. 


orienter les ordres de l'ordinateur 
de façon à en minimiser ou à en 
effacer les conséquences. Au total, 
l'ordinateur traite quelques dizal- 
nes de milliers d'informations par 
heure. 

Un tel système de régulation 
dynamique représente une dé- 
pense d'environ 4 % des investis- 
sements globaux (950 millions de 
francs pour les deux » 
tranches, qui sont  achevées, 
800 millions de francs pour ia troi- 
sième tranche, dont la réalisation 
vient de commencer). Mais on 
estime qu'il réduit de 10 % la note 
du génie civil qui, à lui seul 

D Fr ë de tem des 

ans quelque Ps, para- 
mètres de qualités physiques de 
l'eau (pH, ma! suspension, 
oxygène dissous, conductivité, 
température) indicateurs de diver- 
ses pollutions devraient s'ajouter, 
sous forme d’alarmes, aux para- 
mètres liés au débit Une partie 
de l'eau qui est destinée à Mar- 
seïlle est stockée dans la réserve 


JUSTICE 


“L'affaire Alpalategui met en question l'évolution 
du régime espagnol vers la démocratie» - 


déclare un défenseur du militant basque emprisonné 


examinée 

chambre d'’ k& cou 
d'appel d'Aix-en-Provence (Ze 
Monde daté 17-18 juillet), En 
effet, ts dossier 
pe sont toujours pas arrivés, et 
l Be POurTz, le mel- 


cée le 25 fufn pour 
tive d'assassinat par arme 
Comtmise le 14 décembre 1974 
Bezain contre un membre de 
guardia civil » (il s'agirait 


4 
Ë 





POINT DE VUE 


‘L'acte politique, le juge et l'exiradition 


ENDANT pius de cent cinquante 
P ans le Consell d'Etat a consi- 

déré comme tabou tout ce qui, 
de près ou de loin, concernait la 
police des étrangers, qu'ils parient 
ou qu'ils écrivent, qu'ils agissent, 
qu'ils existent Rompant, en moins 
de cinq ans, avec cetts tradition, I 
rappelle le droit des non-nationeux à 
un minimum de garanties et de liber- 
.tés fondamentales. Le juge investit 
&lors le domaine de la presse, puis 
des expulsions et pénètre aujourd'hui 
Sans celui, particullèrement protégé 
parce dqu'engageant les retations 
entre Etats, de l'extradition, 

Il y a quelques joure tombait — 
et avec quel fraces — Jun des der- 
mers bastions inviolés, qui paraissait 
Inviolable aux yeux même des plus 
libéraux L'extradition, acte de soli- 
darité répressive, a quitté les sphères 
souveraines des rapports Internatio- 
naux pour être soumise au contrôle 
de droit commun. 

Le 24 juin, le Consell d'Etat, ete- 
tuant au contentieux en formation 
d'Assemblée, sur observations de 
M° Waquet et conclusions du com- 
missaire du gouvernement genevois, 
a annuié la décret d’extradition pris 
à l'encontre d'un ressortissant espa- 
gnoï, M. Astudillo, à la demande du 
gouvernement de Madrid. 

M. Jacques Chirac, en eflet, sur 
avis favorable de la chambre d'accu- 
sation de la cour d'appel de Paris, 
avait signé, avant la mort du général 
Franco, un décret prévoyant que 
l'intéressé, coupable en France de 
délits de droit commun et en Esps- 
gne de délits politiques -et communs, 
serait remis aux autorités de Madrid 
dès l'achèvement de la peine à [a- 
quelle l'avaient condamné les tribu- 
naux français. 

Devant le Consell d'Etat ausshôt 
eaisi, M. Astudillo a invoqué l'arti- 


du Vallon-Dol, d'une capacité de| cle 5, alinéa 2, de la loi du 10 mars 
EI 


de mêtres cubes. La 

té est surveillée en continu 

son arrivée dans le lac artificiel 

et autour de la sortie qui conduira 
l'eau à l'usine de traitement. 

L'aménagement des alentours 

de la réserve du Vallon-Dol à été, 


de ce plateau de La Mure (dans 
la chaîne de l'&tolle), il ne pous- 
sait guère que des chânes kermès. 
La première chose à faire était 


et des ordures compôs- 
tées. Depuis 1974, 1 tare ainsi 
&æ amélioré » permet de la 


été en 


parc 
tares qui seront bosselés de petites 
collines artificielles hautes d'une 


à agrémenter le paysage et aussi 
à couper le vent. 

äutre activité pour la Société 
du canal de Provence : l'étude 
des boues résiduelles de la future 
statlon d'épuration que la ville de 
Marseille veut enfin pour 
traiter ses rejets Que faire des 
boues? Fertiliser et transformer 


en espaces verts les plateaux de 
La Mure et de C: 3 Que 
faire des effluents 1 ? Irri- 


ei 

tomne de façon à concevoir la 
station d'épuration en fonction 
des usages que l'on fera de ses 
effluents solides et liquides. 


YVONNE RÉBEYROL. 






1927, qui précise que forsque « fe 
crime ou le délit a un Caractère poll- 
tique, ou lorsqu'il résulte des cir- 
constences que l'extradition est de- 
mendée dans un but politique », 
celle-ci ne doit pas étre accordée. 
En décidant qu'il ressortait + de 
lensemble des circonstances de lat- 
fatre que fextradition (-] a été 
demandée dans un but politique -, 
la Haute Assemblée rompail tant avec 
une jurisprudence qu'avec ses habi- 
ludes. ; 
À l'avancée prudente que proposait 
M. Genevois, elle a préféré le bond 
audacieux, au long délibéré une 
exceptionnelle rapidité, et n'a pas 
hésité à assortir l'affirmation d'un 
principe nouveau d'une annulation 
éolennelle. Autant de pratiques 
Inusuelles qui mettent en relief le 
caractère extraordinaire de cette 
affaire. à 


Camment expliquer des choix 
aussi spectaculaires ? La volonté 
d'étendre le contrôle n'y saurait sut- 
fire. 1! a été maintes fois élargi en 


De notre correspondant 


agent de le poice politique sur-. 
nommé el Ge Chinois). 
Cette ée 


« L'ajjaire Apal met en ques- 
tion révolution du régime 


par 
GUY CARCASSONNE (*} 


nuance, au détour d'un motif anodin. 
Peut-être alors faut-{] chercher la 


Si l'on doit souhalter que soit mis 
un frein à le multiplication des actes 
de terrorisme, il &erait cependant 
très grave de éacrifier à cette pré- 
on ou d'ailleurs à quelque 
des libertés aussi fondamer- 
que celles, par exemple, de 
l'opinion ou de l'expression 

C'est pourtant l'économie de la 
Convention. Elle ne donne de déñ- 
nition ni de l'acte de terrorisme qui 
Fextradition  impérative 


fs 


éupposant, par postulat, le caractère 
« s-politique » de tout attentat Qui- 
conque se rendra désormais coupa- 
tels agissements sora auto- 
remis aux autorités du 
la victime, 
grave, et de loin. Aux 
texte, pourront égale- 
Considérés polit- 


l'avenir du 


à 

que, si un tel 
d'autres époques 
aurait été obligée 
Santiago Carrillo vers 
FEspagne de Franco, Mario Soares 
vers le Portugal de Salazar, sans 
du général de Gaulle, terro- 
par excellence au regard du 
que le gouvernement britan- 
ique aurait dû, dès 1840, remettre 
aux autorités de Vichy! 

Ce n'est pas seulement une tradi- 
tion d'asile qui est en cause, c'est un 
essentiel! de la lutte pour la 
Ls solidarité Imtemnationale de 
la répression primere, opprimera la 
solidarité intemationale de la démo- 
craie. 

L'article 5 de la convention, II est 
vrai, et cela n'a pas échappé à l'at- 
tention, sinon à l'intention, du Conseil 
d'Etat, a toutefois maïntenu le prin- 
cipe eelon lequel le gouvernement 
requis peut [et non plus = doit ») 
refuser l'extradition s'il a le sentiment 
qu'elle est demandée dans un but 
politique. - - 

Des deux où l'extradition &tait 
Hapossible — mobile politique des 
faits reprochés ou but politique de 


(* Assistant an droit à l'upicersi, 
de Peris-X pere 
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VOYAGE D'ÉTUDE 


RÉPUBLIQUE POPULAIRE DE CHINE 


{Commune populaire - industrie - enseignement - santé) 


DU 26 OCTOERE AU 14 NOVEMBRE 1977 


an vendredi, de 14 1. 30 à 15 h. 39 
le samedl. de 10 h. à 12 b. 


Renseignements . 2 ë 
ASSOCIATION FRANÇAISE 
Permanence du lundi 
TÉL = 


FERMETURE ANNUELLE EN AOÛT 






DES AMIS 





DE L'ORIENT 





Lie. ZA1 A 











.par un approfondiseement 


volonté déterminée de couper avec 
Le fronquisme. L'amnislie Suarez 


æ consisté à Les 
espagnoles, 


est avec tai). Une commission ou- 
vrière qui négocie 
ds conne cree : 
Guipuecou æ voté à l'urunimilé 
une motion conire l'ectradition 


PAUL CHOVELON. 


la demande, — eeul subsiste le 
second. 

N'est-ce pas précisément pour cela 
que le Conseil d'Etat à tenu, soien- 
nellement et préalablement, à démon- 
trer qu'il s'imposat de compenser 


du' contrôle La réduction du domaine 
où il s'exerce? ll n'existe plus qu'un 
seul barrage : Hi Le faut plus difficile 
à franchir. : £ 
.s 

Si telle est bien l'explication, &t il 
est permis de le penser, la décision 
est belle 

On reste pourtant perplexe quant 
à l'appréciation du «bit politique », 
De deux choses l'uns, -en effet, 
ou. H-est manifeste, ou bien 11 ne 
l'est pas. St, per exemple, la requête 
présentée par les autorités espagno- 
les contre M. Astudillo avait un but 
évidemment politique, comment expli- 
quer que la chambre d'accusallon ne 
l'ait pas reconnu et n'ait pas émis, 
comme la lol lui én faisait obligation, 
un avis négatif ? Comment expliquer 
que le ministre de la justice ensuite, 
puis le premier: ministre, n'alent pas 
non Plus relevé ce trait, aient préféré 
livrer à un régime impitoyable l'un 
de ses opposants? Vaïlà qui est 
également Inquiétant et il est heu- 
reux que le Conseil d'Etat ait oppor- 
tunément rappelé leurs devoirs à la 


magistrature et au gouvernement d'un - 


pays qui passe pour une terre d'asile. 
Mais el l'on s'arrête un instant sur 
l'hypothèse inverse, si l'on supposa 
que le but politique était loin d'être 
ne-launde n'est pas moin- 
re. 
Au nom de quelle légitimité, autre 
que celle qu'il doit à son prestige. 


le Consell d'Etat peut] (sans le : 


secours de l'évidence), eur un pro- 
blème politique posé en termes poit- 
tiques, substituer son opinion à celle 
des autorités politiquement responss- 
bles devant le Parlement et, indirecte- 
ment, devant ie -peuple ? 

Le chemin est étroit qui sépare le 
contrôle Inexistant à force d'insuf- 
fisances du contrôle étendu à 
l'excès. 

De plus, en étendent son examen, 
en annonçant son intention d’exami- 
ner effectivement le respect de l'ar- 
ticle 5 de la convention, la Haute 
Assemblée rend toiérable «ce qui 18 
l'est pas. Ne donne-t-elle pas ainsi 
moins mauvalse conscience su Par- . 
lement qui ralifiera ce'texte d'excep- 
ton? se 

Qu'importe, dira-t-on, puisque le 
juge est là qui fera garde-ou. Mals 


s'il fait garde-fou, qui donc saront les 


fous? at : 

Oui, c'est Ie rôle du Juge de sanc- 
tionner les atteintes aux libertés. Mais 
c'est au pouvoir politique de les 
gerentir. : 

La personne dont l'extradition.e5i 
demandée n'aure. plus la protection 
de le loi mais ne pourra s'en éme 
tre, pour seule sécurité, qu'à l'apPré 
ciation que le juge portèra dans uñe 
phrass lapidaire. Te 

Le Conseil d'Etat & préféré Un 
contréle discutable à l'absence de 
contrôle. Et c'est bien. Mais 12 Satis” 
faction Que. procure une décision 


tibérale ne doit pas faire oublier. 


qu'elle est peut-être le résultat d'UnE | 
carences du pouvoir politique. Dans L& 


perspective de textes 4eis que 13..." 


convention européenne sur Ja répres* 
sion du terrorisme, il serait al VA 
de voir un juge, quel qu'i sûit. 
contraint; dans un domaine où “£ 
compétence ne devrait. &tre que 
secondaire, de devenir le seu garant 


des lbertés. L'importance du 1e 


du troisième pouvoir, par, définition. 
ne donnet-elle ps la mesure des : 
insuffisances. des deux premier ? ” 








en ce Moment : 
dons 
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——— TÉMOIGNAGE 





JUSTICE 





La liberté ou la grâce 


D'un lecteur de Nancy, nous 
avons reçu le témoignage sui- 
vant : 

En janvier 1977, je suis 
condamné à quatre mols de 
prison (pour tenlative de vol) 


par le tribunal correctionnel de : 


Nancy avec toutefois la possi- 
bilité de les passer en éemi- 
liberté. 


I faut vous dire que, comme 
80 % des pensionnaires des pri- 
sons françaises, [a vie ne m'a 
pas gâté. 


Je n'al pas connu mon père 
qui m'a laissé tomber, l'al passé 
mon enfence eoit dans des pen- 
sions, soit chez des nourrices, 
je suis handicapé (deux pieds 
creux}, je n'ai aucune quallfica- 
îlon professionnelle et surtout, 
je souffre d'une très curieuse 
maladie {dont j'ai perdu le nom 
qui est très compiiqué) qui tait 
qu'à n'importe quelle heure du 
Jour je suis sujet à de très 
violentes envies de dormir {une 
hypnolepsie.} 

Comme vous le voyez, il m'est 
très facile de trouver du tra- 
vail… et quand on n'a plus 
d'emploi, plus un sou, quand 
on crève de faim et qu'on ris- 
que de se retrouver à la rue 
parce qu'on n'a pas payé son 
Joyer, qu'est-ce qu'on fait 7 
des conneries. 

Donc, début juin 1976, Je suis 
surpris en flagrant délit pour 


tentative de vol. Je euis Inculpé 
mais lalseé en liberté (depuis 
le 15 juin 1978, j'al trouvé un 
emploi que je tiens encors 
actuellement). 


Après la condamnation dont 
je vous ai parlé, pensant avoir 
des circonstances atténuantes, 
l'introduls un recours en grâce 
auprès de M. le président de 
la République, M. Sauzay, son 
chef de cabinet, me répond que 
mon dossier a été transmis à 
M. le garde des sceaux. 


Entre-temps, mon dossier avait 
suivi son cours. La semi-liberté 
m'avait pratiquement ëté accor- 
dés (ma date d'entrée eu centre 
était flxés au 6 août). 


Volci que mon recours en 
grèce bloque le dossier. Et voici 
ce qui m'amëne à vous écrire. 
Le service d'application des pai- 
nes m8 convoque pour me dire : 
« À partir du moment où vous 
avez infroduit un recours en 
grâce, c'est que vous renonciez 


‘ à la semi-iberté, Si Ja grâce 


est relusée (ne rêvez pas, ils 
en accordent une fous les dix 
ans) vous ferez quatre mois de 
prison ferme ! » 


IN.D.LR. : le handicap des 
pieds est probablement une 
maladies de Friedreich, la « ma- 
ladie du sommeil », décrite 
correspond vralsemblabiement à 
une narcolepsie, dite aussi 
hypnolepsie. 





FAITS ET JUGEMENTS 





Le MRAP reçu 


place Beauvau. 


Une délégation du MRAP 
(Mouvement contre le raclsme, 
l'anti-sémitisme et pour Ja paix} 
— composée de MM. Pierre Paraf, 
président du Mouvement; Charles 
Palant et l'abbé Jean Pihan, vice- 
présidents; Plerre Joxe, député 
de Saône—t-Loire, membre du 
bureau exécutif du P.S. et Domi- 
ne a A 

es Hau — à 
ES Matéreur, apres, que 1e cable 

e ur, e = 
net de trois avocats, M* René 
Blum, Roland Rappaport (mem- 
bre du bureau national du 
MRAP) et Bernard Andreu; qui 
ont plusieurs fois plaidé pour 
cette or: on, été l'objet 
d'un attentat (le Monde du 
16 juillet). La délégation du 
MRAP entendait attirer « une 
nouvelle Jois l'attention du gou- 
vernermnent sur les agressions cri- 
minelles, dont les membres du 
Mouvement ne cessent d'être tic- 
times » (huit attentats en un an). 


D'autre part, le Collectif des 
droits de l'homme ainsi que les 
organisations syndicales et partis 
de gauche (MR.G. PCF. PS. 
PSU, CFDT. CGT, FEN) 
appellent à une manifestation de 
soutien, mercredi 29 juillet, à 
18 heures, devant le siège du 
MRAP, 120, rue Saint-Denis, 
Paris-2°. 


comamu- 


Pas de Parisiens 
à l'assemblée générale 
des avocats, 


Le barreau de Paris ne parti- 
cipera pas à l'assemblée générale 
des avocats annoncée pour les 
16, 17 et 18 septembre prochain, 
et dont l'initiative revient À 
ML Gérard Savreux, coprésident, 
avec le bätonnier de Ja capitale, 
de la conférence des bätonniers. 


Cette décision, rendue publique 
ce mardi 19 juillet, a été prise 
une semaine auparavant par le 
tonseil de l'ordre des avocats au 
barreeu de Paris Le conseil 
estime qu'il ne peut donner son 
accord à la composition et aux 
pouroirs de cette assemblée péné- 
Tale, puisque < la désignation de 
délégués des barreaux pur la voie 
d'une election telle qu'annoncée 
est contraire aux textes législatifs 
régissant la profession 2. 


C'est une position voisine qu'a 
adoptée le Syndicat des avocats 
de France, qui déplore que « les 
avocats ayant mnOoins dE Cinq UnS 
'encienneté (añent) élé ès le 
départ exclus ». Le Syndicat des 
avocats de France estime que a les 
assises ne seront pas représenta- 
tives de la profession » et voient 
dans cette manifestation un 
u rassemblement mandarinal qui 
lourne à l'apération politique ». 


AL Savreux avait Cté recu, le 
5 juillet, par M. Valéry Giscard 
d'Estaing et avait invité le pré- 
de australe de lassemblée 
séance ina D 
générale le Monde du 6 juillet}. 


© Les auteurs du hold-up meur- 
tner de Corjou le Monde du 
19 juillet) se sont aussi emparés 
de nombreux bijoux dont li va- 
leur est difficile à évaluer et de 
quelque œpt cents pièces d'iden- 
uté. On à appris, d'autre Part, 
qu'un hold-up avait été simié 
dans le village, deux semaines 
avant l'agression, en manière de 





canular. C'est ce qui à d'abord 
fait croire, le 16 juillet, à une 
plaisanterie du mème genre 
Contrairement à ce que nous 
la fol d'une dépéche 
, laissé entendre dans 
nos dernières éditions du 19 juil- 
let, les auteurs du hold-up n'ont 
guçare été ni retrouvés, ni iden- 
1ès. 


© Znculpation du gangster 
d'Annecy. — Denis Smaniotto, 
âgé de vingt et un ans, auteur 
d'une d'otages le vendredi 
HAL et à Annecy, après une 
tentative de hold-up 4 la BNP. 
(le Monde daté 17-18 juillet) a 
été présenté, dimanche 17 juillet, 
au d'Annecy. Inculpé de 
tentative de vol à main armée et 
de séquestration, il a été écroué 
à la maison d'arrêt de Bonneville 
aute-Savoie). 


FAITS DIVERS 





LES MESURES EN FAVHR 
DES VICTIMES DES INONDATIONS 





Aprés la designation 
M Éhristian Bonnet, ministre de 
l'intérieur, de M. Edouard Lacroix, 
sous-préfet, chef de mission dans 
la région Midi-Pyrénées, afin de 
«coordonner et animer» l'action 


par les récentes Innondations {nos 
dernières éditions), M. Jacques 
Chaban-Delmas, résident du 
conseil régional d'Aquitaine, a 
proposé au préfet de région, 
M Paul Masson, que «la région 
prenne en charge une Partie des 
dégüts du domaine public x. Dans 
ce but, nous indique notre corres- 
pondant, la prochaine réunion 
de la commission permanente du 
conseil régional devrait prendre 
connaissance de la liste des dom- 
mages causés à des installations 
publiques. 

De son côté, M. Jacques Méde- 
cin, secrétaire d'Etat au tourisme, 
maire de Nice, & rendu publique 
l'initiative prise par la ville 
d'accueillir pendant un mois cin- 
quante adolescents gersois. 

Les groupes communistes de 
l'Assemblée nationale et du Sénat 
estiment, pour leur part, «déri- 
soires» les sommes débloquées 
par le gouvernement et deman- 
dent l'ouverture immédiate d'un 
crédit d'un milliard de francs. 
Une délégation de parlementaires 
communistes se rendra à 11 à 
mardi 19 juillet à l'hôtel Matignon 
pour entretenir M Raymond 
Er premier ministre de ce 

je 


M. Raymond Barre avait an- 
noncé, samedi 9 juillet, qu'il de- 
manderait au gouvernement le 
débiocage d'un premier crédit 
d'un million de francs destiné 
aux secours d'extréme urgence, 
ce chiffre devait étre porté à 
2,5 millions dans les Jours qui 
suivirent (le Monde du 16 juillet). 

, Comme nous l'indique 
notre correspondant régional à 
Toulouse, le conseil général de 
la Haute-Garonne, présidé par 
M Léon Eeckhoutte, sénateur 50- 
cialiste, a décidé d'apporter aux 
sinistrés du secteur privé une 
aide au moins égale 4 celle qui 
sera accordée par l'Etat. 





© Le nombre de délits de toute 
sorte a diminué aux Etats-Unis de 
9 % par rapport à 1976, au cours 
du premier semestre de cette 
année, indique un rapport du 
FBL publié jeudi 7 juillet. C'est 
la plus forte baisse enregistrée 
depuis dix-neuf ans Cependant, 
le F.B.L note que cette réduction 
de l'activité criminelle pourrait 
être la conséquence d'un hiver 
particulièrement rigoureux Le 
nombre des vols de petite impor- 
tance à baissé et, dans une moin- 
dre mesure, celui des vols quali- 
fiés, cambriolages. meurtres et 
vols de voitures En revanche, le 
nombre de viols a augmenté de 
5 ‘% et celui des agressions de 
1%. — (AP. UP.I.) 


Récepti 

— 4 !l de La fète navlo- 
naie 1raklenne, l'ambassadeur de Ja 
République d'Irak et Mme Mundhir 


Tawflk Al-Wendawi ont offert une 
réception Inndi 18 juillet. 


Naissances 


— M. et Mme Gérard Delcour ont 
la jole d'annoncer la naissance de 
leur second fs 





Jalen, 
né ls 16 juilint 1977 à Paris (Br). 
— M. El-Arbl Moubachir et Mme, 
née Chantal Kremer-Genin. Yas- 
mine, Ismaël et Marwon sont heu- 
reux d'annonter la mnaissence de 


le 9 juulet 1977, 
44, boulevard Victor-Hugo, 
05000 Nice. 
Villa Hayat, 3, rue Temaru 
(Maroc). 





— Le docteur et Mme Daniel 
Layani et leur fille Sophie ont la 
Jole d'annoncer la naissance de 

Rafaele, 
le 11 juillet 1977. 
55, rue de Passy, 75018 Paris 


Décès 
du Bois 





— La comtesse Henrl 
IOUvVrAy, 

Le comte du Bolsrouvray. 

Mlle du Bolsrouvray. 

M et Mme Georges Casati, 

M. Françols Xavier Bapnoud, 
ont la douleur de falre part du 
décès du 
comte Henri du BOISROUVRAY, 
survenu à Paris, après une cruelle 
maladie, le 17 Juillet. dans ga 
avlxente-dourième année. 

Une messe Sera dite en la cha- 
pelle du cimetiére de Plepus (35, rue 
de Plepus}, le mercredi 29 juillet, 
& 10 h. 30, suivie de l'Inhumation 
dans le caveau de famille 

Bois Malapny, 

39, chemin de Malneny. 

1284 Genthod, Genève (Suisse). 





— On nous prie 
décès de 
Betty BRUNSCHVICG, 
avocat honoraire 
à la cour d'appel, 
chevalier de la Légion d'honneur. 
[Ma Betty Brunschvicg gtait Inscris 
au berreau de Paris depuls 1922 Elle 
fut, dés'avant la guerre ef Jusqu'à ces 
dernières années, secrétaire du groupe 
des avocats soclalistes et, au moment 
da son décès, président de la dixième 
section de la Ligue des droits de 
l'homme. Mo Betty Brunschvicg fut, en 
1956 et 1957, Chargée des fonctions de 
directeur du cabinet de M. Jean Minor, 
alors secrétaire d'Etat au travall et à 
la Sécurité sociale (cabinet Guy Mollet).] 


d'annoncer le 





— Maryvonne, Marie-Claire, Patrick 
et Jean-Claude Coué, ses enfants, 

Domimis, Valérie, Gwenaële, Pascal, 
Morgan, Guirec et Tanguy, 8es 
peliis-enfants, 

Mme René Coué, 

M. et Mme Plerre Mailloux. 

Les familles Coué et Mallloux, 
ont ln douleur de faire part du 
décés de 

M. Marcel COUÉ, 
inspecteur d'académie honoraire, 
officier de la Légion d'honneur, 
croix de guerre 1939-1945, 
médaitlé de la Résistance, 
ancien professeur 
à l'Ecole navale de Brest 
eb aux classes préparatoires 
aux grandes écoles, 


RELIGION 





EN AMÉRIQUE LATINE 
La tournée de Mér Lefebvre suscite peu d'échos favorables 


Santiago-du-Chili (AF.P. - AP.). — M, Lefebvre 
poursuit sa tournée en Amérique latine. Après 
avoir visité la Colombie il est arrivé le dimanche 
17 juillet à Santiago-du-Chili, où fl a été recu 
par les traditionalisies locaur malgré l'opposition 


du clergé chilien. 


Répondant aux critiques du cardinal Raul Silva 


Officiellement, c'est pour un 
motif privé que Mgr Lefebvre 
vient de traverser l'Atlantique — 
comme 11 l'a d'ailleurs fait à plu- 
sieurs re dans le passé : 
une sœur de l'ancien évêque de 
Tulle, mariée à un industriel 
français, vit à Pereira, une ville 
située à 500 kilometres de Bogota. 
Néanmoins, tout en se déclarant 
udégoèté» par le bruit fait, en 
Amérique latine, autour de ce 
déplacement à caractère familial, 
le prélat n'en a pas moins profite 

exercer quelques actes de 
son ministère. 

Le ]1 juillet, par exemple, 1 8, 
au passage, consacré une église 
traditionnaliste à Dickinson, au 
Texas. Il entendait, sur le chemin 
de la Colombie, s'arrêter au Mexi- 
que, où 11 était invité par des 
catholiques intégristes. Mais les 
autorités civiles l'ont jugé indé- 
sirable. En Colombie, Mgr Lefeb- 
vre, accueilli par des tradition- 
halistes, s'est abstenu de toute 
activité publique. En revanche, il 
a profite de sa présence sur le 
continent américain pour aller 
voir de plus près ce régime chi- 
lien dont il à fait l'éloge deux 
fois au moins. Le 17 juillet, il a 
célébré. devant quelques cen- 
taines de personnes, la messe 
dans les salons d'un des plus 
grands hôtels de Santiago. Il 
comptait, enfin, faire une escale, 
le mercredi 20, en Argentine — 
autre pays selon son cœur, comme 
il a également expliqué. Mais le 
gouvernement du général Videla 
lui a foit savoir qu'une telle visite 
serait «inopportune », et de na- 
ture à céroubler les bonnés rela- 
tions cristant entre Buenos-Aires 
et le Saint Sièges. 

Beaucoup de bruit, donc, pour 
un evoyage privén! Mais, s'il 
s'agissait, comme tout le fait 
penser, de Ja réalité religieuse du 
aglus grand continent catho- 


Henriquez, archevêque de Santiago, Mgr Lejebtre 
a déclaré : « Il est triste de noir que la tète de 
l'Eglise dans ce puys a été l'ami de celui qui a 
été le che du martisme». Le prélat a conjirmè 
son intention de se rendre en Argentine, bien 


que le gouvernement de Buenos-Aires ail jugé 


lique» de la planète, ses résultats 
sont bien décevants pour le supé- 
rieur d'Ecône. Celui-ci a, en effet, 


été éconduit dans deux PRE: par 
des autorités civiles ésireuses 
de se mettre à dos hiérarchies 


. religieuses fidèles au Vatican. Le 
camouflet est énorme quand il 
vient de l'Argentine — un pays 
dont le prélat avait fait l'apologie 
et qui s'agite dans toutes les di- 
rections pour briser l'isolement où 
l- place ea politique répressive. 


L'ancien évèque de Tulle n'a 
eu beaucoup plus de succès 

du côté des ecclésiastiques. Cer- 
tains prètres colombiens avaient, 
certes, adressé un message de 
soutien au prélat; mais le car- 
dina} Anibal Munoz — représen- 
tant d'une des Eglises les plus 


conservatrices du continent — a. 


déclaré que « ceux qui sont loyaur 
envers Mgr Lefebvre sont dé- 
loyaur envers le paper. À San- 
tiago, le supérieur d'Ecône a étè 
acclimé par quelques centaines 
de représentants du groupe inté- 
griste Tradition-Famille-Propriété 
(TFP.); mais le cardinal 
Raul Sflva Henriquez arche- 
vèque de Santiago — (| est vrai 
récemment dénoncé par le prélat 
français comme « communiste » — 
a interdit aux fidèles chili 

d'assister à toute cérémonie reli- 
gieuse présidée par Mcr Lefebvre. 


Un ierrain favorable 
DETTE 
à l'infégrisme 
Mgr Lefebvre pouvait-il atten- 
dre beaucoup plus de sa tournée ? 
L'Amérique latine — où des mi- 
norités sclérosées s’arc-boutent à 
leurs privilèges et aux pompes 
qui leur paraissent les symbo- 
liser — est, certes, le continent 
de prédilection de l'intégrisme 
catholique. LFP, néc au Brésil 


sa visite innoportune. 


au début des années 60, a aujour- 
d'hui des ramifications dans de 
nombreux pays. Ce groupe est. 
en particulier, influent au Chili et 
en Argentine, Sans doute n'est- 
ce-pas hasard — ni conséquence 
d'une mauvaise information, 
comme d'aucuns avaljent pu 
d'abord le croire — si, très tôt, 
Je prélat français a fait l'apologie 
de ces pays — dont les dirigeants, 
de surcroît, se proclament «chré- 
tienss, «anti-communisiesx, et 
ont une vision du monde « régc- 
tionnaire ». Si schisme devait y 
avoir, une partie de ses troupes 
se recruterait, sans aucun doute, 
sous ces latitudes. 


Mais si Mgr Lefebvre entendait 
sonder la résistance des appareils 
ecclésiaux latino-américains, voire 
y chercher des alliés, il allait au- 
devant d'une déconvenue Deux 
situations <e présentent, en effet, 
sur le continent, Dans les Eglises 
du Nord de l'Amérique latine, ce 
sont les éléments conservateurs 
qui dominent, Mais le fidélité au 
pape est, précisément, l'un des 
éléments les plus fermes de leur 
tradition Dans Je Sud, au con- 
traire, le poids des éléments pra- 
gressistes OÙ « PaStOTRUX » — pour 
reprendre une distinction désor- 
mais classique — grandit comme 
croit la répression menée par les 
régimes militaires Et la tyran- 
nie exercée bar ces derniers est 
s manifestement contraire aux 
normes de l'Evangile que les 
prélats les plus réactionnaires ont 
une marge de manœuvre beaucoup 
plus limitée qu'on ne pourrait 
d'abord l'imaginer. 

Toute prédiction est hardie : 
mais gageons que l'Amérique Ia- 
tines à plus de chances de donner 
à la catholicité un pape qu'un 
anti-pape. 


JEAN-PIERRE CLERC. 
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epéclallste des termes nautiques 
franco-anglals, 
précurseur de l'utllsation 
de ln phonétique Linguistique 
dans l'enselpnement de In langues 
anglaise, 
créateur 
d'un des premiers Mouvements 
de nee, dès 140. 
puls responsable réglonal de l'O.C.M. 
Jusqu'en 1945, 
surveau à &ennes le 14 julet 1977, 
dans sa  Golxants - dix - neuvième 
année. 
Les obsèques ont eu Leu le samedi! 
16 juillet après-midi à Brignogan- 
Plages (Finistére), 





— On nous prie de fairg part de 
le mort de 
M Eugène DECKRERS, 
peintre flamand, 
au habliuit l'Île Saint-Louis & 
Paris depuls vingt ans. 

Ses obéèques nuront lieu mercredi 
20 juillet. à 8 h. 50. en l'église Saint- 
Julen-le-Pauvre (5). 

Il sera Inbumé ensuite au cime- 
tière du Pèêre-Lacbaise 





— M. et Mme Jacques Islor ont 
la tristesse de falre part du décès 


de 
M. Lucien FALLEK, 
survenu à Poris, lo 15 juillet 1977, 
dans ea quatre- vingt - douzième 
année. 
Les obsèques ont eu Mou dans J& 
plus stricte Entimité, 





— M. et Mme Léon Herman, 
M. et Mme Maurica Réfrègter, 
leurs enfants et petits-enfants, 
M. et Mme Francois Carron, 
Mme Aunse-Murle Gemon, 
enfants et petits-enfants, 
M. et Mme Emile Gemon, leurs 
enfants et petit-enfent, 
Mme Marie Guillou. 
ont l'immense douleur d'annoncer 
le décès de 
Mme Paul GEMON, 
née Cécile Herman, 
veuve de Paul Gemon, - 
administrateur général 
de e Paris-Soir ». 
mort pour la France en 1940. 
Une bénédiction religieuse Sera 
donnée le mercredi 20 Juillet 1977, 
B& 10 h. 5, en l'amphithéâtre de 
l'hôpital Salnt - Antoine, 23, rue de 
Chaligny. 75013 Paris où l'on 6e 
réunira. 


L'iohumation aura lieu au cime- 
tlère parisien de Saint-Ouen, dans 
le caveau de famille. 

70, rue Béichel-Ange, 75016 Paris. 

41, avenue du Marécbhal-Lyautey, 

75016 Paris. 





— Mme Jeanne Goudot, 

Le docteur et Mme Jean-Pierre 
Goudot et leurs enfants, 

M, Dominique Goudot, 

Le docteur et Mme Bernard Goudot 
et leurs enfants, 

M. et Mme Pierre Goudot, 

Le docteur et Mme André Goudot 
et leurs enfants, 

M, ec Mme Roland Rubl et leurs 
enfants, . 

M. et Mme Hubert Goudot et leurs 
enfants, 

Les families parentes ec allées, 
ont la douleur de faire part du 
décès du 


docteur Jean GOUDOT, 

survenu à Fréjus, le 17 Jufilet 1977, 
à l'âge de solran! 

Les obsèques religieuses seront 
célébrées dans la plus stricte Intl- 
muté le mere 20 Juillet, à 
16 heures, en la cathédrale Salnt- 
Léonce de Fréjus, où l'on se réunira 

Pas de serrements da malins. 

ee présent avis tient lieu de faire- 
part. 


CARNET 


— Mme René Wacongne, sa mère, 

Bes ouce frères et ÆŒUIE, 

Ses benux-frères et belles-SŒurs, 

Ses tronto-slx neveux et niéces, 
ont la douleur de falre part au 
décès accldentel, & Paris, à l'âge do 
trente-huit ans, de 

M. Pierre WACONGNE, 

Ses obsèques ont été célébrées en 
l'égles de Paramé, le 12 Julliet. 

Param 





é, 5 
30, boulevard Châtcaubrinnd. 










Nas shonnés, bénéficiant d'une ré. 
dnction sur ler fasertions ds « Carnet 
da Monde », t084 prids de joindre à 
Leur envoi de Sete one des dernières 
bendes pour justifier de cette qualité, 


Anniversaires 


— 1 
Charles COHEN-ZARDL. 

Que ceux qui l'ont connu. appré- 

Fr et almé aient une pensée pour 


y à un an disparaissalt 


Communications diverses 


— A l'occasion du cinquentième 
anniversaire de ln traversée aérienne 
de l'Atlontique-Sud par Dieudonné 
Costes et Joseph Lo Brix, eL en pré- 
paretion des cérémontes marquant 
le cinquantenaire de la première 
Maison Paris-New-York par Dieu- 
donné Costes et Maurice Bellonte, 
vient de se constituer un comité 
provisolre Souvenir Dieudonné 
Costes, ?, square Emmanuel-Chabrier 
75017 Parls. 





« Indian Tonic » ou Bitter Lemon 
de SCHWEPPES ? 
L'un ou l'autre ? 
L'un et l'autre. 





NS :0i conpirieens 


VISITES GUIDEES ET PROME. 
NADES. — 15 h, 62 rue Salnt- 
Antoine, Mme Bachelier : e Hôtel 
de Sully». 

15 à, 1 bis, place des Vosges, 
Mme Garnler-Ah]berg : « Le Marais ». 


15 h, facade, portal gauche, 
Mme Guillier eNotre-Dame do 
Paris». 


15 h, métro Salnt-Peul], Mme Os- 
walé : «Les synogogues du quartier 
VS RS hou be, eütû 

30, gauche, Cüté parc, 
Mme Bouquet des Chaux : «Le 
château de Malsons-Laffitte » (Caisse 
nationale des monuments bistor!- 
ques}. 

15 h, métro Cardinal-Lemoine : 
<Les jardins de la rue Mouffetard » 
LA travers Paris). 

15 h., 2 bis, place Denfert-Roche- 
reau, Mme Bonnard : à Carrières 
et  catacombes de Montrouge » 
(Connalssance de Paris), 

15 b.. place de l" l-de-Ville : 
«Les salons de l'Hôtel de Ville» 
Mme Ferrand}. 

4 bb. 45 : pavillon Richelieu, 
square du Carrousel] : «Les pue 
tements royaux du Louvres (M de 
lz Roche). 


14 h. 45, 42, avenue des Gobelins : 
gétehers et isseries des Gobe- 


15 h, Grand-Palals : € 
(Tourisme culturel). 
CONFERENCES. — 18 h. et 20 h, 
13, rue Etlenne-Marcel : e Méditation 
transcendantale : accroître 80n éner. 
ne u ses réalisations » (entrée 
re). 


SOCIÉTÉ 


Une maison des femmes à Paris 


Les conquérantes de l’<espace: 


Une rue grise, assouple au 
cœur du onzième arrondissement 
de Paris. Sur la trottoir étroit, 
de grands sacs de plastique bleu 
s'enflent et se plissent sous le 
poids de gravats. Des mains 
diligantes s'aflairent à redonnet 
un air fringant à une enclenne 
échoppe de serrurler. La ports 
s'orne d'une annonce publicitaire 
ä la gloire d'un alilage mételil- 
que où figure une croix à l'ex- 
trémité d'un cercle blanc. 


Ce signe est aussi le symbole 
du Mouvement dos lemmés, 
qui, dans plusieurs villes d'Eu- 
rope, annonce les lieux de ren- 
contre et d'expérimentetlon que 
sont les Maisons des femmes. 
Mais, de projet mort-né en ten- 
tative avortée, longtemps Paris 
fut en retard par rapport à Lyon, 
Toulouse, Bruxelles, Amsterdam, 
Copenhague — dotées d'insti- 
tutions semblables. 

Le 23 mars dernier, un 
«squat » ralé organisé par deux 
cents femmes dans un immeuble 
de Saint-Germain-des-Prés tut a 
première maniestation de la 
revendication d° « un lieu d'ac- 
cueil pour les plus solitaires, 
pour les femmes de province et 
de l'étranger, pour celles qui ne 
connaissent pas encore le Mou- 
vement » ef surlout d'a un lieu 
de réunion, de confrontation» de 
multiplication des forces et d'in- 
ormaïion - s'insérant dens le 
lutte pour l'émencipation. 

Depuis le début du printemps, 
des femmes se som réunies 
pour rélléchir au moyen de faire 
surgir de terre ce lieu. Quelques- 
unes ont sillonné le capitale à 





© £n Belgique, une clinique 
d'Anvers n été accusée par le 
quotidien Gazl ver Antosrpen, 
D DU or 
le le , 
aux frais de la Sécurité sociale 


la recherche d'un local qui ne 
soit nf trop cher nf trop petit 
et qui ne soft menacé par au- 
cune démolition. Elles dénichent, 
non loin de la Bastille, un ate- 
lier de serrureris et un apparte- 
ment dont le loyer s'élève à 
environ 2000 F par mois. 


Soixante-dix femmes s'étant 
engagées à verser chaque mois, 
pendant une durée d'un an au 
moins, une contribution linan- 
cière, le bail peut ëlre raplde- 
ment signé. I! est décidé que 
«les comptes de [a Malson 
seront ouverls au contrôle de 
toutes les femmes qui la fré- 
quenieront, sans exception » 
et que les sommes versées paur- 
ront être remboursées. En outre, 
il est prévu que l'animation sera 
faite de manière « aulogestion- 
nalre - par un collectif de fem- 
mes qui Sera « toumant ». 
Celui-ci ne sera Iië « à aucun 
groupe perticuller du Mouve- 
ment, quelle que puisse être 
l'appartenance de chacune » ef 
« s'engagera à rester neutre per 
rapport aux divisions internes du 
Mouvement ». 

L'argent manque pour les tra- 
vaux. Alors, on netfoie, on meu- 
ble, on aménage dans la iébri- 
Hé. Au début de l'été, l'espæ 
drilfe au pied et fe trusile 6 la 
main, elles ont pris possession 
de ce aw'slles nomment leur 
« espace-femmes ». 


MICHÈLE SOLAT. 


X 58. rue Saint-Sabin, 75011 
Parts, Réunion le mercredi, à 
partir de ZL heures à a la Cave, 
41, rue des Bourdonnals, 75001 


belge, à des enfants bien por- 
tants que leurs parents y laïsse- 
à les vacances. Le 


santé publique ont ouvert une 
enquête. 
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MODE 


ARTS ET SPECTACLES 


Festivals A. 
Antibes enjourdi [Découverte d’un chef à Aix-en-Provence 


Le Fesival de ju d'AntbesJuan- | Le estng! d'Air-en-Pronence Lloyd, le bon géent barbu à la de parler frangais, de chander en 
É Dos de Commondeur , brillant de et de diriger l'orchestre 









les-Pins s'esr réveillé engourdi, à demi-| mous a offert Ia rare, surtout 
conscient qu'il devait modifier son per le ge re er sombres Jeur. Welkert efface dans ce Maestro di cappella gu' 
apparence er sa réalité. Pendant le week- | chef d'orchestre : et la diversité côté un peu scolastique et cloi- avec re 
end, il fur boudé malgré Sun Gex, | des œuvres qu'il x dirigées en sonné du t, qui resplen- guend on ne Foge pes 2 ne 
Shirley Scon et l' « Euro Jam » (larea- | #6 seule Journée invite à penser dit comme une Jête de la lumière Jaire. Malgré su d: Le mirus- 
contre ac sommet de Martial Solal er | 24€ l'on ne sera pas déçu à l'aue- four à lour et mys- cule chef-d'œuvre de 

ù à :. | ir per cet Autrichien térieuse : jardins =: où en souffre, ainsi que Porchestre 
de, Philippe Cmhedne). On voudrai | és ons, Ral7 Welkert. & des du Capitole de Toulouse, soudain 
qu'il échappe à se léchargie, jasqu'ici | ‘Dons Le chœur de la cuthédrale  solisies, éclat cosmique de désaccordé et désuni. 
médiocrement secouée, mais ce ses dif. | Saint-Sauveur aux lancet- vastes humaines à Mais i suffit que Ra Welkert 
ficile, parce que le symème, condamné | tes ogivales, sous le regard de l'appel des d'en- vaute sur la scène, remplaçant 


l'an passé, n'a pas cherché aurhentiqne. | Huit sains personnages colorés 
ment à se détruire et à renaîme trans. | ef charmants dans leur niche, Ge 





Li 
formé. TEnglish Chamber Orchestra emmené pur des infirmiers, pour 
1e Ga 'acaee à Gb étincelle de brio saus la dérechion Mozart, Valérie Mi que l'orchestre retrouve, comme 
Caliowcy aïobmir one conclusion sons | de CE feun8 hommé biond qui es pelites défaillances de Cosi. por magie, cohésion, sonorké Et: 
y 9] :Co0ch/0n " le un peu à Mozart avec délicieuse au limbre d'or dynamisme. 
doute superflue anx soirées niçoises, le | Le nez très droit et uutoritaire Jin et chaleureux se détache sur ‘Le Horet de Dontretti est amu-" 
specadle « réo » s'effecmair tour de| #f cet où de colombe. Le geste le rudieuz décor des violons, sant, encore-Qu’un peu Op pré- 
s même en plein eir dans le square | prompt ef précis, sans effet spec- S'élence et tourbillonne avec une sisible : une toule jeune fille 
© | Albert-1®r, À Juan, on aumre héros des "et re Sénérosiié, un Charme ei une épouse un viel apotliicaire, par 
(Croquis da MARCQ.) | ennées 30, Stéphane Groppelli, musi-| de la poësie et de la rigueur, et OTûce inépuisables, s'envole enfin dépit de voir son amoureur courir 
SPOOK : manteau croisé à grandes runches en drap de laine noire de | cies de génie ou même vitre que Django lon est d'emblée Gonqui par ins sur les afles de l'A . après toutes les femmes; mais Le. 
dJenast bordé d'une ganse fauve, porté avec nn grand feutre noir. Ton oublie souvene de le dire — s'en. | étierprétation lddale de la pre- La perfection d'un tel concert jeune homme, jurieux, interrom 
; roi à grand corsage noué sous la poitrine et ë , 14e | mère symphonie de Besthoven à a peut-être porté un pex om pra sans cesse la nuit de noces - 
joue lougas révénnt Les Jembes à la manche, dens nn toffems de soje | femmair avec soù poblie au Palais des | F7 {in lagère et pondérée. vrage à l'amusart le en sonnant & la porte 4u barbon, 
imprimé de grandes flews or, grennt et vert foncé sur fond noir da| Congrès, alors qu'il faisait si beau Dans ie de Bach, Senté, le soi, sur des sous des déguisements divers, pour 
Chatillon-Monty-Ronssel dehors. Il fant revoir sont de nous retrouvons les belles Fiore Quatre” Douphins, PU Jean Pobliger à soigner des mans fma- 
ESTEREL : grand monteau coulissé au cou, aux épaules et aux polgnets, | son principe même, car garde Dorabela Ua: alen: ginaires. Poulain ertrelarde 
SRE # vil, Valérie Masterson, sage Meut en d'autre ri cette cométle . : 


dans un jersey de laine bouclé de Véron. qualités escimables. On y otiend dn J 
reste ces prochains jours des autisees qui | COMME Une vierge 





















" i i ë be verte, et Syt- 
9 e ne psruseut ai à Montreux ni à Nice : | POféicelli en To sd 
À la recherche d’un nouveau publie | Se 2m de me | Pen A de  QaPr de Déni D Camano Le due à Le are 
Archie Shepp, Gay Burton, Gaw Bar- | song de biche et la ( notte (la sonnetie de nuitl, Rossini É valeur les voir 
bieri. 20e auriée” d'ombre, encadrées un délicieux décor de Roger ls” et solides de Siufior 
A la veille de la presentation à la  tives heureuses dans ce sens. Dans ‘om . 
presse internationale et aux acheteurs ses nouveaux salons du 27, avenue de LUCIEN MALSON, ! par Francisco Arain, et Robert Rae mr une Dean, Laïos Miller, et mriost de 
de leurs collections d'hiver, les cou- Marigny, Plerre car ouvrira tout mu armaires et les rangées î are rer (la mariée), 
turiers parisiens s'interrogent sur la grand ses portes dès le 25 juillet, = Fr e flacons de l'apothicaire Anni- catises 
façon de moderniser les structures moyennant un ticket d'entrée de Le mérite a oser 2 Deux dictribubons guisté et d'adresse estompent pue 
de leur proession et de renouer 50 F. Il vient de lancer Une nouvelle È element symétriques, Pure Dans cette comédie bouffonne 
avec le public français, qui ne les ligne = prêt-à-couture = de modèles En cont t d'une séria se perd dans la recherche de Pons print en français, yondement menée, avec le désopi- 
perçoit qu'à travers les Images, simples, en tailles normalisées, avec RTE LH mages sou ner rare es » ae Chanteur: chantant en laut Jean-Simon dans le 
parfoïs déformées pour les besoins retouches, mails exécutés dans ses Conciergerie, ons de les règles FA développe Mais a que Do murs ALES pharmacien, ne 


du spectacle, qu'en donne la télé- 
vision. Comment ne pas s'étonner 
que la présentation des collections 
Parisiennes remplisse trois fois le 
Palais des sports de Tokyo, ke Théä- 
tre de la Monnaie à Bruxelles, par 
exemple, alors qu'en France ces 
manifestations se limitent au mieux 
à quelques galas. 

La Chambre eyndicale,. sous a 
présidence de Mme Grès et de Jac- 
ques Mouclier, dédlégué général, 
prévoit d'abord de demander à ses 
adhérents de présenter leurs collec- 
tions aux clientes particulières, avac 
eu moins un atelier à demeure où 
seraient exécutées les commandes, 
Certains, en effet, se contentent de 
dessiner des modèles qu'ils font réa- 
liser par des façonniers. Les syndi- 
cats ouvriers sont, de leur côté, très 
attachés à cette réforme. 

Déjà se dessinent quelques Inltla- 


ÉCHECS 


LES DEMI-FINALES 
DU TOURNOI DES PRÉFENDANTS 


Dans les demi-finales du tournoi 
des prétendants, comme le Monde 
l'a annoncé dans son dernier nu- 
méro, Victor Kortchnoï a rem- 

sa quatrième victoire, à 
Evian, contre Lev Polugajevski, et 
roène Er 5 point 





comptent 3 points chacun. 




































propres atellers avec les finitions 
impeccables, en mélanges de cou 
leurs caractérisées, dans des tissus 
exclusifs (de 1200 à 3 000 F). Depuis 
quelques saisons, Christian Dior pro- 
Pose à ses clients una sélection de 
vingt modèles de la collection, en 
tissus plus simples, aux mesures 
avec deux essayages (à partir de 
2200 F). De même, la collection de 
Serge Lepage-Schlaperelll sera pré- 
eentée en plein air, ks lund] 25 et 
mardi 26 Juillet, à 19 heures, place 
Vendôme, dans cs cadre bien fait 
pour mettre en valeur les robes 
habillées qui lui valent sa célébrité, 

La couture parisienne compta 
désormais une maison nouvelle : celle 
de Per Spook, le plus Parisien des 
Norvéglens. Ancien élève de l'école 
dé la chambre syndicale, il fait des 
stages chez Dior et Salni-Laurent 
avant d'entrer chez Louis Féraud, da 
qui 1 devient vite le bras droit, véri- 
table « maître Jacques » de la créa- 
tion, des tissus aux accessoires et 
naturellement aux modèles. Il pré- 
sente sa collection dans ses ealons 
et sa boutique, au 5, rue de l'Univer- 
elté. Beaucoup de noir dans sa pre- 
mière présentation qu'il mêle de tons 
fauves et, naturellement, des jac- 
quards en tricot et en impriméa 
contrariés, d'une recherche subtile. 
Des ensembles à pantalons et vestes 
ajustées, des manteaux croisés à 
grandes manches gigot et, pour la 
soir, des blouses romantiques et des 
caracos bicolores coullssés à l'en- 
colure. 

De l'autre côté de l'abbaye, Paco 
Rabanne propose des détails « punk = 
sur une slihouette longue, envelop- 


musique  contem: au 
théâtre Récamier par l'En- 
semble de lItinéraire et le 
Groupe de recherches musi- 
cales. Pourquoi , MÊME si 
le public de l avec son 
contingent de vacanciers pai- 
sibles, préfère suns doute les 
sédu, du baroque aux 
charmes secrets du XIV“ ou 
du XZX* siècle? Le mérite 
d'oser en revient au Festival 
estival, mais Gussi aux Cu- 
rieur, venus !là en pleine 
connaissance de cause. 


L'Etude eur plano-espace, de 
Michaël Levinas de la 
que ment, 

avec son apiitule à réverbé- 
Ter RE serait-Ce 11 
par le jeu péiale a 
est le TR, Qvoir intro- 
duit, le siècle dernier, Ie 
notion d'espace qui nous est 


en sont les jontuines jailis- 
santes, d'où l'abondance de 
jeux d'eau dans la littérature 
de l'instrument depuis Liszt 
Pour rendre plus sensible 
lessence du timbre TES 
tique, Michaël Levinas dispose 
des micros sur les cordes et, 
après passage au synthétiseur, 
plonge l'auditoire dons le 
corps du piano. Si, pour l'ins- 
teni, le Lai semble un peu 
mince — l'œuvre, assez brète, 
reste trop liée ‘au propos 
qu'elle illustre, — on peut 
souhaiter que, jort de ce pre- 
mier essai, Le compositeur dé- 
cide d'écrire une partition de 
longue haleine où le projet 
taitial sera poussé à ses ulti- 
mes conséquences. 5 






pPée et sécurisante qui, pour lui, Tout à l'opposé, Lost Para- 
convient à notre période de crise. Il 
habille ses élégantes de pelisses de 
lausses fourrures. Ses robes « échar. 


pes » 66 drapent et s'enroulent entre 


TOURNOI DES CANDIDATS 
Sixième ronde 


Blancs : SPASSETL 
Noirs : PORTISCH 


donné également en créction, 


di Cf6|32. Dd2 les Jambes gainées de collants noirs 
PE SE Ter avant de se couiisser en corsages 
Css Fb7135. TXE7 « papillon », à taille haute, sédui- 
Fes h6136. TXa7 santes et allongeantes à souhait. 

Ph rét|37. hd 

ë CAES D Chez Jacques Esterel, on est 
Fds g5\39. Dé7 emmitouflé, des pisds à la tête, avec 
HA QUES de nombreux vêtements à transtor- 
FX16 FxX16|42 Taë mation, passant du bloomer ou de la 
ss se … put tunique à la robe à volants quand 


vlent le crépuscule. Les Jambes sont 


As. g4 
gaies et vives pour le jour, avec des 


eg 


nou 
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Tes Cs6|47. DbS + bas de lalne Jacquards, précieuses, 
re De . gens ra + le soir, avec des Incrustations da 
Dar Tad8| 50. LE cs + dentelle sur du noir. 

ET PAlSr Ra  CSS| NATHALIE MONT-SERVAN. 
Teëi Fé6| 53, Rhl Ré3 

gi Dd6|54 TXI7 Tdl+ 

Fi JMS RE TRS 

De Ce6| 57. Rai Ta + MERCREDI 

Cb5 Db4168 Des  TXE3+ 

cs7 Ct8|59. RXE3 ae 

CXés Txés|60. TÉ7+ CEA + 

De Db5|61 Rr4 äband. 
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TOURNOI DES CANDIDATS 
Sixième ronde 


Blanca : POLUGAJEVSKT 
Noirs : EORTCHNOI 


L &4 66131 Tas 
Z ç4 b6| 32, Txn7 
3. à Fb7|33 ad 

4 De? Dh4\34. a5 

5. Cd2 Fb|35. Txa5 
6. Fd3 15136. 

7. C3 FXd2+137. cXd6 
8. Rfl Dhs|38. 

9. Fxd2 Ct6|23. gxh4 
10. éX1S Fxf3|40. Tos 
IL 813 al. 

12. F8 2-0|42 RC 
13, TE Dh3+|43 Rt4 
M. Re2 Ta6s | 41. 

15. Rdl 65145. RX15 
16. dxXE5 CXÉé3|16. R£A 
17. FÉ2 CKI3|47, Fa 
18. Dd3 Txe2|48. 

19. TxÉ3 De2|49. EÛ 
20. ThËl cxé|50, BE 
ZL EXÉL DxXh?|5l. Tes 
2e. TÉT Dei +|52 Tas+ 
24 Ré? Ds4 +15 Tal 
24. Rél ns|5 Teil 
25. Dg3 Dxss|55. Tcé 
26. IXE3 27|56. Ds + 
27. FXT6 EXf6|57. Tes + 
28, TE + 58. TÜS + 
æ. Re æb6|58. CE + 
36. M egs/60. Abana. 


dise de Thomas, Kessler, 
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CYRAND VERSAILLES - ARTEL HOGENT - ARTEL ROSNY + VELIZY 2 
ARTEL CRÉTEIL- MELIES MONTREUIL » CARREFOUR PAMTIN 
ARIEL RUEIL + ALPHA ARGERTEUIL + HOLLYWOOD ENGHIEN 
PARAMOBAT LA VARENNE » PABINGR AULNAY ° DOMINO MANTES - 






a ie 
si & une 
véritable é 


coute musicale. 
« Des chronomèl 
lés, des tremblements de cor- 
mélodiques 





tres emmê- 







des 
t stables, des des 
Sousnéres > ses os 
Mit de Peronaige muitifie- 
divisé) avec la sûreté d'un 
compositeur-cuditeur soucieux 
précisément de ce Que l'on 


Soigneusement juzta- 
Paré, Ci érencié dans l'espace 
Men de celle cOmposiion air 
ment de com: sur 
bande est une pièce d'un dis- 









Au progremme de ce 
concert figurait égalemen: 
et Hymnen 







de vastes proportions — l'en- 
semble des quatres Régions 
dure près de heures, — 
la première partie de cette 
œuvre, avec Ses bOurrasques, 
les Drusques contrastes qui 
brouillent la percention immé- 
diate, écrascit les fnterven- 
tions des imstrumentistes, ne 
leur laissant que de Tares oc- 
casions de s'affirmer. Il n'est 
















GÉRARD CONDÉ. 
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mence, Le Poulain a hmaginé un 


a bord 4 Goufre de Le mer, 


arité, 
à de 
Calembours Short b qeus où 4 
entraine Perceent Jean-Chris- 





Dane 


Pour la deuxième année consé- 
cutive, Rudolf Nourgev vient de se 
produire au Coliseum de Londres, 
comme récemment au Palais des 
sports, dems trois programmes dif. 
férents. Un marathon de quaronte- 
quatre < performances >» avec la 
Festival bollets, toutes données à 
bureaux fermés. 

Il est de bon ton aujourd'hui 
dans les milleux de la’ danse, si 
portés à l’indulgence pour des spec- 
tacles de pacotille, à faire la fine 
bouche à propos de Noureev. € Il 


‘est devenu lourd, 1} ne soute plus, 


il s’essouffle, il « marque », 1l. joue 
les grandes coquettes, tout se ra- 
mëne à lui. » En ottendant, 
« Rudi », comme l'appellent ses 
cohortes d'admiratrices anglaises, 
aura donsé tous les soirs avec un 
succès complet, sans ménager ses 
forces, sans s’écouter malgré des 
répétitions harassantes, sons quitter 
pratiquement le théâtre : à trente- 
neuf ans, seul um Russe de 50 
trempe, né au pied de l’Oural, peut 
le faire ! : 

Le premier spectacie consistait 
dans la version intégrale du 
« Roméo et Julistte », de Proko- 
fiev, que Noureev à chorégraphié 
lui-même. Je n'ai pas été toujours 
tendre dans le. passé avec les 
< arrangements » dont il a assai- 
sonné les ballets de-. Petipa style 
< Raymonda >» ou € la Belle au bois 
dormant ». Mais ici l'expérience 
m'intéressait d'autant plus qu'elle 
se situait. dans le temps, entré deux 
chorégraphies soviétiques : celle, 
magistrale, que Leonide Lavroski 
était venu présenter avec le Bolchoï 
sur la scène de Covent Garden en 
1956, et la version moscovite que 
Your Grigorovitch doit remonter 
pour l'Opéra da Paris à la fin de 
l'année. La version Noureev -sur- 
prend agréablement, * se 

Peu de variations à sffots dan: 
ce « Roméo s où Shakespeare ne 
s'exprime qu’en contrepoint et où 
les défis des Montaigu et des Co- 
pulet (e Quels fléoux que vos 
deux maisons ! » dit Mercutio dans 
un dernier soupir). l'emportent sur 
la lyrisme de lo plus belle légende 
d'amour de tous les temps, Le pros 
cédé du flash-back, où des visions 
à l'aide de sosies permettent d'heu- 
reux raccourcis, réduit au minimum 
les pérégrinotions du Frère Law 
rent, le plus funeste embroullleur 
du répertoire avec le Père Duval. 
Une scène originale : là mort de 
Mercutio, loin d'être una agonie 
interminable, provoque jusqu'à la 
dernière minute le fou-rire des 
Montaigu incrédules. 

Tout au long des trois actès, aù 
Vérone est somptueusement flgurée 
dans des décors salsissants d'Erio 
Frigerio, les danseurs en. chausses 
et pourpoints du Quettrocente, 
comme les personnages de -Car- 
pacclo ou de Plero dalla Francesca, 


ce montrent Aussi bons -comédiens 
qu'acrabotes, singulièrement Nour. 





touche de poësie rafralchissante, 
JACQUES .LONCHAMPT. 


k Prochalnes représentations ‘les 
21, 27, 51 juillet et 4 août. 





M Le pianiste Witoki Manleuzynaki 
est mort dimanche 17 juillet, d'une 


Noureev à Londres 


reev dont s'imposent . la jeunesse 
d'allure et la rapidité. de réflexe 
dans son duel à mort avec Tybait, 
l'msupportabla vache qui a 
appris l'escrime dans les livres 
d'arithmétique. Juliette n'est plus 
Icl « la colonne neïgeuse au milieu 
d'alseaux gris » dont Gülina Oula- 
nova nous avalt donné una image 
poétique : inoubliable, mais une 
petite personne énergique qu'inter- 

avec autorité Patricia 
Ruanne, naguère: soliste de Covent 
Garden, entourée par. l'excellente 
troupe du London Festiwl Ballet, 


que .dirige supérieurement la 


grande Beryi Grey, 

Dewdème spectacle : « Giselle » 
dans une version britannique, que 
Mary Skeaping a tirée de Petipa 
et surtout dans l'interprétation de 
Natolla Makarova aux côtés de 
Noureev. Les deux transfuges du 
Kirov, que nous avons vus réunis 
en février dans « la Sylphide .» 


sur le plateou du Palais des Sports, ‘ 


n'en sont toujours point à incarner 
le couple idéal de Ja danse, chacun 


ayant à part un très fort rayonne- . 


ment d'étoile, pour ne pas dire un 
culte de la personnalité résolument 
affirmé. On ne peut oublier leur 
brouille retentissonte en juillet 
31973, à.la suite d'un « Lac des 
cygnes » polaire où la cour Carrée 
du Louvre avait été tronsformée en 
patinoire. Aujourd'hui, les deux 


partenaires sont officiellement r& - 


concillés, mais leur « Giselle > 
manque encore d'harmonie. . Au 
premier acte, Makarova, filiforme 


comme Un sonment et maf-mo-, 


quillée, écourte la fameuse, diago: 
nale sur la pointe, tandis que Nou- 
reev, reprenant son interprétation: 
de coureur de cotillons -désinvolte, 
triomphe d'une variation inédite 
toute ‘en batterie et. jetés-coupés. 
Au second acte, ella-est la willi 


* idéale avec'une légèreté et urre vi- 


tesse d'exécution : sans * parailles, 


tandis que lul ne cherche qu'à ter-” 


miner. impeccublement.. ses. élons 


.saltatoires, + : TS 
& N fout nous donner le temps : 


de l'entente sur scène >, m'a dit 
Noureev au. cours d'un rüedla- 
noche don on appartement -de 
Chelseo. <. Lo. danse est difficile : 


elle réclame du.smg, de ie sueur : 


et des larmes. Déja'seul vous n'êtes 
iamèñs content: 
Alors, comment. voulez-vous “à 


:deux ? =: 


La réporsé: G été donnés. publi. 
quetnent au cours du “troisième. 


‘spectacle. Margot : Fonteyn est 


venue pour quelques représanñta- 
tions de < Marguerite et Ar 
mand > -ressusciter avec Noureev 
le couple romantique qui .illustra 
de’ si emnées le Royal 


Ballet, et Natalia Makarova s'est 


montrée sous un.jour madeste, tout 
nouveau, ument : ensorcelant, 
à-ses-côtés dans la ballet d‘lonesco 


au titre symbolique : « la Leçon ».… : 


:. : "OUVIER MERLIN. ‘ 


de: vous-même." ‘ 
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Exporition 





La petite musique de Paul Klee 


‘ à Saint-Paul-de-Vence 


« La couleur me possède. Je n'ai 
plus besoin de la rechercher. Elle 
me possède à jamais. Je le sais. 
Je suis peintre. », écrit Paul Kise 
dans son journal lors de son vayage 
arisien, à Kairouan. Cale « révéfa- 
tion » de la Couleur qui décienche 
chez iul un nouveau départ, inter- 
vient au moment où, à trente-cinq 
ans, $& peinture, refusée aulour de 
luf, commence à prendre {a tournure 
typique qu'on lui connalt avec celte 
fecuité de provoquer lémerveille- 
ment, à travers des moyans simples 
et frais. - 

H est bon que Kkse, dont le père 
était allemand et ia mère suisse 
d'origine française — provençale ? 
— mais dont l'œuvre s'est allumée 
eu soleil méditerranéen, soit pré- 
senté sur les collines des Gardettes 
de Saint-Peut-de-Vence, à la Fonde- 
tion Meeght : cent soixame-dix peln- 
tures et aquarelles, soixante-dix des- 
sins offrent un très plaisant panorama 
sur l'aventure de cetle peinture poé- 
tique lake de rien, de lignes, de 
plans et de couleurs ef qui est un 
univers. ne s'agit pas d'une 
rétrospective, mais d'un ensémble 
qui convient blen à l'esprit varié 
et inattendu d'une œuvre venue sans 
crier gare, comme une succession 
d'apperitions qui chaque fois réln- 
ventent de nouvelles manilesiations 
d'un même songe. 


Kiee porte un monde que le spec- 
tacle du quotidien alimente Inlassa- 
blement. ff Je peint comme s'il 
l'écrivait sur le ciel. Jamais de pers- 
pectives, mais .un espace sans 
commencement nl fin où éclate une 
imagerie cosmique, qui lorsqu'il est 
terrestre, semble hablté par les elfes. 
Un tableau est un poème. La pein- 
ture n'est pas, pour Kiee, affaire 
visuelle, mais chose mentale. | 
cherche lexpressivité d'un état 
psychique, et nous Is donne à voir : 
« L'art ne refait pas le visifle… 11 
rend visible. » 5 

Cetie expression du moi, Klee avait 
d'abord tenté de la véhiculer par 








Ja musique. Ayant appris à jouer du 
violon dès l'âge de sept ans, il ne 
cessail, en peignant, de faire de la 
musique. Sa pelmure est une musi- 
que, la pelite musique de nuit d'un 
peiniro qui, comme Mozart, avait ses 
couleurs gales, el ses tonalités 
tragiques. 

À ses débuts, Kles vient du SyMmbo- 
lisme et va vers la découverte de 
nouveaux Charmes de la peinture. 
On voi, ic! même à Ja Fondation 
Masght, où expose régulièrement 
Miro, la dette du Catalan envers le 
Bernols, pour une peinture qui soit 
une expression de poésie pure et de 
plastique pure, dans ces écritures 
noires limilées dans l'espace de 
petits tableaux chez Kiee et déme- 
surément egrandis chez Miro: el, à 
travers Miro, cells de Taplès qui, à 
l'occasion de cette exposition, prend 
da plume pour parier d'un créateur- 
créditeur. Rien n'annonce l'an de 
Kiee dans ses propres dessins du 
début: petits paysages classiques, 
du Barblzon presque. Contrairement 
à un Chagall dont le « monde » 
éclate soudain, comme un voican, 
dès ses débuts, Kiee erre d'abord 
dans le maquis de la peinture 
ancienne, à travers les musées He- 
liens, puis le Louvre. i} préfère l'an- 
clan au moderne. Les événements se 
précipitent vers 1911 avec /a ren- 
contre des peintres du « Blaus Rei- 
ter » qui Cherchaient à transcender 
les couleurs et à y iaire passer 
quelque chose de la vie mentale de 
Fartiste: parmi eux, August Macke 
et Kandinsky. 

Au moment où l'an de Kles prend 
son envol, vers 1920, l'école du 
Bauhaus l'invite à venir enseigner. 
Le Bauhaus, à Weimar puis à Dessau, 
est un creuset de l'art contemporain. 
On y réve d'art total, de synthèse des 
arts où Ja peinture compléterait l'art 
majeur de larchitecture ssion les 
principes de Gropius pour lequel art 
et artisena! ne ont qu'un dans la 
civilisation Industrielle, l'artiste étant 
en réalité un « artisan Inspiré ». 


Architecture magique 


inspiré ? Nul ne l'était plus que 
Paul Kee avec son petit monde qui, 
chaque fois, fusait dans ses toiles, 
Sa fièvre mentale, son attitude quasi 
religieuse devant les voies nouvelles 
de l'art. Le période du Bauhaus — 
de 1921 à 1933 — est largement évo- 
quée ici et c'est tant mieux, puisque 
ces années sont parmi les plus 
riches de l'œuvre de Kilos. Avant que 
lœif ne s'aventure dens ces espaces 
que les muses de la poésie sou- 
vent fréquentent, mieux vaut lire les 
. dires. Ils disent beaucoup sur les 
* tableaux, Ces lambeaux de poèmes 
nous meftent sur {a voie d'un 
comenu pictural — qui ne serait, par 
un étrange retournement, que l'illus- 
ration plastique, en couleurs et 
lignes rythmées des litres que Klee 
prenait toujours le soin d'écrire lui- 
même au dos de la toile, de sa fine 
écriture d'archivisie allemand. Dégel 


arctique : Accoslage miraculeux ; 
Chameaux dans un paysage rythmé 
d'arbres; Lions, observez-les 1 La 


Peinture est une allégorie. On y re- 
frouve cette variété slylistique qui a 
tant étonné. 

Durant les dernières années de 
Côtte école d'avant-garde Ouverte 
êux idées de progrès (mals qui fut 
fermée par la réaction d'une droite 
montante en 1953), le Bauhaus bauil- 
. donnait d'idées dans le domaine de 
l'architecture, au service de laquelle 
devalent se mettre la peinture et la 
Sculpture, Klee est au centre de 
cette aventure. Longlemps un des 
thèmes majeurs de sa peinture est 
justement farchitecture, non pes 
larchitecture comme l'imaginait Gro- 
Plus, avec sa rigueur tout indus- 
trielle, ni méme le décor de cette 
architecture, mais une représentation 
quasi naïve, magique, de l'ordre 
urbain. 

La synthèse des arts chez Klee, 
c'est plutôt Fapproprialion des 
Signes architecturaux pour en faire 
un thème pictursl. Ainsi, ces « petits 
carrés » magiques dont chacun est 
une couleur. On y relrouve ces 
jaunes, qui font penser au = pelit 
Pan de mur jaune - en Delft da 
Vermeer vu par Proust. Les litres 
annoncent la couleur : »* Architec- 
ture », « Place en L en Construc- 
lion», « Trois Tours »… Des archi- 
fectures construites avec d'intangi- 
bles matériaux : lignes, couleurs, 
Chacune ayent son sens, Comme 


FNAE GRM 


chez Kandinsky, « l'amitié polaire » 
du bleu, « couleur passe-partout », 
J> rouge qui toujours tend au som- 
bre et le jaune au clair. 

L'architecture donne à Kiee un 
thème dont il ne se lessera pas. 
dusqu'à la lin, il pelndra ces « que- 
Crillages = d'où émergent des images 
d'architecture où parlois la couleur 
e une qualité {oute « vermeerianne », 
illustrant en cela l'idée que «la 
seule technique picturale possible 
est une sorte d'architecture plale 
colorée ». 

Révélation bénétique pour beau- 
coup de peintres des années 20, la 
Peimiure des asiles psychiatriques — 
ce que Jean Dubuffet appellera plus 
tard l'art burt — publiée per le 
Dr Princhom epporia une source 
nouvelle d'inspiration. Lo terrain 
était favorable chez Kiee, s'y alou- 
talent l'humour. l'ironie, le charme, 
qui sourd naïsrellement avec une 
intarissable fraicheur entanline et les 
vertus magiques des simples. Klee 
n'en était, certes, pas un, mais SOn 


monde poétique avait pris forme en |. 


ces années-là. 

Son art est nourri de poésie goe- 
thienne, de Rilke aussi, son ami. I en 
intusait sa pelmure et translormait 
de moindre signe — ligne, lèche ou 
carré — en médium musical, « C'est 
la couleur qui fait cela, écrivait-l à 
sa femme; vrai, je ne cesse de 
chercher et de rechercher ces sons 
qui sommelllent en moi, une petite 
ou une grande aventure de cou- 
leurs. Faire en peinture quelque 
chose qui soit comparable à la 
musique, mais en Couleurs st en 
images. Souvent les anges dansent 
dans les tableaux de Kiss, mails 
el'Ange de la mort= (en 1940) 
prend soudain une fournure drams- 
tique avec son plus large graphisme 
noir, où le cherme se mue en 
angoisse. La même année, alors que 
son œuvre s'était {ournëée vers une 
Plus grande simplicité et de plus 
grands formats, le monde illuminé 
de Kiee devait s'éteindre. 


JACQUES MICHEL, 


4") Peintures et dessins de ar 
Kiee, à ls Fondation Aaeght, à 
Saint - Paul - de - Vence. ÉD NE 
30 septembre. Exposition organisée 
par Jean-Louls Prat. 

4=) Voir Paul Ælee et Le Bauhous, 
per Christian Gellehaar. Bibllothèque 
des Arts. Paris. Ed. Ides et Calendes. 
174 pages. Iilustr. noir, couleurs 


Chartreuse VILLENEUVE-LEZ-AVIGNON 


Soirée François BAYLE 


Z7, 28, 29, 30 juillet - TINEL 22 h 


CAMERA 


OSCURA 


Chorégrophie et régie visuelle : Jean BABILÉE 


Interprète : 
Au mme pro, 


Cotherine IMBERT 
1 et Personnage mn te 


granune : Cristal 
Renselgoements, locations : CIRCA La Chartreuse 450 








1 DA 


Les salles subventionnées 
Opéra, 20 h. 30 : Spectacle de bal- 
lets TV. 


Tv. 
Comédie-Française, 20 b. 30 : Ia Na- 
vetiw; les Fausses Confidences. 


Les autres salles 
core de Ylacenues, 20 b. 50 : 


Fontaine, 21 b. : Zrma la Douce. 
Gaité-Montparnasse, 2 b. 15 : Ben- 


métal de Sens, 21 R. 15 : Roméo et 


tette. 

mücherte, #0 b. 45 : ln Cantatrice 
chauve, 18 Leçon. 

Le Doceralre-Ferns, Théâtre rouge, 
20 h. 30 : les Emigrés. — Théâtre 
nokr. 20 h 30 : Molly Bloom : 
2 h. 30 : C'est pas de l'amour, 
c'est de l'orage. 

Mouffetard, 20 h. 30 : le mime Vir- 

Nouveautés, 21 & : Divorce à la 

Palalis-Roval, 20 h. 30 : la Cage aux 
folies. 

Porte-Saint-Martin, 20 h 30 : le 

tuffe. 

Square Félix-Desruelles, 21 b. 30 : 
la Rose et le Fer au slécle des 
cathédrales. 

Studio des Champs-Elysées, 20 b. 45: 
les Dames du jeudi, 


Théâtre du Marais, 20 h. 45 : Je 
Grand Vizir:; le Cosmonaute agri- 


cole. 
Fate de Puis 20 he : Jea: 
Farré, concert burksque ; 
Ë . : En attendant Godot. 
Théât des Quatre - Cents - Coups, 
bal es ones 2 b. 5%: 
Variètés, 20h. h. a ère de Broadway. 








Les opérettes 


Parisiens, 21 h. 


Bouftes- : 18 Belle 
Hélène. 


Festival estival 


Quai du Port-St-Bernard, 18h 3%: 
Michel Roques Trio. 

Salnte-Chapelle, 18 h. 30 et 20 h. 30: 
H Gremy-Chaullac, clavecin, et 
G. Jolüs, brasse (Burteliude, de 


Brossard). 
Conciergerie, 20 h. 30 : 
Guitlaume Machaut. 


Ensemble 
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ARTS ET SPECTACLES 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 


<LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES » 


T04.10.20 (lignes groupées) et 727.42.34 








{de 11 heures à 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


| Mardi 19 juillet | 





Festival du Louvre 


Cour Carrée, 21 h. 15 : Ivan le Ter- 
rible. 


La danse 


{Voir Opéra et Festival du Louvre) 

Sale Martin-Luther-King, 20 h. 30 : 
ta yaquis et apaches (der- 
nière). 

Gaïîté-Montparnasse, 20 h. 45 : Flesta 
flamenca. 


Les concerts 


Eglise des Biliettes, 20 h. : Sonates 
et cantates (Vivaldi, Frescobaldi, 
Carissimli. 

Le Lucernaire-Fornm, 21 b. : Musi- 
que électronique et synthétiseurs. 

Esplanade de ln Défense, 22 h : 
Musique et eau iGersbwin. Ravel, 
Carl Orffi. 

Eglise Saint-Séverin, 21 h. : Orches- 
tre et chorale Paul Kuentz (Bacb : 
Oratorlo de Noëli. 


Jazs. pop”. rock et folk 












Caveau de la Huchette, 21 h. : 
Dixie Sing Jazz Band. 

Vicllle Grille. 21 b. : Tecs et 
Ricardo; 2% b. : Pausros. 

Lucernaire Fort. Bobby 


Few et Michael Alimeck. 
Théâtre Moufletard, 20 h. 30 : North 
re Coast Jazz, ave Chance 
VaDs. 


Les chansonniers 


Caveau de la République, 21 b. : 
Plan, rate plan. et re plan plan. 


CINË£mMas 


Les films marqués (*) sont 
Anterdits aux moins de treize ans, 
C*) aux moins de dix-huit ans 


La Cinémathèque 


Chaillot, 15 h., Jules César, de J.-L. 
Manklewicz: 18 b. 50, Occupe-toi 
d'Amélle, de (C. Autant-Lorn: 
20 h. 30, Mademe Bovary. de J. Re- 

poiri fa h. 30, Marie Stuart. de 


Les exclusivités 


A (Pr.), LS Pagode, T° (7017-12-15), 

Aie DANS LES VILLES (All. v 

am.) : Studio Git-le-Cœur, & 

32-60-25). Marais, 4 (278-47-86), 

14-Juillet-Parnusse, 6 (3226-58-00). 
a THEN CE Eee So vo.) ! 
BARRY ENDon MABEL "2 : 

Parts, 8 (359-53-99), vf. : UGC. 

RSS z TS 80-22). 

VERA 


& 
FSude Contrescarpe. 5° 1325-78-30). 
Dole Renée lie 1357-90-81), 
trepôte 14° (542-6742). 
canr : S-Germain- 


228-0989): V.F. : fmpérial, 2 
tr re 
Mont. a: EE 
65-131, ÎTe _ {754-10-88). 
Cuchy-Pa 18 (3522-37-41). 
CASANOVA DÉ FELLINE (fr, “. 
v.0.) Studio de lo Harpe, 5 


Fr), 


fl ). 

LA CASTAGNE (A. v.0.) : Ermitage, 
8 (3598-15-71): VF. : Haussmann. 
Se (7270-47-55). Grand-Pavois 15° 
1551-44-58) 

LA COMMUNION SOLENNEL LE 
1Fr.), U.G.C.-Odéon, 6 _(325-71-08). 
UG.C-Marbeur, 8 (2125-47-19), 

CRASH {A., v.1.) * Paramount-Opèra 
Se 1073-34-37) 


LE THEATRE NATIONAL DEM'OPERA 
PRÉSENTE LE : 


IVe FESTIVAL 
DU LOUVRE 


TOUS LES SUIRS {21 H 15] SAUF LE DIMANCHE 
JUSQU'AU 13 AOÛT 1977 


DU 25 JUILLET AU 13 AOÛT i 
AMERICAN BALLET. 
LT NL ESS 

Chase et Su 


É PROGRAMMES 


… Solistes : 
MIKHAÏL BARYCHNIKOV 
FERNANDO BUJONES 
WILLIAM CARTER 
CYNTHIA GREGORY 
GELSEY KIRKLAND 
NATALIA MAKAROVA 
IVAN NAGY 
MARCOS PAREDES 
JOHN PRINZ 
MARIANNA TCHERKASSKY 
CLARK TIPPET 
MARTINE VAN HAMEL 
CHARLES WARD 
GAYLE YOUNG 


19 au 23 JUILLET 


Dernières représentations 
[EST Ar EN 


IVAN LE TERRIBLE 


3 COUR CAAREE OU LOUVRE 
1EALE EGUSE SANT-GEPS RSA SUR ERSENS: 
AT LOUE - TEL +280 14 RLIO GROUPEES) 
LOCATION : SUP PL2TÉ TOUS LES JOURS DE 12 H 30 
RD IS2UE LICE FAR TEL. 280 #3 DE 
13H 30 2 19 HET TOUTES AGENCES 





LA DENTELLIERE (Pr.) Salat- 
Germain- Village, 5° (8323-87-59). 
Montparnasse - 83, G@« (544-14-27), 
Concorde, 8* 1359-92-84), Gaumont- 
Madeleine, 8e (073-56-03,, Nation. 
12° (43-04-67 Dr MOEConren 


7h, 
Lion, 15° (828-42-: 

LE DERNIER NABAS (A. 9.0.) 
U.G.C.-Marbeut, 8° 1225-47-19), 
DERSOU OUZALA (SOv., v.0.} : Ar- 
au C3 1508 - Ets Paramount- 

pes 8° 1359-49-34). 
en IABLE PROBABLEMENT F7.) . 
int-Germein Hucherte, 5° (633- 
ST. Gaumont - Madeleine. 8° 
(®73-568-031, Nation. 12 (9343-01-67), 
Montparnasse - Pathé, 149  (326- 
gun Olympie-Envrepôt, 14e (542- 


ELISA VIDA MIA (Esp. vo.) . 
Hautefeullle, G* (6833-79-38), 14 
Juiltec- Parnesgse, 6°  (226-58-00), 


Elssées-Lincoln, 8 (359-36-14). 14- 
Juillet - Bastille, me ae A 
PLM: Sata ae 

ee Magtair, 16% 4325-27-00) : ; 








Sont Lente” Pasquier. Be (387- 
L'ENPIRE DES SENS (Jap. 9.0.) 
{es : envoi oer, 

(326-48-18), Balzac 






9.0.) : Studio Al; 
EE VOITURE, stHos 


14e 
1326-41-02). Mistral. 14° 1539-55-43). 


L'ESPRIT DE LA RUCHE (Esp. 
v.0.}) : Le Marais, 4° (2578-47-86). 
FRISSONS D'OUTRE-TOMBE (Ang. 
vf.) (*°) : Omnia 2° (2533-39-36), 
Gaumont-Sud, 14° (331-51-16). 

Cambronne. 15 (734-142-1961. 

HEDDA (A. vo.) : Vendôme, 2 {073- 
97-52. Bonaparte. 6° 1326-12-12). 
L'HOMME QUI AIMAFT LES FÉM- 
MES (Fr.) : U.G.C.-Opéra. 2° (281- 
50-32), U.GC.-Odéon. 6° (325 
71-08), Bretagne, 6° 4(222-57-97) 

Normandie. 8° (3539-41-18) 
LEoRRE QUI VENAIT D'AILLEURS 











) 
1548 - 28 - 367. Gaumon! Champs- 
Elgséea, 8° (3259-04-67) : v.f. Em- 
périal, 2 (1742-72-52), Nation, 12 
1343-01-67.  Gaumont-Convention. 
15° 1828-42-27). 


LA GRIFFE ET LA DENT (Pr.) : Le: 
Templiers, 3° (272-84-58). 

JABBERWOCEY (Ang., v.0.) : 
Danton, 6° (: 
1723-69-23). 
nasse, 15 1544-29-02 






LA PEU) DE CHATTERLEY A. 
{ 


vf 
2e (7: 


Peramount-Marivaux. 
90), Paramount-Montpar- 
messe, 1: (328-22- Tr, Paramount- 
Maillot, 17e (75-21-24) 

L'AUTRE COTE DE LA VIOLENCE 
Ut, vf.) : Cinémonde-Opére, Be 
1770-01-00. 

L'UNE CHANT, L'AUTRE PAS {Pr.) : 
Quintette, 5° (033-35-401. 

MADAME CLAUDE (Fr.) « à: Clung- 
Palace, 5° (1033-07-76), Marigoan, 8° 











LE CALENDRIER 
DES CONCERTS 











mes [Festival de Sceaux 
Samesis RRRnE DU CHATEAU 
FSEe es ete 
mÇONÇERTS,., 
(P.e. Kiesgen.)| Se AU E SCERR à ! 
Es GRCHESTRE 
mas, |  KUENTZ 
Mess (EN : OUI DE non 
ee in LL 


Mme | NW ZABALETA 





CHAPELLE JUILLET MUSICAL 

BU CHATEAU de PR 
RE. sique ancienne 

Éanaren 1e D CHORALE a ae 
fr t musique de {ot 

Sal tes ir. Peter VIZARD 

(P.e. Wemer.) Rens. : 9873-18-26 





LS 92-82). Lumière, Ds (Ta &1« sa. 
MAESTRO 1Pr)_ : 
me DuGcC lorére 2e asie 
50-32». Müntpurnasse-83. Be (544« 
14-27), Le Paris, B° (3593-53-99), Gau- 
mont-Convention. 15 1828-42-27). 
Wepler, 18° 1387-50-70. Geumont- 
Gambetza. 20 (7987-02. 
LE MRSSAGE (A. 
t&e (387-50-70) am 
Palace, 5e (1033-07-76) ; 
mont-Théâtre. # 123 
NETWORK (A. vo} Publ 
Champs-Elysées, B° 1720-16-23) 
NES FRON Be Poe Nr Olympic. 
ed 
NOUS NOUS SOMMES “TANT ALMES 
{Et., v.0.1 : Cinocbe Saint-Germain, 














arabe) : Wepler, 
Cluns- 


: Gau- 





L1CS- 








PAIN ET CHOCULAT (It, vo.) : 
Luxembourg, 6 1633-07-77), U.G.C- 
Marbeuf, 8° (225-47-19) 

PAINTERS PAINTING IA. 
Olympic. 14° 1512-87-42) 

LE PONT DE CASSANDRA 
poa : Elysées-Cinèma, Be 1225 

S. : Rex, 2 

le « Lyon, 1343 
ot- SD. “Miremar, 14° 1326-41-02). 

PROVIDENCE (Fr. v angl.) : U.O.C- 

Odéon, 6° 1325-71-08 
LA QUESTION (Ft) : les Templiers, 


> RS. 
ARD (Fr) : le Seine, 5° 
ia 95-281. 





LE 





Les films nouveaux 


LA SENTINELLE DES MAUDITS, 
fn américain de Michaël 
Wioner 1XX1 Vf 
5» 1033-35-40: ; Colisée, 8° 
1359-29-44) ; VP . Français 9- 
1770-33-88: ; Fauvette 13° (331- 
56-86) . Montparnasse - Pathé 
14e (3226-65-13) : Gaumont- 
Convention 15° (8528-42-27) : 
Clichy-Patné 18° (522-37-41 

L'ILE DU DOCTEUR MUREAD. 
Mira américain de Don Taylor : 
VO * U.G.C -Odéon B* 1325- 
71-08) ; Normandie 8° (358- 
_ 18) : VF : Rex 2° (236-835 

Bretagne @° (1222-57-07: 

Heldor. 9e (7270-11-24) : U.G.C. 

Gare-de-Lyon. 12° (343-01-59 

U.G-.C. Gobelins 13° (331-08-19! 

Mistral 14° (539-52-43) ; 

veotiun St-Charles 15° 

3-00} : Murat, 16° ns i 

Les Images, 18° 22-47-04 : 

Serétan, 199 Han 


CE] 














saLo (It. vo.) (*°) : Sy 5° (633- 


STARDUST (Aug. El : 0.G.C.- 
Danton, Ge 1329-42-62 

TETE DE NORMANDE SAfN. 

: Saint-André-des- 


TRANSAMERICA E Xe EESS (A. 





vo.) : Biarnite, (723-69-23) : 
vf, : U.G.C.-Opéra 2e (1261-50-32) 
TROIS FEMMES (A. v.0.) ute- 





feuille, 6° (1633-79-38). Marigoun. &æ 
1359-92-82) : vf.: Montparnnsse-B3. 
Be (544-14-27). 

UN FLIC SUR LE JOIT (Sud. 
vo.) (°° : Saint-Michel. 5° (328- 
min Arabassads, 8° (159-19.08) : 

: Berlitz, 2 (742-60-33) ‘font- 
paresse = - Pathé. le _ 1326-85-17. 
Gaumont -Sud. 14° (1331-51 - 18). 
Cambronne, 152 (1734-42-91 
Patbé, 18 (1522-37-41), 
Gambetta, 20° (797-02-7: 

UN TAXI MAUVE (Fr. 
Boul Mich. 6° 1033-48. 
mouot-Elysées. 8" (359 - dp- re 

vi : Paremouct- Marivaux 2 

(742-83-90) 






Paramount-Odéon, 6° 
1325-59-83). Paramount-Opéra. # 
1073-44-37), Paramount - Gobelins 
13 4707-12-28). Paremount-Mont- 
parnasse, lie (36-22-7171. Pers 
mount - Orléans, 1e 1540-45-01) 
Passy, 16° (288-63-341. Paramount- 
Maillot, 17° (158-A-2). 

VOL à LA TIRE {A v.0.) : Cluny- 
Ecoles. f* 1033-20-12). Biarritz. Be 
1723-89-23) 


Les grandes reprises 
a ———— 


AGUIRRE, LA COLERE DE DIEU 
tAlL, v.0.) * Studio des Ursuiines, 
S"_ 1023-39-19 

ANGELIQUE. MARQUISE DES ANGES 
Pr.) France-Elystes. Be (123 
71-11), Maxéville, 9° 1770-72-86), 
Athéda. 12 (343-07-481, Fauvetle. 
13e 1331-56-86). Cambronne, 15° 
1734-42-96 

AU FIL DU TEMPS 1Al. 80.) : Le 
Marals, 4° 1278-47-86). 

L'AUTRE IA, vo.) La Clef, 5° 
(3237-80-90). 

LES AVENTURES DE PETER PAN 
(A. +.1.) : Le Royale, 8° (2655-82-66) 

LA BLONDE ET MOI (A. vo.) 
Action-Christine, 6 (325-85-78) 

BORN TO DANCE (A. vo.) Mac- 
Mahon, 17° 1380-24-81) 

BUSTER S'EN VA-T-EN GUERR£ 
A.) * Studio-Logos. 5° (033-2642), 
Action-La Fayette 8° (8286-80-50) 

LE CiD {A., 9.0.) Marignan, & 
1359-92-82) : : Bosquet. 7° (551- 
4-11, Gaumont-Opera, 9 
85-48]. Gnumont-Bud, 14 (331- 
51-16), Clichy-Pothe, 18* 1522-37-41: 

LE CRIME DE L'ORIENT-EXPRESS 
fa; vf.) : Cinéac-llaltens, 2 (742: 
2-19). 

LA DAME DE SHANGHAI (A. v.0.) : 
Studio Bertrand. 7" (783-64-68) 


KL Ep. 

DELIVRANCE 1A. vo.) (°°) : New- 
Yorker, 9° (7170-63-40) (st mar.) 

LE DEUXIEME SOUFFLE (Pr.) 
Club, Se (770-81-47) 

LE DICTATEUR (A, vo.) : Cham- 
poluon, 5° (033-51-60) 

LA FIANCEE DU PIRATE (Fr) (°) : 
É 2e (742-72-52), Quintette, 

ce PR 


4326-58-00), Marignen, 8° (355- 
8. 14-duillet-Bastille, æ for. 


90-81) 

FRANRENSTEIN dr (A. vo. 
Quartier Eatin, 5° (28 H-65). Bou: 
Sée, 82 1359-29-46) ; vf. : Rlo-Opére, 
2 ‘(142-82-54), Gaumont-Bud, 14? 
1331-51-16].  Montparnasss - Pathé. 
le Sn nue Clchy-Pathé. 18° 
1522-374, 

GUERRE Er PAIX 180v, 9.1.) : 
panorama, 15% 1306-50-50) 
GALETTES DE PUNT-AVEN 
: UGC. “Danton, B (329 

arrits, 


(7223-60-23), 
se CH 20-80, var Go- 











Æino- 


. et 24 h. 
CALIFORNIA SPLIT 


belins, 1% (331-0619), Mistral, 14 
1359-52-49),  Bienvenüe - Montpar- 
casse, 15° (54-25-02), Murat, 16° 
e288-29-75). Secrétan, ID (206- 


71-33) 

UOLLYWOOD, AOCLLYIWOOD (A. 
v.0.) : Ronelagh. 161 (288-6411. 
H, Gp. 

LES TOMMES  PREFER! LES 
Een (4, 0.) : ACTUR= 

Champo, 5 (033-51-60). 

1L ÉTAT UNE FOIS HÔLLYWOUD 

Es : RS ige (288- 


aoûR. LL LFEFE (Fr.) : La Clef, 5° 


LA FCONQUETE DE L'OUEST _ (As 
7.0.) : Ermilage, &° (3259-15-71), 

Cluny-Ecoles, S° €033-20-12) ; vf. : 

Rez, 2 Rotonde, 6° 
1633.0B-22), 130 
1381-08-19), Mistral, ra (539-5243), 
Cambronne 15° (734-42-85). Murat, 
16° 1289-99-75). 

LITTLE BIG RIAN (A. vo.) : Noc- 
tambuies. 5° (4033-42-34). 

RL (Pr) : Olympic. 14° (542 

MASE (A. vo.) : Studio Dominique, 
7e (1705-04-55) (ef mardi). 

MALICIA (IL, vo.) {(%*) : U.G.C.- 
Danton. G* (329-4 3. Biarritz, 8e 
(23-69-23) ; ç.f.: U.G.C.-Opéra, 2e 
(2561-50-32), Haussmann, 9° (7I0- 
47 - 55),  U.G.C.-Gare-de-Lynn, 
1343-01-59, U.G.C.-Gobellns 12 
(3231-66-19). Mistral, 14° 1539-52-43} 
Secrétan, 19° 1206-71-33), Conven- 
tion Suint-Cbarles. 15° (5793-33-00). 

LA MONTAGNE SACREE (A. v.0.) : 
Panthéon, 5° 1033-15-03). 

MORE (A., v.0.) (#1 : Quintette, 5° 




















1033-15-401, Elysées - Lincoln, 8° 
C 14); vf, : Montparnasse-83, 
œ 27), Saint-Lazore-Pas- 





quier, 8° (3873-35-13), Gaumont- 

Gambetta, 0° (797-03-741. 

ORANGE MECANIQUE 
La Clef % 


vo.) 
1337-90-90). 
“- Marbeur, 8e  (225-47-19 ; 
: Hauesntaun, 9 (7270-47-55), 
mesnil. 12° (333-52-97), 
PLANETE INTERDITE (A. 
Studio Cujas, 5° 1033-89-22 
Grand-Pavols, 15° (1531-44-58). 
LES SEPT MERCENAIRES IA. 1.0.) : 
Publicis Salnt-Germain. 6° 4222- 
72-801, Publicis Matignon, B° [359- 
91-97) f. : Paramount-Opéra, 9° 
073. Mas-Liader, 8° 1770- 
Paramount - Bastiile, 12° 
1343-79-17), Poramount-Oalaxie, 13° 
{580-18-03), Paramount-Orléans, 14° 
1540-45-81), Paramount - Montpar- 
nasse, 14° (3926-22-17). Convention 
Salnt-Charies, 15° (5780-33-00). Pa- 
famount-Mailior 17° (1758-24-24), 
Poramount-Maontmartre. 18° (606- 


34-251. 
SHANGHAI GESTURE (A, v.o0.): 
Studio Bertrand, 7" 11B3-64-E6). 


EE 8p. 

LE SHERIFF EST EN PRISON (A. 

go) : Cinéma des Cbhemps- 

Elysées, B° (359-61-703. 

LES 39 MARCUS (A. V0.) : Haute- 
feuille, 6° 1633-79-38), El Lin- 
coln, 8° 1359-36-14). Oiymplc-Éotre- 
pt, l4e (542-6712). 

UNE NUIT A CASABLANCA (A. 
0) : Luxembourg, 6° 1833-97-77), 

Elysées Polnt Show. 8° (225-67-29). 

LES VACANCES DE MONSIEUR 
BULOT (Fr) : Paramount-Mari- 
Lin A (742-83-901, Cinocbe Baint- 

6° 1833-10-80). 

LES TALSEUSES APT) (es) : Capri 
2° 1508-11-69 Studio Jean-Cocteau, 
ES Balzac, 8° (359 

LE VENT DES AURES (AlE. 9.0.) : 














0) 




















Painls _ Loos 10 (607-19-09). 
WICHITA Lei : Action Répu- 
blique, 1 1e (805-51-33). 


C. CHAPLIN (vo.), Studlo des Aca- 
EC (179) odrrne D TT : les 





CARNE-PREVERT-RENOIR 3 LA Pa- 
gode, 7° 4705-22-15) : le Testament 
du docteur Cordeler, 





M. BRUTBERS : Grands-Augus- 
tins, 6° (6823-29-13) : ln Pêche au 
Or. 
DINO RISI (v.0.), Biboquet (6°) 
(2223-81-23), 13 D. 15: la Carriére 


d'une femme de chambre : 15 b. 45 : 





Poupées. 

ETRANGE ET PARANORMAI. (v.0.1 
Studio 28. 18° (60$-36-07) : l'Année 
dernière à Marlenbod: Le Seine, 
Fa 1225-95-99) : Ne vous retournez 


sCTERCE-PICTION 1v.0) Palals des 
arts. 9° -98)_: Mondwest. 

PANEÏLOV ta ) Le Seine (5°) 1323- 
95-99). 18 D. LE le Début ; 20 b.: 
Je demande parole; 22 h. 39: 
Pas de gué dans le feu 

BERGMAN 1(v.0.). Le Racine 16°) 
1633-43-71) : Toutes ces femmes. 

GRANDS SPECTACLES (v.0.). Brogd- 
way (527-41-16) : Jésus-Christ 
Super-Star, 

A. BITCHCOCR 1v.0 1. Olympic 114) 
(52-67-42) : Ie Faux Coupable : 
l'Inconnu du Nord-Express. 

H BOGART 1r0.), Action-La Fayette 
ge 1878-80-50) : African Queen, 
— Action-Christine, 6° 1878-80-50 : 


Stand in. 
BOITE À FILMS nr or E 











13 b.: Let It Be: ! 30: Macn- 
dam cow-boy:; 16 ë. FE Jeremiab 
Johnson : 18h. 15: Sa Majesté des 


mouches ; 20 b.: le Lauréat: 2 bn. 
Lenny. — ÎL : 13 1 : Phantom of 
the paradise ; 14 b. 30 : un {pre- 
mière partie); 11 hb. 30 1900 
{deuxième partie) ; 20 h. 30 : : Mort 
à Venise. 

CHATELET-VICTORIA (1) (508-944 
14) (v.0.)_: E : 11 D. 50 v.f.) : les 
Mille et Une Nuits: 14 h. : le Bal 
des vampires : de 16 b. à 22 h. 30 : 
les Valseuses. PE 11 D 50 : ja 
Grande Bouffe : 14 h. : Satyricon : 
16 h. 5 et 18 h. 5 : Crla Cuervos: 
2 h. : Dersou Ousala: 22 b. 25 : 
le Dernier Tango à Pris 





Les séances spéciales 


BEN ET DENT 1FT.) : Olympic, 
14e (542-67-42). 8 18 D (sauf sam. 
rt dim) 

GRÉWSTER Me CLOUD (A. 9.0.) : 
Lcrnsires 6* (544-57-34). b 12 


LA, vo) : 
Saint - André - des - Arts. (326- 
48-18). à 12 D. et 24 h 
LÉS CHEVAUX DE FEU (Sov. v.0.) : 
LucerDaire, 6», à 12 h et 24 b. 
HAROLD &T MAUDE (A, v.0.) : 
he Ge (6353-97-77, à 10 h, 
3 b a ee 


INDIA CF. Le 8elne, 
32-95 00) 12 à. 49 (aout dim). 


4E, ŒU, IL, ELLE {Fr.) : Le Seine, 
5°, à 12 h. 15 (sauf dim}. 

JERRY CHEZ LES CINOQUES (A. 
9.0.) : à 10 b. 


rem bOuTE és. 
13 d b. 


PHANTON Gr THE PARADISE (A, 
vo.) . Luxembourg 6° à 10 h, 
2 b.et 24 h. 

LE PRETE-NOM (A. 9.0.) : La Clef, 
5e 1337-00-90), à 2) 0. et 24 N 
LA SALAMANDRE (Suis) : 
André-des-Arts. 6°. à 12 D. et 24 h. 
TASI DRIVER {A, vo.) : La Clef, 


ns AT DE AT 
THE LAST D] Jp)? 
Get, Se à 13 à ct M & 
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MARDI 19 JUILLET 





CHAINE 1: TF 1 


20 H 30, Série documentaire : Au-delà de 
hortons Le secret d'Ulysse, proë. A. Bombard, 


réal. J. Floran. 


Alain Bombard oppose à la thèse univér- 
sitaire, selon laquelle à Ulysse aurait parcouru 
la Méditerranée avant d'aborder à Jraque, 
: + 'Odyrnée » curait Arte). 
pour théâtre l'océan Atlantique. Premier 


sa propre théorie 
numéro d'une série de 


dz 
suite à une première série diffusée en 


juillet 1976. 


21 à 35, Variétés : Une l'oïs sur cinq. (Soirée 
mA RUE PAS lente Claude Levelié 
Littéraire : Le livre du mois, de 


ce Nouvest Désor- 


québécoise.) ) 


22 b. 30. 
J. Féruiot e st Ch. Co 


de Fernand Dupuy ; Gilles Lambert : Réédl- 


Vers 22 h.. Débat : Les premiers roïs d'Israël. 


Avec 


réoits qui font 


90 2 


tion de Jack London ; Cherles Le Quintren : ftalten 


le Temps des amours, de era Pagnol ; 
Maurice Bernard 


Henri 
Élme Forte les Prolta 49 18 
passion, de Jacques Perry : Pierre Demeron : 


CHAINE I : A2 


20 h. 30, Les dossiers de l'écran, 
sAUL ET bAŸin. de M Bai 


N. Weclee 


V. Teixera. P. Clemens. 


#4 l'italienne qui date 


G. Dark. L Marquez. E Cegani, 


de la mode des € fins 


de Gaston " 


J. Servier et QG 


MM Zwe Werblovsky. projesseur à 


et Ecriture 
Eisenbery. (Lire ci-contre l'article de Claude 
. Vers 23 b. 30, Journal 
CHAINE I : 


FR 3 
westerns, policiers, aventu- 


FILM ( 
LES LANCIERS NOIRS, du de Centilomo 
Tibl avec M. Ferrer. Ÿ Furneaux, L Roman. 
J. Claudio. 4P; Silva 


ÉUres, 
vauchées et paies dens le style bæoque 


des années 


FRANCE - CULTURE 


20 b. Dialogue : L'homme et la tradition, avec 


kR 15. Musiques de notre 
Trotzig, 


Pascal : 21 
temps : b. 30 Entretiens avec. Birgitta : 
ï Les scénarlos di 


FILM : 
(1964) avec 
Marriage », 


biblique b. 


Tippett. 
Chorus : le Nouvel! Orchestre pri 
La ‘rivalité de Sal, rot d'Israël, et de Fra: x ven, F. 
qui Dieu Una » le géant Goliath et qui R SRE Ro " 


du chorégraphe, par 


FRANCE - MUSIQUE 
20 h so Soirée lyrique : € 


The  Midsummer 

par le Welch National 
armonique da Radio- 
CX, direction 


Lott, RE Herin 
trong ; 23 h_ Autour de DMichael Tippett: 
Peuilleton : « les Fouleurs de paroles »! 
$ b. ñ Festival de Saintes 





à péplums. Celutei est inédit en France.  Byrd, par The Clés of Oxford: LB. 80 Ttime — 
VU TRIBUNES ET DÉBATS 


On se cople de chaïne à 
chaîne, peut-être l'avez-vous 
remarqué, on se chipe les bon- 
nes Idées en les modifiant, en 
Jes camouflant un peu pour ne 
pas que ça se vole. Ainsi essale- 
t-on de reprendre, mine de rien, 
le lundi sur TF1, la formuje des 
Dossiers de l'écran : un film 
suivi d'un débat ou d'un exposé 
le cas échéant, On n'a tout de 

. même pas os6 ouvrir l'antenne 
aux appels téléphoniques, aux 
questions du public transmises 
per S.V.P. Cela aurait senti le 
plaglat à plein nez. Mais l'on 
s'efforce d'éclalrer au mieux, 
quand faire ce peut, notre Jan- 
terne. Cette Initiative — elle 
tente, soit dit en passant, cer- 
tains de nos voisins —- n'est pas 
supertlue. I s'en faut. 


Les responsables de nos pro- 
grammes mesurent mal, c'est 
leur délaut, Je degré de notre 
fgnorance. Elle est vertigineuss. 
Surtout sort! de l'Hexagone. Et 
même au chapitre le plus glo- 
rieusement sinistre de notre his- 
toire : le Premier Empire. Pour 
Ja plupart d'entre nous, Nelson, 
c'était un manchot, c'était Tre- 
faigar, c'était lady Hamilton. Et 
Jady Hamilton, c'était Nelson. 
Un point c'est tout. 


Ainsi sommes-nous tombés 
des nues en la voyant escalader 
lundi de lit en fit, avec l'agilité 
et Ja lubricité d'un ouistiti, les 





La belle 





barreaux de féchelle sociale. 
Fille de forgeron enfin devenue 
femme d'ambassadeur, Michèle 
Mercier, pardon Emma Lyons, 
retrouvera Horatio Nelson à la 
cour de Naples. Elle l'avait déjà 
croisé auparavant et à chacune 
de ses brèves rencontres de 
célestes accords nous signe- 
laient, émouvant crescendo, la 
nalssance et les promesses d'un 
amour rédempleur. 


Retour d'Aboukir où I! a lalssé 
un bras et un œil, l'amiral, pour- 
tent bien abimé, arrache sans 
dificuité la belle Emma aux bras 
de la ralns des Deux-Siciles… 
— oui, le film de Christian-Jaque 
éfalf Interdit aux moins de treize 
ans — lui fait un enfant, meurt 
en héros, vainqueur de Tralal- 
gar, el la laisse plongée dans 
une effliction aussi profonde que 
notre perplexité. 


Etait-ce possible ? Lady Ha- 
milion, une cocotte, une nana, 
une Otéro ? Eh bien oul. Elle 
a même fait de ja prison pour 
dettes après la disperition de 
son ament, Jean Duché nous l'a 
raconté ensuite sur le ton désin- 
voite ef assuré d'une conversa- 
tion de salon. Ella est morte 
dans le dénuement à Calais et 
les restes de fant de beauté ont 
été tout simplement Jetés dans 
la fosse commune. 


CLAUDE SARRAUTE. 
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— MM. Jean-Pierre S2isson, 
secrétaire général du PR, et 


Saëne - et - Loire, participent $ 
- ent À 
R.M.C.-Choc, à 8 h. 30. 
— M. Jean Briane, député 
Réf.) de l'Aveyron, est l'invité de 
Marcel Paganelli sur Radio-Mon- 
te-caro, à 13 heures, 


nm de 2 CONSACTÉ 
à santé des Français, sur 
Antenne 2, à 21 h. 50. 


UN ATELIER VIDÉO 
A ANGERS 
© L'Institut national de l'andlo- 





d' 
vidéo. Quatorze jeunes prati- 
quants de l’audio-visuel, pour la 
plupart animateurs de MJ.C. ou 





Des 
viennent d'être signés TF1, 
Antenne 2 et la chaîne nationale 
japonaise Nippon Hoso KRyokaï, 
d'une part, entre Antenne 2 et la 
nn commerciale Asahi Natio- 





SAUL ET DAVID AUX « DOSSIERS DE L'ÉCRAN » 





Des juges aux rois d'Israël 


Tous les anciens d'Israël se 
réunirent, alèrent chez Samuel à 
Rama, et lui dirent : « Vois, tu 
ses Agé, eb tes fils ne suivent pas 
»tes voies : donne-nous donc un 
-» *0Ï pour nous souverner, comme 
men ont tous les peuples » 
{I Samuel 8, ea Moins de trois 
siècles après la conguëte de la 
Palestine pur Josué (vers — 1270), 
les Hébreux adoplent un mode de 
gouvernement qui leur est étrun- 
ger : la monarchie Pour fatre 
Jace à l'ennemi cananéen, hit- 
tite, mobite, philistin, mais 
surtout pour élouffer rivalités 
internes et tendances schisma- 
tiques. Dernier juge d'Israël, le 
prophète Samuel ne peut que 
s'incliner devant le désfr des 
anciens, non sane avoir d'abord 
consulté PEternel. « Cède à la voix 
de ce peuple, fais ce qu'ils te 
disent ; ce n'est pas toi qu'ils 
rejettent, c'est moi-même, dont 
ils ne veulent plus pour leur roi. » 
(I Samuel 8, 7.) Telle est la parole 
divine. Ainsi ceux qui ont eu Le 
privilège d'avoir un destin dijfé- 
rent veulent-ils rentrer dans le 
rang, devenir semblables aux 
autres. Entreprise renouvelée tout 
au long des siècles, vouée à 
l'échec, 

La monarchie débuie vers 1020 
an, J.C, {ou — 1033) avec Sal 
Un siècle plus lard, en — 930, le 
schisme est consommé : le 
royaume de Juda, au sud, s0p- 
pose au royaume d'Israël, au 
nord. En — 722, celui-ci sera 


Nabuchodonosor. Pourtant Israël 
wa Jamais été plus puissant que 
sous ses trois premiers rois, A la 
Jois conquérants et bülisseurs, Us 
restent, avant tout, des as 
charismatiques, porteurs ka 
parole divine. « L'esprit ve 
s'emparera de toi eb tu prophéti- 
seras. » (] Samuel T0) C'est 
ainsi que Samuel annonce cu 
jeune Sail, descendant obsCur 
d'une tribu obseure — celle de 


Benin — son destin royal 
Sci devenu ordre de 


à l'ordre 
Dieu, c'est vers un Gutre inconnu 
que l'Eternel dirige Samuel : 


«Samuel brit la corne d'huile et 
oignit David au milieu de 
frères » (I Samuel, 16, 13). 

Dès 1ors, l'affrontement entre le 
roi vielllissant et son jeune mn 
devenu son gendre, dépasse le 
cadre d'un simple complot de 
palais. Cest l'esprit de YHWH 
qui a permis uu jeune David de 
triompher du géane ca pre c'est 
le mème espri e fait échap- 
per à deu T0 te aux attentats 
de Sail, le protège dans sa fuite 
et lui donne, après le suicide de 
son ennemi, la victoire jinale. Le 
rie raie de lo ehromiguers dt ü 
faudra plus de sept ans encore 
David pour refaire l'unité dsraa 
Mais, Pil meurt, 


ranie ans de règne (vers — #70. 
4 laisse entre les mains de Salo- 
mon, le jils qu'H eut de Bethsu- 
dée, un pen te auTne que 71 
les sen avec Belh- 
sabée) ni es trogétes intimes 
(rébellion el mort d'Abselon) 
la ché 2 Danid a conquise sur 
que a conquise sur 
Jébuséens, est devenue le 
ie de la nation; son Temple, 
däti par Salomon, rayonne, dans 
Lomparabe. D or de 
compara LA L, der- 
rière les splendeurs du règne de 
flent quelques. 


culie de YHWH. C'est là, sans 
doute, le drame du Peuple élu : 
tes triomphes Le ravalënt au rang 


CLAUDE AZIZA, 
essistant à l'université de Nice. 





PIERRE MEUTEY A 
RADIO-MONTE-CARLO 

e Pierre Meutey, directeur de 
la Sclaction dé la Vie française, 
ancien coliaborateur d'Europe 1 


gè du Poiné, essurere, à érr An 
ie auétienne sur À , UNE 


Service des Abonnements 
5, rue des Italiens 
75481 PARIS - CÉDEX 09 
CC. 4207-23 
ABONNEMENTS 
Samoig 6 mois 9 mois 13mals |k 
FRANCE = D,OM. » ONE 
ASF LISE 257 To 
'ATS ETRANGERS 
[ORMALE 


Tous x 
PA VOIE Ni 
SF SSP SE UF 


I — TUNISIE : 
187 SSEF SF Gr 
Par vole aérienne 
sonne Qu Pses 
_ Les sbonnés qui 
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CHAINE 1: TF 1 


12 b. 30, Midi première: 13 à. 


Peter 


Von (redif: ):; 16 1 


jqunes (17 L les Infosi te 


RE me ne 
SUITE 1 

20 h. 30, Téléftim: Histoire d’une salaman- 
dre, de C. Paysan Réal he Guez avec ©. Mene- 


Uelon) à 19 b. 43, Une 
45, Tour de 


trier, Y. Brian, D. Volle 


Poyson. 

Vers 2 EL 10, Médicale: Le médecin d'ici 
et d'ailleurs, prod. L L Barrère, P. Desgraupes et 
E. Lalou. : 

Les émigratlons massives, du sud au A0TÉ, 
et du nord au sud, in déple- 
cement des maladies e tropicales ». Un service 


Afasion est sutoie par La présentation, en 
Titre courant, de Pour le pisieir. de Catne- 


Jpécial à dé crés à ThdpUNL de le PIS à 


Paris, en vus d'enroyer cette pathologie. 
ournal. 


, 2h55.) 
CHAINE It : he 


ar “évditusion) i 15 


18 b, Pour les jeunes: Vacances 


18 h 55. Je 


"actuali 
santé des Françaisl. 
M. Allain-Regnault, 


petier. 


(Voir Tribunes ct débuts) 


23 b., Journal 
CHAINE III : FR 3 


1 Le 40, Pour les jeunes : 20 h, les Jeux 


_. (cinéma fran: 1968-1976) : 
rie AU VIOLONCEL d'Y. Butler 
Cr: avec M Lonsdale, cDonald. J.-L 


Bideau, K. Sem, M. Son. 
Un bourgeois 


contre une feune Angioise un peu hippie et 
+ remel, à cause d'elle, sc nle en question. 


22 b., Journel. 


Flmée duna le style eroman-photoss, La A 8 h 
7 8 h. 60, 
den tragique histotre d'une Passion crodliranton à 


sauvage, de F. Ros- 
50, Tour de France; 
Fr h 45, Série: Bonanza; 17 à. 35, Feuilleton: 
le Monde enchanté d'Isabelle (rediffusion) s- 


pe L' Bérioe re RP CtE 


-FRANCE-CULTURE. 





. d: 


4 x. Jacques Bantiére, Alats 
AT Lircériane bre 
en Pi ar : 


paroles $ 
Atom, R° Erenms, Ve d'insy, P. Eindenlih. à 
MuSICaUz, DAT ER Prolfiepf 

dune mueals RAS, eme à . 
19 h. 45, Écnvarsatiéh 


ls parole (l'expression Mtééraire à trarus los 
mate us Fe 


M Dot tnt fer 


“FRANCE - MUSIQUE 


ei 7 b. 3, Quotidien musius :" 
et des lettres e  sauthe" "JS ÉCART 


Sie seen LE Rhode comen 
nel PE "Pat EL 18 1 


1e Révpie 


Suntes; Dh" 
de paroles s: 0 b. 10, Relais. 


5 « les Fouleurs 
Par A. Almuro: 1 b. 13, Tréve. 





| AUJOURD'HUI 


















9 heute ei le 20 juillet 
à 24 heures 


Un Sodrens d'ouest à nord-ouest 





courant, relativement falbles, seront 
peu actives dans le Midi, 


MÉTÉOROLOGIE 


Ce y € ae 
N te 
| DNS 





rs 











matin, une bande tréi époque de T 


se situers ap tivement 


Mae | quelques plujes paz Mardi 
nuageuse avec q 
sügères se 





et des 


dans Ces dernières s'atténuaront 
sur jes 
de cette zone, se temps seTR nUAgeUX 


tem 
variable avec des écl 


nusges parfois accompagnés le 
ms de l'Ouvst, Au sud 





a 18 19 juillet) : jacclo, 26 
TU 2 au .19 j ) : Ajaccio, 


22 et 15; 


Biarritz, 
Étrdsaus, 2 8t 165 Erdats 18 8 Le 


24 
18 et 13; Lyon, 26 et 


29 ev 17: a , 23 et 
Oëts . 


Gear, 25 0 M patate Dour 
et 12; Pa et 13; Perpignan, 
26 et 20: Bain ae 22 

bourg, 23 et 5 Tours, 23 et 13: 
goutte & a "173 Folnte-à-Pitre, 


et 2; 4 
de-DMajorque,. 30 et 17; Roms, 23 et 


EC rec Lm, 14 ot 10: Téhéran, 





MOTS CROISÉS 





PROBLEME N° 1818 





Solution du problème n° 1817 


Horicontelement 


GUY. BROUTT. : | 





Journal officiel 


Sont publiés au Jouraai ue 
des 18 et 19 er 





1 RE ÉPLET 


t-Ferrsnd, se & 
15; On à me “. %: UE. a 
: Marseltio- 


et 12: Stres | 

































di 


SL do I EE ri MEL a 4 AA 





rhatenen,) 








phabheipiimenetimsnnedn 


LT PEN ERNP PEN ses 
A a mt LPSC, 


we 
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- : OFFRES D'EMPLOI . 
1 “Placards encadrés” 2 col, et + 0 L'IMMOBILIER AE 
{la ligne colonne) Placards encadrés 
au - DEMANDES D'EMPLOI ® Double insertion 
ST se TR D CAPITAUX OÙ | “Piacards encadrés" 





PROPOSITIONS COMMERC L'AGENDA DU MONDE 













REPRODUCTION INTERDITE 
ex 





Helen En à 


+ 





ACULIOOPATTNET CUT ET NO PEACE TUTO régionaux emplois régionaux 





Société 250 personnes CENTRE DE RECHÉERCHES 
PAYS DE LOIRE prés de NANCY recrute 
100 km. de f'Atlantique, pour son laboratoire 
D'ANATOMOPATHOLOGIE 





















ENTREPRISE DE MÉCANIQUE Re CET KEEHI Par 
FABRIQUANT DES PIECES … IGËNIEUR Une Caisse Régionale” VÉTÉRINAIRE SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE 
DE SÉRIE ÉLECTROMÉCANICIEN de Crédit Agricole DOCTEUR 3° CYCIE 
propose un poste de LE.G, OU EQUIVALENT. ; Mutuel de l'Ouest 
» ANGLAIS INDISPENSABLE, | BB es BIOLOGIE 
Chef du service NET" à cherche un nr JAes 
la charge dans lé Cadre du 11 devra assurer la lecture des 
produit_(apparells de palailisa- CHEF DE coupes hislolagiques et Secon- 


tion automatique) : 





der le responsable du laborataire 
dans ja conduite des études. recherche 


Adresser C.V. dét et prét à 
SWEERTS B.P. 269, 75424 PARIS 
CEDEX 09, s/rèl. 9468, qui tr. 


PE AN RU SU ER æ 
importante Slé lnstailalions Ge Ï NGEN I EU R 
Manuienllon continue rech, 
pour MULHOUSE (68) 
INGÉNIEUR D'AFFAIRES 
AM - ENSI ou autodidacte 
MISSION : Frolets de machines 
et rastallations de manutention, ayant quelques années d'expérience dans l'industrie, 
devis, négociations techniques capable de guider un 


DEPARTEMENT INFORMATIQUE 


“Rattaché directement à le Direction, 11 doit être 
capable de s'imposer à un sexvice de 50 personnes 
par sa compétence technique et son souci de tra- 
veiller avec des méthodes efficaces à tous les 
aivéaux de ses responsabilités directes (Etudes - 
Systèmes - Exploitation). 

Il aura notimment à diriger La réalisation de 
projets im ts, ce qui nécessite au moins 8 
ans d'expéri ayant COMPOrté : 

e la responsabilité d'une équipe d’environ 25 


personnes 
Si possible un passage dans le milieu bancaire 





— De coordonner les projets, 
études et développements ; 
— Dassister léquips comme 
— D'asurer le contrôte de 
fabrication, des mises en 











thodes ! 
Nous cherchons un candidat :" 
e ingénieur ayant déjà une expérience 
pratique; de préférence acquise en a: 
e Un homme ayant le sens des responsabilité: 
et capable de diriger efficacement son équipe. 
e Ayant de bonnes connaissances dans l’em- 
ploi des machines outils. 


Nous offrons : 
















e posie, conviendrait à un 
Jeune ingénieur ayant une for. 
maällon sacondaire lechniqua et, 
si possible, 2 ou 3 années 

d'expérience Industrielle. - 


Ecr. avec C.V., photo el pré- 
tent à 7.32% «le Mondes P,, 
5, r. des ftallens, 75427 Parls-®, 

















Etudes électroniques ou radio = T.V. 
















sueur sil ae une situation difficile à|E Vos ant J ÉTSLE e lagestion de l'exploitation avec Etre éocletes 
: 5 ral! Is . d'ingénieur ou commerciale © la réalisation de projets minières, portuaires, etc. GROUPE DE RECHERCHE 
e Un travail très: vivant dans une entreprise|} le e des relations et des négociations avec les expe EROItée e ene dl- de travall où de lancer un projet 







qui se développe, leader de'sa branche en 
Europe. U 

e La vie dans une ville moyenne à moins de 
200 km de Paris, située dans une région 
agréable. 


Écrire avec C.V. et prétentions s/réf. 8758 à 


zaine d'années projets ou rèa- 
lisation Annee de mans 
tention ou BE. 1rav. neufs. jo 
Enteulen concemé par le Ecrire à HAVAS CAEN N° 5983, qui transmettra 
Manutention ten Cimenierlé, 
Mines, Chimie lourde). 
Angtaïs parlé efficacement 
très souhañé. 
Poste d'avenir Stable. 
Rémunération motivante, 


dans un premier emploi 


Vous avez 
ENVIÉ D'ENTREPRENDRE 
Vous vous sentez un 
SENS COMMERCIAL, 
velopi 
Nous créons une 
SOCIETE INDEPENDANTE 


dans une activité nouvetie | BE INFORMATIQUE ET ENTREPRISE 


constructeurs. 
NH Uncexpérience du télétraitement seralt un atout 
supplémentaire. 
Envoyer votre dossier (lettre, CV, photo) sous LE 
référence S2 à : ï à 







































P. LICHAU S.A,, 10, rue de Louvois 75063] | vous poveseue son Conseil en recrutement :1E 

Paris cedex 02 qui transmettra. ME LS PER ATRON » M Sruc Aired de Vigny 75008 Paris À Adresser CV, cétaiié à LE CRÉDIT AGRICOLE 
en nt Gi rs ist, | MUTUELLE DU SUD.EST A LYON.Se 
5, r. des ltatiens, 75427 Paris-de sous la référence 690 





recherche 






DEUX INGÉNIEURS 


pour son service fnformatique équipé d'un ordl- 
DNS 370/158 système OS/VS 1 moniteur 


— INGENTEUR SYSTEME 
Mission : assistance technique exploitation. 

© études des performances ; 

e étude et mises en place des nouveaux 
matériels. 













AUOT 


INTERNATIONAL. —K 
manager, cost accounting 
in Born al Dogres. Fioncy In Fran ang Enr en 


administration manager 


B-7 years experience In Financial or Administrative capacity in Manufacturing 
Fecility. Degree. 
Exciting opportunities with GTE International now involved in implementing a 
multi-mälion dollar contract to bulld, equip and initlally operate a unique 
manufacturing complex în Age The plant will manufacture TV's, radios. 
Cassette players, stereos, and related components. 
Successful candidates will relocate to the plant site in Sidi-Bel-Abbes, Algeria for 
a period of 3 years. French fluency required. 
ee starting, salary and benefits with relocation and overseas allowance 
pac 
Send resume, including ssièry requirements to = 

GTE INTERNATIONAL 


NS Personnel Dept. -32 Third Avenue - Burlington, Massachusetts 01805 - USA 
SOCIETE INGENIERIE PARIS 
ET : 1 
Pour poste au Moyen-Orient N 
“us | DUMEZ 


OUVRAGES D'ART 


spécialisé ds les techniques de 
PONTS PRÉCOMTRAINTS 
ET METALLIQUES 


Cet Ingénieur diplômé lera état 

d'une expèrience prolessionnelte 
de 10 années minimum acquise 
pour partie à l'étranger dans | & 
te domaine des travaux publics. | [a 

























— INGENIEUR pour son service étude informatique 
Mission : normalisation des procédures, 
. re à l'analyse et à la programma- 
tlons ; 
e étude de produits programmes. 


Adresser letrre, C.V, proto, rétent. à C-R.C.AM. 
du Sud-Est - B.P. 9156 Lyon 09 - 69263 Lyon Ced. 1 












We are a major US. Corporation with a multi-million doilar IN às 
Product in hand contract for the realization of a vertically integrated N° 
TV, Radio, stereo manufacturing complex in a country in North Africa. 
We are expanding our training lities in that country. The programm' 
will prepare over 1000 trainees for administrative and skilled positions 
* over a period of almost 4 years. Ta be involved in the development and 
implementation of this program, an industrial-training manager is 
sought to be designate. : 


TRAINING SCHOOL DIRECTOR 


The candidate should be experienced in managing a factory or 
vocationel training school and preferably, will ve cversens experience 
‘in a developing country. 

We also need 8 crestive, experienced person who has developed voca- 
tional training programs covering a variety of disciplines. The emphasis 
ïs on Electronic Industry related jobs. The position of 


CURRICULUM COORDINATOR 


wiil be responsible to the Director for developing classroom and work- 
shop training programs based on the needs of the complex. 


For these challenging positions, evidence is needed of ability to deal 
skitlfufly with people, of overcoming frustrations and adaptability to 
new situations of a high degree. 


A detailed C.V. with photograph, salary requirements and stated 
“position applied for should be forwarded in strict canfidence to Pierre 
Lichau S.A., 10, rue de Louvoiïs 75063 Paris cedex O2 
who will forward - No 6695 























































Groupement Vente, Exportation, spécialisé dans le 
recherche 


LE DIRECTEUR COMMERCIAL 


chargé d'assurer 
son développement rapide et durable 


© Il prospects, fait les études et od les con- 
tacts nécessaires pour décou: les marchés 
potentiels, tant pour les produits actuels de 
a gamme que Pour Ceux pouvant rapidemens 
s'y ajouter; 

il négocie les contrats : 

LU met sur pled et anime le réseau de vente ; 
il conçoit les actions publicitaires et promo- 
tlonnelles nécessaires : 

H assure en outre la Direction administrative 
du Groupement ({salvi clientéle, administration 
finances) et en nccord avec son consell d‘'admf- 
mlstration en fixe les objectifs. 

C'est un homme dynamique derant faire preuve 
d'imagination et ayant Je sens des contacts. 

— Pormatlon supérieure. 

— Age: 35 ans minimum. 

— ANGLAIS INDISPENSABLE. 

— Allemand et connaissance bols souhaités. 

— Lieu de travail: SUD-OUEST. 


Envoyer C.Y. et prétentions ss le n° T 75.548 M à: 
REGIE-PRESSE, 85 bls, rue Réaumur, Paris (23°). 













































































SOCIÉTÉ TRAVAUX PUBLICS 


recherche Pour assurer 
la scolarité des enfants 
de son personnel expatrié 


: ENSEIGNANTS 


FORMATION UNIVERSITAIRE 
SCIENTIFIQUE 


























IMPORTANTE SOCIETE FRANÇAISE 
DE CONSTRUCTION ÉLECTRIQUE 
recherche 
pour l'un de ses établissements (300 personnes) 
situé dans le SUD-OUEST de la FRANCE 


UN CHEF DE PERSONNEL 


Una le connalssance de la 
langue anglaise est nécessal É 
pour l'exercice des fonciions qui | à 
fui sonl confiées. Les ingénieurs 
intéressés sonL Invités à écrire 
{C.V. + dernier salaire annuel) 
sous référence 758/114 à 

LI P 31, bd Bonne-Nouvelle, 

:__ 75002 PARIS, qui 1r. 





IMPORTANT GROUPE BANCAIRE 


recherche le 


directeur général 
. de sa filiale au GAIRE. 












































BUREAU D'ETUDÉS 
{Socitté Economie Mixte Parisr 
désire entrer en conlaci avec 



















« Angials {lu et parlé) indispensable. Lu la foneti 
pour assurer ca poste Î! est nécessaire : INGÉNIEUR Espériunce enselgnument aeeOndA ire. ayant une expérience pratique réelle de la fonction, 
© d'étre capable de travailler en anglais, : ETUDES Rattaché au Directeur de l'usine, 

e de très bien connaitre l'organisation et la gestion d'une banque PLANIFICATION POSTES À POURVOIR 11 assumers l'intégralité de la fonction personnel 
autonome, UE 

e c'avoir ung solide expérience du montage at de Ja négociation des URBAIHE Envoyer C.V. photo et prétentions sous n° 21,689 
crémilts, L'ingénieur recherché, 1ssu d'une AU MOYEN-ORIENT CONTESSE Publicité, 


grande école, a une large expé- 
rlenca professionnelle {au mi: 
nimum 5 années en études ur- 
baines) acquise par exemple 
dans une agence d'urbanisme ou 
dans un groups d'études et de 
programmation, La pratique de 

l'anglais est nécessai 


20, av, Opéra, 75040 PARIS CEDEX 01, qui transm. 





fl est souhaitable de parler arabe, 


over C.V. lettre manuscrile, pholo sous réf. M 718 à F. MAZEAU = 
Er Charles de Gaulle - 92200 NEUILLY qui transmetira. 





POUR RENTREE SCOLAIRE 1977 











Fonctions : répétiteurs toutes distiplines auprès 
des enfants du personnel fronçuls, inscrits au 
CN.T£. pour lesquels les mnthématiques deman- 
dent une attention particalière. 
































GENEST S.A. 


recherche pour son secteur 
Distribution Grandes Surfaces 


DÉLÉGUÉ COMMERCIAL 


Homme de vente, ]1L sèra responsable, dans plusieurs 
départements de l'Ouest, de :a promotion d'une 
nouvelle marque dans Ia gamme des produits 
d'animalerié et ds Jardin. 


Pour ce poste, en relutions avec les Chefs de Rayon 
ou da groupe des GMS, l2 connaissance du circuit 
de La distribution serait appréciée. 


Lieu de résidence : de préférence BORDEAUX 
Pour ce poste, écrire avec curriculum vitae et 


photo sous le n° T.329 à els Monde» Publicité, 
5, rue des Italiens, 75427 PARIS, qui transmettra 


La disponibilité de cel Ingénieur 
lul pérmeltra de travailler soit 
M] es LA AU É 

LAS. iLes candidalures Ingénieurs | à 
ANNONCES C SÉES ir seront traitées avec 


TÉLÉPRONÉES 







Adresser lettre de candidature + curriculum vitae 
détalllé + photo et prétentions à : 
a DUMEZ, Service des Relations Humaines 
-325/245, av. Georges-Clementeau, 92000 NANTERRE. 


NE PAS SE PRESENTER — NE PAS TELEPHONER, 
INGÉNIEURS S'ABSTENTR. 






























TR AFRIQUE 


Dans le czdre du développement dé ses activités 
en AFRIQUE, une importante Entreprise de 
T.P. (5.000 personnes) SE 

recherche pour wavaux canalisations. 


RESPONSABLE 
de CHANTIER 


ingénieur ou Conducteur .de Travaux, ayant 

acquis une solide. expérience de la conduite 

d'importants chantiers, si possible à l Étranger. 

Représentant las intérêts de l'Entreprise dans 

les Pays concernés, il devra prouver de réelles 

aptituces à la négociation, en même temps 
que tes qualités d'autonomie et d'animation 
indispensable à la fonction. 

Connaissances de l'Anglais INDISPENSABLE. 
Envoyer CV. photo et préten- 
tions sous référence 361 M au : 

Cabinet Jean-Claude MAURICE 

Conseil en Gestion du Personnel 

42, rue. Legendre - 75017 PARIS 








: Veulllez éerire (Joindre un CV, 
et indiquer votre dernière rémnu- 
ération annuelle) en mention: 
296-15-01 fée, mm 


LEP. ri PARIS, qui re 




































Fe ve cadet 
press 


Recherchons pour Afrique de l'Ouest . 


UN DIRECTEUR 
d'agence transit 


Bonne formation de gestionnaire 
Expérience confirmée de direction générale 
Bonnes connaissances ‘transit, douane, 
transports i 
Expérience africaine indispensable. 
Adresser C.V., photo et prétentions s/réf. 
6699 à P. LICHAUS.A. 10, rue de Louvols 
75063 Poris cedex O2 qui transmetira. 





SOCIETE FRANÇAISE MULTINATIONALE 


recherche 
pour ses fillaies de SUEDE, BRESIL, ESPAGNE 


3 INGÉNIEURS 


pour Direction Technico-Commetciale pouvant 
aboutir rapidement à la Direction Générale. 


Profil - 

— borne expérience de la mécanique et si possi- 
ble des vibrations, 

— bonne connalssence du Franfals ou de i’Anglala 
et de Ja langue du pays, 

— aptitude à l'animation d'une équipe de vente 
#t à in gestion d'une P.MÉ., 

— une expérience antérieure dans le pays const- 
déré et la connnlssance du marché natlonal 
peuvent valorise: la candidature, 
































































Nous prions les lecteurs répondent oux 
« ANNONCES DOMICILIEES » de vouloir 
blen indiquer lisiblement sur l'enveloppe le 
mutsére da l'annonce Les intéressant et de 
vérifier l'adresse, gelon qu'il sogit du 
« Monde Publicité » on d'une agence. 











Envoyer curriculum vitne, photo ét prétentions à: 
OGEP Publicité, Deniss FRIQUET, 
209, rue de l'Université, PARIS (Te), qui tranam. 
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offres d'emploi 








offres d'emploi offres d emplo 






































SUCIETE D'INGENLERIE ET DE DR Ne LR en AS 0 Personnes) Osovetec SRENA. = DSA 
RE ET DERRIÈRE recherche pour étoffér sa structure technique 5 Fa. DE TT A F 
D Société d'engineesing, spécialisée en utilités pour faire {pee sn : 
en forte expansion GÉNIEUR GRAND ÉCOLES offsites des industries € production 
recherche pour renforcer ses équipes N ES 'éneie, dut eriphesriala souhaîte = 




















{AM, Centrale, E-N-S.L, LNSA. CEST, —) 


2 à 4 ana d'expérience 
{de préférence Production où Bureau Méthoñes) 
Débutant éventuellament 
pour créer et prendre la responsabilité d'nn 


RC 


2 ANGÉNEUR LOGICIEL. 


ee É ue iourés «° 













INGENIEURS ANFORMATIGIENS 


{éégeeés OM) re (Grande 
MI-AG. F san rh ide formation de 





















































lon etd'info: Le. ue. Les gandies Sevran se 7 SofOntiesteurs) ? 
Pre mnasatienne [| SERVICE INDUSTRALSATION FT MÉTHODES ns RL 
300 eee, 500 particulièrement appréciée. Ce poste, directement rattaché au Directeur Général, distribution de fluides divers. r on: ingénieur ( diplème € T'ensetguen 


consiste notamment à 


© organisss 1e langer industriel des Fi See 
prodi a mise su point eu 
vices de Recherche ; RE 
© réaliser les études visant à améliorer les 

de revient, ls qualité et les conditions de me 
I offre une larga autonomie, et peut être 
exploitation, tremplin privilégié pour un _ botrEe Kant le août 
fonctions similaires pendent au moins 2°ens. de l'action et de l'efficacité. 

Envoye: Une formation au poste révus, en collabora- 
rdeé photo grétentions tion avec un Cabinet ce pré, spécialisé. 

Les dossiers de candidatures (C.V. lettre manus- 


crite, photo, prétentions) seront traités .confiden- 
tellement. 


- production, transport. et distribution d'énergie | 
électrique. 
* Leur qualification dans chacune de ces spécialités se situe 
à un bon niveau et est complétée par des compétences 
techniques d'engineering. 
Excellente connaisssnce en anglais exigée, È 
Lieu de travall : VELISY-VILLACOUBLAT. 
Ces postes peuvent exiger des déplacements fréquents di s 
courte durée, ou des déplacements de moyenne qu longue g syrA Atrodrome ge VHacoubiay. BP. 
durée en France ou à l'Etranger. JIM: (avec curriculum vitae et Photo d'Htentité). 
. Ecrire avec C.V. et prétentions sous référence M à : ; = 
SOCETEC -5 rue Chante Coq -92800 Puteaux 


supérieur). É 


plusieurs, aonées en mintontostere 
et Flétratements à 
expérience cord, tatre dans 1e domaine des : 
réseaux sppréciés 


INGENIEUR INFORMATICIEN 





































INSTITUT DE 
PROGRAMMATIQUE (1.P.C.} 
16 rue Boileeu 

92120 MONTROUGE 


{Siège Social prochainement transféré à Orsay) 










Ecrire sous le n° 68.658 à : 
JIRP. 33, Dee 

















CONSTRUCTEUR FRANÇAIS 
* DE MATÉRIEL INFORMATIQUE 
PARIS SUD 


recherche 


LA VENTE VOUS ATTIRE 


Vous êtes diplômé de fenseigrnement secon- 
daire ou supérieur court etfou vous avez l'ex- 
périence de la vente. 













INGÉNIEUR 


niveau DUT informatique ou équivalent 




























sommes la filiale française 
PLUSIEURS JEUNES nn nu dans le re COORDINATION ni ln oncon ce peu 





nous voulons pénétrer de nouveaux marchés 

en créant pour cela des équipes de vendeurs 

confirmés. Leur rôle Sera de promouvoir nos 

équipements dans des secteurs encore 

inexplorés. 

Nous offrons : 

eunfxe de 2.100 ou 2.650 F + commissions 
non plafonnées + frais de déplacements 

e de nombreux avantages sociaux 

e une formation de 1 à 3 semaines rémunérée 
permettant une bonne connaissance des 
produits techniquement élaborés de notre 


gamme. 
Des postes sont à pourvoir à PARIS et sa 
Banlieue, MARSEILLE et NANTES. 


Fr + photo sous réf. J 63 Tour de Lyon, 
185, rue de Bercy 75012 Paris 














INGÉNIEURS 


ANALYSTES SYSTÈME 
CONFIRMÉS 


pour La programmotion de terminoux intelligents. 


Les candidataftes) s’intégreront dans de petites 
équipes chargées de l'analyse, l'écriture et 13 mise 
au InE de logiciels orientés télécommunication 
et/ou saisié de dann 


avec environnement téléprocessing. Î 
© travail en équipe FE 
e postes de responsabié ° 





RECHERCHES NUCLÉAIRES 


une 1n- 
dustrielle solide, acquise Pure déc 


Vous maîtrisez les problèmes relatifs à in 
technologie méesnique, nucléaire éventuel- 














Envoyer cv. et photo sous s rt.12465 
























OCIETE  D’INGENIERIE 

TRUCTION NUCLEAIRE LL forte expansion, 
nous vous valoriser votre 
acquis au sn de notre direction études, 


Votre fonction : suivre et coordonner l' 
semble des 2ctions de recherches concer- 
nant les pompes primaires et les mécanis- 
mes de grappes. 














Pan Cnires 










ayant 4 À 5 années d'expérience pour sucer 







EE de 


Une bonne connaissance des problèmes de temps 
réel — al possible sur mini-ordinateur — et 
pratique du langage d'assemblage sont inuisgens 










étude, intégration et mise au polnt de sous. 
Ensembles et de syaténes dans Rs à domaines de 
Féleeronique de l'informatique et de !l’automa- 


Las des obligstions militaires. ; 


2) UN PROGRAMMEUR 








Env. C.V. avec photo et prét. sous le n° 21493 A: 
CONTESSE Pub, 2. 20, av. Opéra, Paris-1*, qui tr. 


CHEF DE ZONE EUROPE 
100.000/120.000 F 




































Nous appartenons à au Groupe important et notre 
utiliage. 























spéclallté c'est L'o: _ (Référence T.L) 
Pa Va ER A A E-S À Le poste consiste à animer, conseiller, épaules commerciaux PARIS titulaire D.U.T. ou ET. s, débutant où ayant quel- 

vu certaln nombre d'esente et distributeurs dans : ues années de pratique onneTie. 

des pays tels = que litslle. la Scandinavie, Ia Grande- Fibéré des Sons militaires. 





Bretagne, e! 
T1 vous faut une expérience certaine de quelques 


Adresser les candidatures sous la référence corres- 
pondante à : 
ETABLISS; 





Société d'Equipements Industriels 

















Nues sommes : ins société d'étctronique d'ime 
spécialisée ent 















éciali 1 dans 1 international et l'hebi- MENT 
spécialisée dans le dépoussiérage et fnde de traiter avec den repriseniante de nnton- ares Konte de la ARMENT Aux à 
l'épuration de l'air, recherche lus ses aus sûr, ; eue sr participé pere Télécommunications et 13 VERSAILLES, ne : 
VENDEUR vous êtes habitué à royager. Télétransmissions. ë 
s Filiale d'un Groups Intemational important, nous 
L wi te de L est nécessaire. 
De es (que courante de l'Anglais e8: nd jo! où Ita- offrons une suriaca financière e1 des ue de 





camière qui ne sont pas à dédaigner. Nous ne 
1  Htgcks TS SYSRÈRS COS 
Rae à le demande. 


Nous cherchons :des Ingénieurs Tochaico-Commer- 
een der des contrats 
Imports avec des entreprises du secteur public eu 
up 

Ces ingénieu feront partie d’uns équipe active où La 
Gobésian est Base sur 1e , l'entraide st 


llen sont très souhaitables. Un diplôme d'études 
auprrtenres de commerce sera un atout {ncontes- 
bis. 


Ce poste peut Etre évolutif. ous comptons beau 
coup, de notre côté, sur votre RATE 
conduire de mantère autonome. 


Merci d'envoyer votre C.V sous la référ. 3.454 à: 






{ REGION PARISIENNE) 


Le candidat, technicien supérieur aura plusieurs 
années d’expériencs dans la branche, soit dans 
Ja vente, soit en bureau d'études (Ventilation - 
chauffage ou conditionnement de l'air.] 


e Connaissance en aéraulique appréciée 















































« Déplacements limités à la semaine INTERNATIONAL d'autonomie de.chäcun dans Le cadre de sa mission. 3 
« Résidence PARIS ou BANLIEUE. BUSINESS DRIVE Use mpéiencs ! professionnelle similaire ' S 

. evenui Messine {même fonction, même nous parait lodispene _… = > 
Adresser candidature (C.V. “+ photo et 2, ee PARIS sable pour atteindre à up une rap et, = î : 





prétentions) à 
A A F — S A — Service du Personnel 
Rue William Diaen - 27620 GASNY- 


Envoyer fettre manuscrite, C.V., 
ton -Souhaltée sous référence 
transmettre. 


{ SOCIÉTÉ D'ENGINEERING MLTMATIONALE Ÿ 


à qu nous avons conflé cette recherche. 












LELLZ) 








D.U.T. on équivalent 1 an d'apérience . 
Connaissances 1.C.L. appréciées 







Etablissement Bancaire 


IMDTE ENTREPRISE TRAVAUX PUBLICS 




























recherche d'urgence res = pour ss re française . où tél. 285.72.72 armee 
AGENT IMPORT EXPORT SERVICES COMPTABLES CADRE FINANCIER 







Il établira les commandes de transport et les fac- 
tures d'exportation. 


T suivra et contrôlera cheque expédition, Jusqu'à 
le livraison sur le chaniler, et assurera les relations 
avec Les transitaires et les transporteurs. 
poste, à FARIS, nécessltéra quelques 
Vérabes À l'étranger de courte durée. ses 
Bonnes connaissances de l'Anglais Indispensables. 


Ecrire avec C.V. no 21077, CONTESSE Publiclté 
20, avenue de l'Opéra. 75040 PARIS - Cedex 01 


EXPORT 


ADSOINT DU RESPONSABLE 


SOCIÉTÉ FRANÇAISE 


Sp Plusieurs -flales 
étrangères cn CŒurope, États Unis) 


recherche 
POUR CONTROLE FINANCIER INTERNE 
France et Etranger . 


CADRE DE HAUT NIVEAU 


Formation souhaïtés .: ESSEC, HEO, DECS, 
Expertise Comptable, ou équivalent. 


ayant acquis une bonne expérience de 
plusieurs années en matière de Comptabl- 
lité G Générale dans la Banque 


Ecrire avec ‘lettre manuscrite + Cur. Vitae 
n° 43.214 PUBLICITE ROGER BLEY 101,; 
rue Réaumur, 75002 Paris qui transm. 


































Envoyer OT Si prétantions sous le n° OTA Se à: 


Aga mini 27 ans rRsT 
Races dans cabisee d'audit d'audis. serai 
TE-PRESSE, 85 ba, rue Réoumuor. 75002 Paris. di 









BANQUE IMPORTANTE 


recherche 
pour secteur : Est ile-de-France et Ete-Normandie, 











LE. CENTRE D'ETUDES PARISIEN 
d'une Importante Société 
‘ D'ELECTRONIQUE FRANÇAISE 
















Société de Ni 
sactté Travaux Puis | ax 3 


Régie Nord € [ee PEN DES ATTAGHÉS COMMERCIAUX 


PARMUS  énntes d'éMpérionee ADJOINT à 
répondant au profil suivant : 
Emo ae, & prit den à DE DIRECTION GÉNÉRALE ; 
€ Monde » Pl 
des Itallens, 75027 Paris-ÿs | Resnonsable gestion administrat. 
re ques | EE name ayant mise ga 
ÉCOLE NATIONALE 
SUPERIEURE . 
DES  TELECOMMUNICATIONS 
DE BRETAGNE. = de BREST 


ARABOPHONE L3' rhmupérat, Proposé,“ œ < CONSEILLER et DEVELOPPRE la clien- 


niv. supér, Unaitrisa ou équiv.) tèle axistants. 
Etves Léieurs. Exp. Suge |'éressement et pou EE A] Uévorution d9 carrière qui paut étre rapiés — 
visuel one Ecr, B.P. 37} Déplacem. courte durée sers fonction des réscite: 

PE LANNION où : UT eéanae  uc | AG. C-V. et phota sou la réf. 7315 à «le Monde» 
URGENT ch. orthophonistes. | Adr, CV. rer et ct prétentions Publicité, 5, rue des Italiens, 75427 Paris-8°, qui tr. 
Ecrire avec C.V. à Y. FEI, à né 7,321 s le Monde 

74 HS, ruë Thiers, 76000 Rouen. 5, r. des Itaflens, 75427 PARIS 2 RE 7 PRÉ, 


Loto et prétentions sous réf 
'ANEL — 20, rues Richer, 75441 







| fi 





L'ERPPSREC EPS 
En DS ue 











2 INGÉNIEURS DÉBUTANTS 
(ŒSE - ESLEA . EN.LC.A. on équivalent} 
Libérée de c ob: gites 
LOGICIEL. SUR MACRO-PROUESSEURS 
Ces postes sont à pourvoir immédiatement 


Ecr. avec CV. photo. rrét. le n° 21654 à: 
CONTÉSSE Paoleué 2 er. Opére 5 








.. BANQUE à PRIVÉE 
MOYENNE ra g errondissement 


. CHEF DE SERVICE 
| Dépärtement Etranger 


Env, C.V. mangscrit.et photo ss réf. 4900 M. à : 
OCR. 66 r. de la Chaussée-d'antin, ‘6008 Paris. 
























— 
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u La ba TE. 

OFFRES D'EMPLOI Logo ME L'AMMOBILIER EX ‘oe 
paiesres HU 2 col. et + d "Placards encadrés" 3400 38,49 
la ligne colpnne} 4200 48,04 Double insertion 38,00 4347 
DEMANDES D'EMPLOI 9.00 1029 “Platards encadres" 40,00 45,76 


CAPITAUX OU 
PROPOSITIONS COMMERC. 
















L'AGENDA DU MONDE 


REPRODUCTI ON INTERDITE 


à L'immobilier 





CADRE FOURISME ET 
FOTÉLLÈRIE RECH._ POSTE 
RESRONSABILITE PARIS. 

Ecr. HAVAS CHAMBERY 5, 
DIRECTEUR AORINISTR 
Lmportant Gronpe de tallle Internationale TIF ET FINANCIER, JD ans, 



















= pechersie EX ce _ Am Supér. a es. = _ 
R! ION NGER à _ is courent, notion : TT 
ORGANISATEUR | nee] Ce meme) | (see 


BECON. 5 minutes gere 4 pces, 
105 es, tout confort 3° ur eRe 


SECRÉTAIRE Es niveau = 
Directement DUR RPAERALES DR 


| INFORMATICIEN DE DIRECTION Re 


en PAM imp RE 
capable de prendre di 2 

dl prendre progressivement a res. BILINGUE ANGLAIS Re Sur Q ous. 25, de bains, T2 mt 
ponsabil l'ensernbl es secteurs Tnoéni enr » Tasse, parking, 
SN MMARREONG APRES VENTE RE- me ee A m Jardin du Luxemb RTE RS ee CT 
SEAU, PIECES DE RECHANGE, Ontre les ter de ont satte goilaborstrien chi m ourg LL une su Fra 

rdinatio: a! les diff 0 ion reste 

Defarmation Supérieure (da préférence Ingé- Vic de cevie Direction €E raalsters le Dirécieur Mn re, vendre Pt APBART. 1 nv et 


nieur + Ecole de gestion) on Commerciale dans l'ensemble de ses fonctions. 


ESSÉO), ce chel de projet cé à IMMEUBLE NEUF ee — 










acquis une éxpérience de 5 à 7 ans dans le Une bonne organisation, un goût pour les relations SOCIETE VINCENAES : 
dagnosic et là mise en œuvre de sysièm humaines et Une expériencs de À où 3 ans dans = 5 à RENT DE FONCITON 
informatiques. = din Bone ire EOEÉ de aus aBpplésnentaires Splendide 4 Pièces DUPLEX pme + irrene 
pour à % nel 
Jet capaiie dimeginer des solstions mo- ; PRIX : 616.800 F 
dermes avec l'utilisation de l'outil infomatique, Lieu de travail : Paris Banlieue Sud-Ouest Homme de lerrain, 5 ans exp. aa 4 ne o D et as Era 808-30-89. 
1 . éception 70 m2 sur 2 niveaux. Près VER: 
Anglais coment (es Haisons avec La Direction Adresser C.V. détalllé + photo et rémunération À de Plemande  Soltié 
sont fréquentes), CONTESSE Publielté sous réf. 21.710, 20 av. Opéra de distrib 


750 PARIS CEDEX 0! 





qui transmet 














Vis. s/ place tous les jours sauf Dimanche et Lundi PARLY 2 ROUES 








ere de 10 h 30 à 13 h et de 14h 30 à 19h Es Le vire Tes, 
; PSTEDT. Madame DE VANSSAY PART PARLE 2 2e lus um à 
DRecuRs Dome er 8 rue Guynemer - 75006 PARIS état. 225,000 à déb. - 440-1453 









gestion. 
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sAnT EMY-DE:PRI FACE 


Près pero (Eure). 
123$ km, Paris 

part, vd a part ve chammière 
de caractere 4 aménager, 140 m9 

au sol 5 p., cheminées, poutres, 
vase grenier amenageabie, belle 
charpente, jôile grange transt. 


Bocquet, Eprevtile 
en-Roumais, 2710 Bourg-Achard. 
Tél merc. (351 7209-41, et à 

partir leudi (32» 56-26-40 


+ BRECCES 


3.009 m°.|Vendez ral t en viager 
Prix : |Consell. Experiise. insexalan 
Etude EL, 


Es a? Voltaire . na 


RQ 


Dans un cadre de verdure sur 
Tha 7% a, mr pores d'un cours 


en étot de 409 #2 h.0., 20 plè. 

améni logement _ de 

yardien sur deu niveaux. Prix : 
600 000 F 


CARY STAND 


28, rue Syivabelle, MARSEILLE 
(6e). Tél. : (91) 37-07-32/37-09-27. 


Lu Less de chasse de 


0 à 100 hecta 
Ê no ÉATE Prix 


TOURAINE ‘SARS" 


, | Agréable Le Anclenne 
Cai rfait état. 3 pces, 


ci geRerd ne eee | 


Prox. L'ISLE-ADAM, GENTIL- 
Ne. ee, PT H dé- 
Qi 
caractère, ps 000 m2, Prix : 
720.000. G. BOURGUET, 
522-1947. 

84, bd Haussmann, 75008 PA 
À vire à BIARRITZ jolle mai 
neuve, 8 b. prince, ed standin: 
s/parc 45.000 m2, panorams Impr. 
sur le lac Moriscot et la valll 
500 m de la mer, quart. caima, 
prix à voir. Ecr. M. LIFROY, 
HA du Bois-de-Boulogne, SE 
Barrie ou tél : 49242322 


In 
Tél. matin 9 à 11 heures 
{15-38) 05-00-58. 


villégiatures 


-de-Aro, Espagne. Appt el 
sudo à ler 2/grance plage 
calme. Tél, Bruxelles 64-92-52. 


A louer août pas. am te, 
séj. rust, 2 ch, s. bs), en pl. 
nal. bois. 19 mer. Baie. Douèr- 
nenez, Le Page, Le Grannec- 
Cast. 29150 Châteaulln, 86-12-63. 


Rechéretw 1orèlS Woules regions 
loutes surtaces. 


gere ne 7.311 sie Monge » 
5, r. des itailens. 75427 Park 
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Un <défi>: d'Henri 


fSuite de la première page}. 

Les espaces d'influence des vastes 
organisations de production gt de 
crédit englobent des parties étendues 
de là population ou même la cof- 
lectivité entière. De leurs « gouver- 
nements - dépendent l6 niveau de 
l'emploi et, sous un certain contrôle 
des ministères, le niveau de prix- 
clés, qui pénèirent les coûts de pro- 
duction. On donne à certaines 
régions ls nom d'une grande firme 
et nous vivons à l'âge des oligo- 
poles. Ces monopoleurs en petit 
nombre sont souvent très dynami- 
ques, disposant d'une recherche 
développement puissante et introdui- 
sant dés Innovations stratégiques 
dans leurs industries. Quant aux 
entreprises nationalisées, leurs états. 
majors y savent pratiquer les technk 
ques nouvelles. 

Mais que dire de la coordination 
des entreprises nationalisées entre 
elles, avec le secteur privé et avec 
l'administration ? C'est bien à cofte 
charnière que se prouverait la capa- 
clié de création collective d'une 6co- 
nome industriatisée. Une Indusurie, 
une région, une nation, vaut par ses 
créateurs sur tous niveaux et par 
une sorte de contagion de l'esprit 
de création en chacune de ses 
parties. 

Maintenir un capital intact, même 
en cas d'évolution normale des prix, 
requiert une Information tenue à jour 
et exige qu'on accepte les nou- 
veautés dans la technique et l'orga- 
nisation. Pour tenir son rang dans le 
rude sport de la compétition interma- 
fionale, par le prix et hors prix, il 
faut innover souvent et en temps 
utile. 

Une économie nationale deviendrait 
un foyer de création collective si les 
décisions importantes, coordonnées 
entre elles, demeuraient toujours 
accuelllantes à la nouveauté et se 
révélaient capables d'aller les inno- 
vations de production aux innovations 
d'organisation et aux innovations 
sociales, dans le dessein et avec le 
résultat d'abaisser Je colt-prix des 
produls courants ou de livrer au 
marché des prodults nouveaux. 


L'orthodoxie 
prise au dépourva 


Le grand ouvrage public et sa zone 
d'influence, la fondation de centres 
urbains, l'aménagement des villes par 
l'urgenisation, l'animation d'une ré- 
glon, les rapports entre finances 
centrales et locales, sont autant de 
problèmes urgents devant lesquels 
la pensée orthodoxe est d'un assez 
faible secours. Elle s'intéresse en 
princlps, on le sall, aux petites 
unités, informées par le La seule- 
ment, dans un réssau de concur- 
rence parfaite. ; 

Or. dans les opérations citées, les 
calculs portent sur des ensembles 
structurés de populations et d'ac- 
tivités Ils sont collectifs en ce 
qu'ils impliquent prise de position 
à l'égard des ressources qui 
débordent la sphère des décisions 
privées. L'analyse traditionnelle est 
génée. Mails les politiques d'amé- 
nagement du territoire et de 
lutte contre la pollution et les nui- 
‘sances les imposent. Les respon- 
sables des programmes et des plans 
assument une responsabillté collec- 
live : il font des choix collectifs On 
ne critique rleh nil personne en disant 
que, danas Ce cas. Il est aussi 
fâcheux de eulvre {à pure logique 
du service. sans considération de 
co ni de marché, que la pure 
logique des intérêts, armés de leurs 
calculs de rentabilité privée. Entre le 
privé. le public et la mixte. Il fau- 
dra tôt au tard concevoir un code de 
bonne conduite. Les créations collec- 
tives, qui n'ont pas encore défini 
leurs méthodes, sont à ce prix. 

Henri Bartoli braque l'attention sur 
ces réalités précisément qu'occulte 
l'interprétation étroitement individue- 
llste. 

Ce n'est que l'un des mérites de 


procfain année en Grande-Ere 
en le-Bre- 
tagne à j'automne et commercia- 
lisée l'an prochain TES les autres 
marchés européens, la 


‘ment dit, pour faire ever partout le 


- ment celle de homme par l'homme, 


- et le social. 





son grand livre qui ‘est, iout ensem- 
une somme 6t Une uvre Org | 
nale. Nous lui. devrons de na plus 
Jamais oublier que les créations co 
lectives de l'ordre économique. pren- 
nent Jeur efficacité et leur signfication 
dans le mouvement d'un ranouvéau 
social, dans une Montée sociale 
qu'elles stimulant, Ê 


BE 


Le choix de:société 
La création coilective est l'antidote 
des aliénations et des destructions 


. Quand le sort d'un grand nombre 


Le maximum d'un résultat sous 
contraintes ou le coût minimim d'un. 
résuitat donné n'est rien d'autre 
qu'une forme, 1m programme de cal- 
cut. Le recours aveugle et quasi 
Mécanique à ce procédé ne ren 
selgnera jamais sur le domaine de 
cs qui est économique. Un sxemple 
douloureux le fait voir. Paui Durand, 
l'une des hautes figures de nobe 
université nous disall, en rentrant 
d'un camp de la mort, qu'ily avait 
observé uns ectratégie À triple 
objectif : dépersonnaliser les. vic- 
times, .en tirer un travail d'esclave, 
enfin les détruire aux moinires 
frais. Avec quelque tolérance dans 
fes  qantifications, . cette  homible 
opération pourrait bien--s'armer 
des ‘techniques rendements - coûts 
et se loger dans une programmation 
numérique, étendue fusqu'à La « récu- 
péretion * des déchets humains, 
puisque le nazisme s'intéressah à - 
l'or de la denture des cadavres. 

Ne nous récrions pas. L'enseigne- 
ment de l'exemple porte assez Join. 
A le bien comprendre, au-delà de 
Findignation qu'il déclenche, Il rap- 
pelle que, même dans les cités libres, 
une production de choses, un travail 
qui transofrme la matière, ne peut 
jemals étre considéré, à coup sûr, 
comme engendrant une’ productivité 
nette, si l'on s'en tient au calcul rou- 
tinier des coûts et des prix. Le coût, 
aujourd'hui, est évalué de façon 
incomplète et fallacieuse ; 11 ne tient 
pas toujours compile, igré les 
grands progrès accomplis, de la 
détérioration, de Ia destruction fente 
de Fhomme dans le travall, disons 
de !” « amortissement humain », 

Uns comptabilité animée un 
esprit nouveau s'impose donc : elle 
excède le relevé actuel des coûts 
dits sociaux et considérés —.à tort 
— comme inévitablement improduc- 
tifs. En tous les cas, st Surtout quand 
les techniques collectives de réduc- 
tion des risques et de compensa- 
tions sont courantes, il ne suffit pas 
de tendre à un résultat maximum 
quel qu'il soit au moindre coût que! 
qu'il sok. Le tout est d'obtenir un 
résultat humalnement bénéfique ; on 
18 reconnaît à ceci qu'il ne lèse pas 
l'intégrité ni ne compromet les 
potentialités des « acteurs » de a 
production — (comme dit Pierre 
Massé — eu ileu de « facteurs » de 
la production). La . différence de 
vocabulaire est décisive quant au | 
fond. 

C'est de santé, d'hygiène, d'ins- 
truction, de culture qu'il s'agit, et 
nôn pas, sans. plus. d'égalité entre 
offres et demandes solvables. Autre- |. 



























































goût et le pouvoir de créer, Il faut 
calculer d'abord et couvrir les coûts 
du Statut humain de la vie. Cet 
énoncé, on is retrouve.sous la plume 
de notre auteur. mals enrichi d'ane- 
lyses minutieuses, d'évaluations chif- 
frées, de discussions crillques et 
positives, en plus de cent pages 
{p. 427 à 539). _ 

La création collective est finale- 


dans une eociété qui entreprend de 
dépasser progressivement :l'antago- 
nisme prétendu entre l'économique 


La notion même d'économies 6e 


AUTOMOBILE 


Un nouveau modèle britannique 
LA CHRYSLER SUNBEAM 


riére). Et de ses trois. moteurs, 


tous sauté de l'allumage tran- |. 


seul le premier, 928 cm3, 
en alliage léger et à arbre à cames 
en tête, est vraiment moderne, 


- fivité de Féconomie est. aujotrd'hui 


LA VIE ÉCONOMIQUE 





Bartoli 


transionms .: on le comprend en 
.Éoisiscunt. malmocant, in éclalrege 
un peu dKérent f n'est pas de pro- . 
gramme, économique  d'eergue 
sans un projet eocial, -eans une 
image ds l'homme qui précède ing 
catcuis, qui les éclaire ‘et les 
contrôle‘. AR LE 
Bien plus précisément : là produc- 


toute imprégnée d'innovation. L'esprit 


de nouveauté et sed cœuvres réduisent -- 
la peine ét affinent les désirs. Nos .. 


réseaux d'information et notre 
monde de’ machines: nous sevons 
bien qu'en lin de compte, äs ont 
surgi d'abord du cerveau du savant, 


avant de ss déposèr en esquisse Qu . 
en épure sur sa « table d'exis- 


tence - (Bechelurd). H fallait que ce 
forêt image d'un = autre monts », 
en filgrane de. Ia ‘triviailé quoti- 
dienne, pour. que ce monda-ci fut 
renouvelé.  . . 

Etre ‘créateur, s! peu et sous 
quelque forus que cs soit, c'est 
escouer les contraintes de. chaque 
Jour et parliciper à l'un des mouve- 
ments souverains .de l’histoire. Créer. 
Créer ensembie. Céder à l'espoir de 
e’accomplir et d'aider les autres à 
s'accomplir aussi. Voilà un ‘impératif 
qui passe on dignité at en féconditä 





fa mobilieation la plus massive de. 
travail. l'accumulation la Plus per 


gévérante de capitaf et las combi- 


naïsons [es plus subtiles d'inova- . 


tons économiques 

L'économie colisctive Anprime. sa 
marque. aur la praxis de Ce temps : 
elle- est portés par l'aspiration à 
réaliser cette « intention radicale de 


l'humanité = (Jean Lacroix) qu'est. 


l'épanouissement de.-lz personne, 
sans que manque à l'appel un eeul 
des quatre nillfards .d'humatns. 

% E@. Economie, 60 P. 


: FRANÇOIS PERROUX 





FAITS - 
ET CHIFFRES. 


Économie étrangère 

@ Ex Grande-Bretagne, la pro- 
duction industrielle a augme Pnté 
de 15% en ma après ns Dlssé 


PSpOrÉ de mal LDTE TIMES Pa 
RE ae er 
1970), est tautefols en baisse de 





volume des ventes 
établi à 104,5 en juin contre 1014 
en mai — (Age/i) 


AUT Ftats-Unis, le proœust 
sine 1 ä La de 7 A 
annuel le le 
durant le deuxième trimestre de 
1977, selon les estimations provi- 


soires du département du com-- 


merce, Cette croissance, du même 
ordre que celle enregistrée pen- 
dant le premier trimestre, fléch;- 
rait au trolsième trimestre. 


Syndicats 


@ Force ouvrière el les élec- 
tions professionnelles. —. Une 
comparaison études annuelles 


progressinon 
Suttrases obtenus par FO. alors 
roger a ee de 63 %. 
15 &% la HEC, regreiee de LA % 
ainsi que les autanomes de 1,5 %, 


DT Ta 
MEIGNANT 







































































sont reçues par téléphone 












Sanbeam.est une nouvelle berline. à 
moyenne équipée de deux portes po eue le poele Chrysler à 


du lundi au vendredi tanins Ron À LS De 


de 9 heures à 12h. 30— de 13h. 30 à 18 heures || ÈS 















très A 

P Mac Person à l'avant et de le E 

RE CE ni Li THERAPIE 
trois versions (LS, GL ) et une banquette arrière | | . ve 


et S) et ses trois moteurs (928 cm3, 
42 ch ; 1295 cm3, 60 ou T ch ; -tabattable en deux parties — une 


1598 em3, 70 ch) ini permettront. formule qui 2, fait le fortune des 

PA rs au mieux les diverses Ford Capri et de la LN Citroën. 

réglementations fiscales européen- La slhou: ékégen: 

nes actuelles et futures. ° pe ones Fr cs ne 
Le moins que l’on puisse dire dèle semble avoir été un souci du 

est que, sur le papier, là Chrysler constructeur. 

Sunbeam n'incite guère à l'en- 

thousiasme. De petite tallle sen 






le tome 2. 















au 2296-15-01 


Une annonce communiquée avant 15 heures peut paraître ‘dès le lendemain, 












Tandis que la ciesse politique 
est tout absorbée à la prépare- 
ton du rendez-vous électoral du 
prochain printemps, les milieux 
syndicaux et professionnels 
n'entendent pes s’abandonner à 
le démobllisetion naguère tradi- 
tlonnelle au moment das congés 
payés. L'heure est plutét aux 
relances. 

Rerement, eu fendemain du 
14 Juillet, avalt-0n vu deux impor- 
tents leaders syndicaux être 
reçus, le même jour, per des 
ministres — dont le premier. 
Certes, !! était souhaitable que 
le rendez-vous entre M. Berre et 
M. André Henry, secrétaire géné- 
ral de la Fédération de l'éduca- 
ton nationale, ait Ileu à une date 
laissant un délai suffisant pour 
sppliquer les dispositions pro- 
mises pour la rentrée scoiaire en 
taveur des maltres auxiliaires. 
En f'elt, les responsables gouver- 
nementaux Ont AD y « songer » 
sérieusement depuis un certain 
temps, Quant à finsertion des 
Jeunes dans !a vie active, elle 
pose aujourd'hui des problèmes 
assez explosifs en permanence 
pour que Îles pouvoirs publics 
walent pes attendu le termeiure 
des écoles ou des universités 
pour s'en préocouper. 

fat, de part et d'autre, on 
prépare la rentrée de septembre, 
mels dans une optique différente 
da cella des autres années. 
M. Berre salt blen que son 
image de marque, euprès des 
syndicats et des travailleurs, se 
dégrade da plus en plus. 

Depuis des mois, ! n'y avait 
pratiquement plus de dialogue 




















































































































































































































qui na pas empôché F.0. de 
feire grève le 24 mal. Les discus- 
slons dans le secteur public et 
natlonalisé, piarre de touche 
Incontesteble de Ja politique 
contractuelle, se sont intermina- 
blement étirées sans résuftat 
Jusqu'à le mi-mal. k 

. Aprèe que M. Giscard d'Es- 
taing, le 23 juin, puis M. Barre, 
eurent promis à M. Bergeron que 
les contacts allajent reprendre, 
Jes rencontres qui ont eu lieu 
dens [a première. décade de 
Julliet, n'ont 616 que des faux- 
Semblants. Les syndicalisies se 
sont seulement entendu dire 
que les négociations repren- 
draient en septembre. 

Tout en sachant blon que le 
gouvernement ne veut rien 
lâcher avant (la rentrée, de 
crainte d'accélérer le processus 
intlationaiste, M. Bergeron a 
répété que si l'engagement expli- 
citement pris par M. Berre de 
rouvrir des négociations sur les 
Salaires n'étaient pas tenus, 
«tout serait remis en question ». 
C'est aussi ce qu'a estimé 
M. André Henry en quitiant, 
lundi 18 juillet, l'hôtel Matignon 
Le premier ministre, a déclaré 
M. Henry, a annoncé que des 
Instructions seront données pour 
améliorer ces conditions. «|| à 
soufflé le chaud alors que 
M. Ligot souffle le froid depuis 
des mois, mais, a conclu le 
syndicaliste, il faudra de profon- 
des modifications pour rompre 
avec [a « mascarade » de ces 
derniers mois. 

Reçu, le 18 juillet également, 
par le ministre du travail, le 
président de la C.G.C., M. Char- 
pentlé, s'est montré moins scepti- 
Que. L'entravue e porté sur l'en 
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La Banque Africaine de 


RELANCES... 


BANQUE AFRICAINE DE DÉVELOPPEMENT 
BP 1387 ABIDJAN - COTE-D'IVOIRE 
Téléph. : 32-07-11 - Télex AFDEV 717 


AVIS D'APPEL D'OFFRES INTERNATIONAL 





Développement 





Ploi des Jeunes et des chômeurs 
de plus de cinquante ans, sur lee 
Causes de retraite, sur la pré- 
retraite volontaire, etc. À déteut 
de recuelllir des assurances caté- 
Soriques, du molns les cadres 
Ont-ils reçus certains témolgna- 
ges de considération aiors qu'ifs 
avelent &t6 traïtés quelque peu 
Cava/lèrement depuis leur unique 
rencontre avec M. Barre, en 
Septembre 1976. M. Charpentié 
va le revoir le 26 juillet ef ren- 
dezvous à été pris avec 
Mme Alice Saunler-Señé et 
M. André Rossi, 

Ces «bonnes façons» appor- 
teront-elles une certaine dé- 
tente ? L n'y a Guère de chance 
que In C.GT. et la CFD. 
abaissent leur garde. MM. Séguy 
et Mere et la plupart des diri- 
Seants prennent leurs vacances 
en juillet, pour se préparer en 
août, à Foffensive de septem- 
bre. Le ion de leurs communi- 
qués s'eiforce d'entretenir Ja 
Pugnacité des troupes. Ce vient 
d'être encore le cas pour les 
cégétistes qui citent l'accord 
réalisé au Parisien libéré comme 
la démonstration de l'efficacité 
des luttes. . 

Mais, 5! dans d'autres entre- 
prises l'action ouvrière parvient 
à différer ou à réduire le nom- 
bre des licenciements, la crise 
de l'emplol reste la préoccupe- 
ton la plus pesante et {es pers- 
pactives ne s'éclairent pas pour 
Ia fin de l'été. Des mesures de 
relance viennent d'être récla- 
mées par M. Bergeron. 

Le secrétaire général de F.0. 


a dit tout haut ce que le CNP.F. 


pense tout bas. Lors de leur 
récente rencontre, M. Frençois 
Ceyrac, président de l'organisa- 
tlon patronale n'a pas caché au 
Premier ministre les « préoccu- 
petions » des chefs d'entre- 
tion patronale, n'a pas caché au 
vité économique constaté depuis 
le mois d'avril — en partie cor- 
rigë par une pelite reprise de 
la consommation en juin — 
inquiète. Pour le CNPF., U 
convient de préparer dès main- 
tenant la rentrés si lon veut 
éviter que le climet économique, 
et partant le ciimet politique, 
objet de tent d'attentions palro- 
nales, ne se détériore gravement. 

Un essoupiissement du crédit, 
une baisse des faux d'intérël, 
sSeralent-très favorablement 
accueillis per les chefs d'entre- 
Prise, qui ont appris avec une 
grande satistaction le report du 
paiement de la « serisefte » et 
fannonce de l'accélération des 
sommes dues per l'Elat aux 
PME, 

M. Berre est resté elliptique 
se contentant de déclarer à 


M. Ceyrac que « l'activité écono-. 


mique seralt soutenue ». A Matt 
gnon, on fait observer à ce 
Propos que les différentes aug- 
menfations des protections so- 
clales pour ces prochains mois 
{SMIC, allocations femillales, re- 
traite des vieux) devraient entral- 
ner une augmentation de 2 ‘lo de 
la consommation des ménages 
pendant le second semestre et 
Que les mesures d'assainissement 
engagées devraient commencer 
à porter leurs fruits. Alors, re- 
lance ou pas? C'est peut-être 
une querelle de mots. Chacun 
sait, en effet, que fon peut 
annoncer une relance sans 
qu'elle s'amorce et, à l'inverse, 
l'amorcer sans l'annoncer. 
JR. Ph-L 
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$ Haies à 
mais..| 5 
mols .. 11/8 13/8 
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.de famille donnée, le 








.) lance un avis 
lécoration 


GAD 
&'appel d'offres internntlonal pour l'ameublement et la d! 
Tan Siège en cours de construction, sis entre les 
Svenves Eanibe = pbs À abidjan, République de Côte-d'Ivoire. 


L'appel d'offres s'adresse aux entreprises spéciallsées en matière 
dameublement ds bureaux. 
Les firmes intéressées peuvent, à leurs frais et à partir du ven- 


écial et les documents 
CR “Pérehitecte de la BAD. 


teur 
je) téléphone : 32-07-11, solt du Studio 
NERSL %. Let Bree ae EE italie) - téléphone : 380841. 


Les offres devront parvenir sous double enveloppe cschetée portant 
la mention suivante « Appel d'offres = Ameublement-Décoration . 
pas ouvrlrn au Slège social de in B.A-D., le lundi 31 octobre 1977 
17 heures, délai de rigueur. 


Les sommissionnaires resteront engagés par leurs offres pendant 
90 C(quatre-vingt-dix) jours. 












HABITAT 


APRÈS LE DISCOURS DU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 
SUR LE LOGEMENT 





L'Union des H.LM. : une réforme 
qui demeure incomplète 


- À loccasion de l'installation 

gifciene dx Cons LT re de 

'ecession propriété par 
Giscard d' 


M. Ge Monde 
du 19 juillet), l'Union nationale 
des pe une longue dé- 

a les réserves 


demeure yeux 

et que les modalités d'application 

proposées doivent encore être 
donner entière 


» La réforme ne permet pes 
aux ménages modestes d'accéder 
à la propriété. 

» Les barèmes de l'aide persone 
au logement ne sont pas 

1 solvabilisateurs pour 
t de revenus 


ressources pour- 
devenir propriétaires de 
» 


qualité, en 
nombreuses améliora- 


| 


basses. Elles doivent Etre relevées, 
car il es FR pe e 
proposer en un logement de 
73 m2 à quatre personnes | 

» Par ailleurs, le libre choix du 
ménage doit étre préservé, Dans 
le système actuel, pour une taille 


nombre de pièces Eu! au nombre 
nom! al au nombre 
de et deux pièces de 
plus. La réforme doit nettement 
affirmer le maintien de cette pos- 
sibilité, en donnant les moyens 
financiers nécessaires 
de nonveux œranime fran. 
nouveaux es = 
ciers Elle fera peser une part 
accrue du financement du loge- 
ment sur des circuits qui écha) 
pent totalement à la tutelle du 
ministère de l'équipement — et 
même parfois t à celle 
du nos ms nces — Lg 
prêts aidés que pour les 
Fonveaux prêts conventionnés. 
» Dans ces conditions, le bon 
fonctionnement du secteur de 
l'habitat implique une cohérence 








200 MILLIONS DE FRANCS 
POUR AIDER LES COMMUNES 
A, CONSTITUER DES RÉSERVES 

FONCIÈRES 


lupart des dispositions nou- 
Fermoncées per le président 
de la République en faveur du 
« nouvel urbanisme » sont conte- 
nues dans la loi dn 31 décembre 
1976 portant réforme de l'urba- 
nisme et dans ses dix-neuf dé- 
crets d'application dont le mi- 
aistre de l'équipement et de 
l'aménagement du territoire à ré- 
cemment commenté le contenu 
et la signification. {Le Monde du 
14 juillet.) 


à propos 


subventions nouvelles 
aux 


ë 
3 
Ê 


ï 


Pour 1977, avait encore indiqué 
M Fourcade, 200 millions de 
mode k Fe 


dans le temps et dans l’espace — 
entre les décisions de inan- 
cement, de financement, d'aide de 
JEtat. de Jancement des pro- 
grammes de construction ou 
d'amélioration, et les besoins des 
babitants. 

» Pour le succès de Le réforme, 
il faudra que la programmation 
permette, en tout état de cause, 
de garantir que le financement de 
l'activité de construction se pour- 
suive de manière satisfaisante. 

» La loi 77-1 du 3 janvier 1977 
a prévu l’interventioh d'un décret 
en Conseil d'Etat déterminant 
les conditions dans lesquelles les 
aides à l'investissement pourraient 
être reversées à l'Etat, en tout ou 
en partie, en cas de cession à 
titre onéreux du logement aldé. 

» Nous regrettons que le Conseil 
national de l'accession à la pro- 
priété n'ait pas été consulté sur 
ce décret en mème temps que sur 
les textes inscrits à l'ordre du 
jour de la première réunion. » 


LE P.C. : 
des difficultés plis grandes 
pour accéder à la propriété 


a L'aide au logement consa- 
crera les hausses importantes 
intervenues dans la construction », 
a déclaré le 18 juillet à France 
Inter, M Christian Hernandez, 
chargé du dossier Cadre de vie 
au PCF. Selon M Hernander, 
l'aide personnalisée au logement 
{A PL.) entraînera « des difficut- 
tés plus grandes pour accéder à 
la propriété et donc une politique 
plus dure pour les gens qui au- 
ront le plus besoin de se loger 
mieux Ou d'accéder à Iz pro- 
Priélé ». 
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Shell-Chimie va investir 2,5 milliards de francs 
dans la construction d'un vapocraqueur 
sur la plate-forme de Berre 


La société Shell-Chlmie, filicle 
à 100 & du groupe pétrolier Shell, 
& décidé d'entreprendre seule, sur 
sa plate-forme Ge Berre, la cons- 
truction du nouveau VApocraqueur 
de 350000 tonnes-an d'éthylène, 
retardée depuis deux ans en rai- 
on; se ë Infructneuses négocia- 
longues e: 
tions menées avec BF. et Rhône- 
Poulenc en vue de les associer à 
ce projet par le biaïs de Naphta- 
Chimie. Cette units, qui fonc- 
tionnera & la fols sur du naphta 
et du ges-oil fournis par la raf- 


finerie de Shell à Berre, sera opé- 


vaux commenceront dès le mois 
d'août prochain. 
La décision est d'imoprtance, 
car elle va favoriser l'éclosion de 
divers praets i sommeillaient 
Jusqu'ici dans les cartons C’est 
ainsi que Siell-Chimie et 
P.C.UKR, filiale chimique du 
groupe PU.K. sont ‘convenues 
dans la soirée du 18 juillet, et sous 
réserve des autorisations adminis- 
tratives nécessaires, de cons- 
truire ensemble (60 % Shell, 40 % 
P-C.U.K) sur le site de Fos une 
nouvelle unité de chlorure de 
le monomère (MV.C.) d'une 
capacité initiale de 20f 000 tonnes- 
aa et finale de 300 000 tonnes-an, 
dont le démarrage interviendra 
également dans le courant du 
second semestre de 1980. Cette 
_. ne ve sera alimentée en 
y par le nouveau vaprocra- 
queur de Shell et en chlore par 
l'unité que .C.UK. possède à 
Fos et dont la capacité sera por- 
tée, en une ou deux étapes, de 
80000 à 200000 tonnes-en. Son 
exploitation sera confiée à 
P.C.ÜUK. En mème temps, Shell- 
Chimie a décidé de constraire à 
Berre une unité de 145000 tonnes- 
an de cholrure de poltvinyle 
(P.V.C.) qui utilisera le MV.C. 


produit à Fos. 
Le nouveau va, ueur ali- 
mentera les uni! de polypro- 





INVESTISSEMENTS 


Les achats de terres agricoles à l'étranger 
sont soumis au régime de l'autorisation préalable 


Le ministère de l'économie et 
des finan 


règles. 


© Investissemenisæétrangers en 
France. — Les règles pour les 
prêts et les cautions consentis par 
les sociétés étrancères à leurs 
filiales françaises sont simplifiées. 





EMPLOI 
En 1976 


212000 SALARIÉS 

ONT ÉTÉ VICTIMES 

DE LACENCHEMENTS 
POUR RAISONS ÉCONOMIQUES 


Selon un rapport du ministère 
du travail, établi par le service 
des études et de la statistique 
sur l'année 1976, 52615 établis- 
sements du secteur, industriel et 





1975, 
diminution de 


Plus ces établissements ont un 
faible effectif, plus ils sont nom- 
breux à & à un licencie- 
ment : 815 S d'entre eux ont 
moins de 50 salariés Cette ten- 
dance se vérifle gt que soit le 
secteur d'activi 

La taille de l'établissement joue 
également un rôle dans la répar- 
tition des autorisations selon le 
motif économique invoqué: les 
grands établissements licencient 
du personnel à la suite de fusions, 
absorptions, restructurations, da- 
vantage qu'à la suite de dlffi- 
cultés de trésorerie qui sont le 
fait des petits établissements, plus 

aux fluctuations de le 
conjoncture. 

Enfin, on constate pour 1976 
que 98% des établissements ont 
ié un effectif inférieur à 
10 salariés. Les 33 établissements 
Er on 

LS 
Ê la suite d'une fermeture par 
liquidation de biens ou règlement 
judiciaire. 

Toujours pour la seule année 
1976, 212068 salariés ont été 
licenciés pour motif économique 
— contre 260 186 salariés en 1975 
— soit une diminution de 18,5 %. 

eux. on compte 140523 
hommes (soit 66,3%) et 71545 
femmes (33,7 %). 


Le plafond des opérations, n'en- 
pans pes d'extension de la 
participation étrangère, suscep- 
tibles d'être effectuées en 
pense d'autorisation par des socié- 
tés sous contrôle étranger, est 
relevé de 2 à 3 millions de francs. 
Le ministère a également décidé 
d'inscrire dans les textes une dis- 
position qui était appliquée offi- 
à Les pris de paricipétions dons 
€ pai AS 
des sociétés cotées en Bourse sont 
soumises à la réglementation des 
investissements direcls, dés lors 
que ces opérations ont pour efjet 
de porter à plus de 20% du Ca- 
pital de la soctété française le 
total des participations contrôlées, 
même de manière très indirecte, 
Par un même groupe étranger.» 
© Investissements français 
l'étranger. — Les acquisitions 
d'exploitations agricoles hors de 
France pouvaient être effectuées 
Tents directs — Suns auio lion, 
— Sans a! 
dans la limite d'un plafond an- 
nuel de 3 millions de francs. Doré- 
navant, de telles opérations seront 
ne) Mb eire de moe 
on préalable, « que EL 
soit leur montant. en EN 
IDepuis deux on trois ans, les In- 
vestissements agricoles aux « Améri- 
ques » (Canada, Brésil, Etats-Unis) 
connaissent un succès grandissant 
auprès d’une certaine cilentêle fran- 
Saise. Des agriculteurs qui cher- 
chatent outre-Atlantique soit une 
diversification de leurs activités, 
soit une certaine « aventure » dans 
des pays neufs, côtoyalent des 
« investisseurs » qui avalent trouvé 
là un excellent moyen pour faire 
sortir de France des sommes non 
négligeables et les placer dans des 


‘ pays jugés politiquement « sûrs ». 


A la direction du Trésor on étalt 
conscient depuls quelques mols de 
cette anomalie de la Jégislation 
Cette « brèche » vient d'être appa- 
remment colmatée. Gageons que 
blen vite certains en trouveront 
une nouvelle..] 


pylène (70000 t/an) et de poly-. 
siyrène expansible (50000 t/an) 
de ShellChimie, toutes deux en 
Permebeu ën ouue d'ajsrandi 
pe en ou Ÿ 

l'unité de polyéthylène basse den- 
sité de la soclété Cochimé (50 % 
Sbell-Chimie, 50% BASF.) 
L'éthylène qut ne sera pas 
consommé sur place sera vendu à 
des utillsateurs extérieurs sur la 
base de contrats à long terme. 


Toutes ces nouvelles installa. 
tions entraîneront d'énormes in- 
vestissements : plus de 5,6 milliards 
de francs au total. Le vapocra- 
queur, avec ses installations an- 
nexes et les unités avales, pour 
les parts qui reviennent à Shell- 

di coûtera 25 milliards 
de franes qui seront entièrement 
financés par le groupe Shell I 
faut encore y ajouter plus de 
500 millions dé francs représentés 
par la an on, ns de 
polypropylène et de polystyrène 
expansible, décidée en 1976. 


De son côté, P.C.U.K. devra dé- 


vra décaisser plus de 600 millions ., 


de francs pour mener à bien les 
travaux qui lui incombent, et 
payer sa participation dans 
l'usine de MV.C. à 

Ces diverses réalisations mar- .” 
quent une étape importante à la : 
fois dans le développement de 
l'industrie chimique sur les sites 
de Berre et de Fos, et dans la 
collaboration entre Sbell-Chimie 
et P.C.U.K. Elles traduisent aussi, 
malgré les incertitudes conjonc- 
turelles du moment, l'optimisme 
reisonné des deux groupes dans 
l'avenir de la chimie, les diri- 
geants de 





ra du travail à au moins huit 
cents personnes. Comme un em- 
ploï industriel en induit trois 
en ue près de deux mille cinq 

em] DOuveaux ï 
créés dt à 1980. — A De 


—__— 


RAPPROCHEMENT 
ENTRE CREUSOT-LOIRE 
EF VALLOUREC 
DANS LE DOMAINE 
DES TUBES DE PRÉCISION 





Le groupe Creusot-Loire et 
Vallourec ont décidé de rappro- 
cher leurs activités dans le do- 
maine des tubes de précision 
soudés et sans soudure, en acier 

dable, de haute technicité, 
d ës’ aux industries médico- 
d icale, aérospatiale, chimi- 
que, pétro-chimique et nucléaire. 


de l'Ondeine à Firminy, et du 
département « tubes x» (usine de 
Rueil) de sa filiale GUby Fodor 
Vallourec, qui présidera la nou- 
yvelle société en détiendra 60 %, et 
Creusot-Loire 40 %. 





CONJONCTURE 


LA PROGRESSION DES DÉPOTS 
 RPRED 
DANS LES CAISSES D'ÉPARGNE 


La progression des dépôts dans 
les caisses d'épargne (réseau de 
l'«écureul]}») a repris. en join 
1977, avec un excédent sur les 
retraits s'élevant à 12 





des retraits nets de 500 millions 
de francs mai 1977, les pre- 
miers en neuf ans Un tel phéno- 
mène avait été lmputé à la 
souscription à l'emprunt Barre 
(8 milliards de francs) et à divers 
éléments saisonniers, tels que le 
paiement des impôts et la prépr- 
ration des vacances 


(Publicité) 


ROYAUME DU MAROC 





Office régional de mise en valeur agricole du GHARB 
KENITRA 


AVIS RECTIFICATIF A L’APPEL D'OFFRE 
INTERNATIONAL N° 22/77 


La date de remise des plis relatifs à l'appel d'offres inter- 
national n° 22/77 - Fourniture et pose de canalisation sous pression 
de gros diamètre (9500 à 1.600 mm) sur une superficie de 
62.000 ha (deuxième, troisième et quatrième tranche) initialement 
fixée au 1-7-77 à 11 h 30 a ëté reportée au 19 Choëbane 1397 
(5-8-77) à 11 h 30. 
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COMMERCE EXTÉRIEUR 


Une loi embarrassante 


Discriminaiion raciale 


intérêts mercaniiles 


La commission de garantie des dossiers déposés à la 
COFACE (Compagnie française d'assurance pour le com- 
merce extérieur) s'est réunie, le 18 juillet, au ministère 
de l'économie et des finances. Pour la première fois 
depuis un mois cette commission 2 examiné les contrats 
restés en instance, après l'adoption d'une loi sanction- 
nant pénalement le boycottage économique (articles 187-2 


et 416-1 du Code pénal). 


La récente loi contre le boy- 
cottage économique — connue 
sous le nom d'e amendement 
Krieg » — est destinée à élar- 
Ex, dans le domaine écono- 
mique et financier, la lutte 
contre le racisme (loi du 
1e juillet 1972r. Elle prévoit 
des sanctions pénales contre 
les discriminations commer- 
ciales fondées sur « l'origine 
nationale », l'appartenance 
ou la non-appartenance 
«vraie ou supposée, à une 
ethnie, une race ou une reli- 
&ion déterminée ». {Le Monde 
des 5, 6, 19 mal et 4 juin.) 


Ce texte a serré, depuis 
son adoption le 7 juin par le 
Parlement, le trouble E7 plus 
complet dans les milieux du 
commerce extérieur, N'a-t-on 
pas vu la COFACE ajourner, 
depuis le 15 juin, la garantie 
des contrats à moyen terme 
passés avec les pays arabes, 
au risque de compromettre les 
cotations commerciales entre 
ces derniers et la France ? 


Elle estimait qu’elle pouvait 
tomber sous le coup de la 
toi en établissant des contrats 
de garantie qui comportent 

— dans 95 < des cas — une 
clause discriminatoire soit 
religieuse solt raciale, soit 
dirigée contre l'Etat d'Israël, 
imposée par les pays membres 
de la Ligue arabe. 


La COFACE avait alors 
décidé de s'en tenir à un 
« attentisme ts jusqu'à 
la clarification par le gou- 
vernement de cette doi 
« ambiguë ». ÆElle espérait 
connaître aie part ce que 


communauté europée 
ducharbon et de Pacier 





recouvrait le terme commode. 
mails confus, d'«origine ratio- 
nale nr, qui avait été substitué 
au terme trop précis de 
e nation ». Elle souhaitait de 
l'autre savoir‘ quelle interpré- 
tation exacte donner au trai- 
sième paragraphe du texte de 
la loi qui prévoit que les 
pelnes a ne sont pas appli- 
cables lorsque les faits visés 
sont conformes à des direc- 
tives du gouvernement prises 
dans le cadre de sa politique 
économique et commerciale 
ou en applicntion de ses enga- 
gements internationaux ». 


C'est chose faite : le gou- 
vernement vient de confirmer 
récemment que l'exigence de 
boycottage contre Etat 
d'Israël — inscrite dans cer- 
tains contrats de la COFACE 
— ne tombe pas sous le coup 
de la loi. pulsque son accep- 
tation ne peut résulter que 
de directives « effectivement » 
données par lui, conformé- 
ment à l'« intérêt économique 
de la France ». Ainsi les 
grands principes de discrimi- 
nation raciale en matière éco- 
nomique sont battus en 
brèche par les intérêts mer- 
cantiles du moment... 

Désormais, seuls les contrats 
comportant une clause de 
discrimination religisuse et 
raciale — et ils sont peu nom- 
breux — ne seront plus ga- 
rantis par la COFACE. Tou- 
tefois, ils seront soumis à de 
nouvelles négociations afin de 
pouvoir bénéficier de l'octroi 
de la garantie. 


FRANÇOISE GALLO. 











EMPRUNT 1977 
112 DE 300 MILLIONS 


DE FRANCS 


EMISSION AU PAIR DE 300 000 OBLIGATIONS DE F. 1.000 NOMINALE 








DUREE: 12 ANS 


JOUISSANCE : 28 JUIN 1977 
INTERET ANNUEL : F, 110 PAR OBLIGATION, 


PAYABLE LE 28 JUIN DE CHAQUE ANNEE 


IL,10/ 


“ prix devrait cependant avoir une 


nine 


Amortissement obligaloire: en 9 tranches 
annuelles sensiblement égales 
à parhr du 28 jun 1980 

ssoit par remboursement au pair 
msoit par rachats en Bourse. 
Amartissement antcipe: 

possible à toute apaque par rachats én Bourse. 
interdit par remboursement. 


TAUX DE RENDEMENT ACTUARIEL BRUT: 


A de ae ant ee A a DD TT er en A NOT 


+ 








ÉNERGIE 


Le tribunal d'arbitrage. sur la mer d'Iroise 
a rendu sa décision 





a! : 
n° 89. à Rome, sur l'Ordre du jour 


suivant : 
Rapport du conseil d'adminits- 
tation et du colège en : 
Présentation du bilan ét du 





Mons de £ eu Drogrks de : 
53 TE Par PP À Le Lo Pitioct at 
Re récé CHR 

a 31 are 1977, le bénéfice net 










Un document € long et complexe > 













Le tribunal international d'ar- britanniques, équidistante -des| compte rofits au| aprés provision por Lmpft sur de ; 
bitrage. constitué d'un commun côtes des deux pays. Son tracé est anne ro ps ation, sociétés _. de V2s milan à l | : 
accord par la France et la Gran- cependant différent selon la base| be 1976, n° 516 EL. marsé EE oraaness A s , 
de-Bretagne pour délimiter le pla- di re la pointe — Nomination d'un administre . 
teau continental de la mer d'Iroise la France continen- | teur. 1 
{partie de l'Atlantique située aux Sie et he de la Grande-Breta- hégèrs 






approches de la Manche), a rendu gne (pointe Saint-Mathieu et cap 











on Ds, qui 8086 Dee SOCIÉTÉ SÉOUANAISE 
parti ueSSsar1 thèse [en 
nêve où le tribunai à siégé depuis | DE BANQUE « « SSB. » 


tannique. C'est sur ce point que 
Paris et Londres ont demandé au 
tribunal de se prononcer. 


MATIÈRES 
PREMIÈRES 





janvier 1976. 

I s'agit d'un document « long 
et complexe », dit-on à Paris et 
à Londres, que les deux gouverne- 
ments vont étudier avant de le 
rendre public, lundi 25 juillet. I 
semble donc que le tribunal n'ait 
pas ja AUS PRE 

ne fait jusqu'à 
Fobjet d’aucüne appréciation dans 





lnfuee favoratlement aur les Le 4 
second æcmestre (AVI à = 
Sepienibre 1977). a 





résultats Le 






lcitation de li 
banq 








tution d'une provision pour tsques 
en cours de 4500000 francs. 






















































les deux capitales. : RÉVISION La brochure «Le CFP. et 
apr mer d'Iroise er. SuPpogée le Groupe Total en 1976» ré- 

en maire ben que] DE L'ACCORD INTERNATIONAL || sumant les activés ei les rt. 
RU PER era Sens AU sulints de l'exercice 1976 est 
Rats La région est traversée à SUR: LE CACAO ? disponible français et impu: sur le report Douvean 3 : . : + LÉPPRCR TE TS 
la ligne séparative des zones Le comité exécutif de l'Organi- anglais. . . ee Ft ur les, réeurnee LARRe \ A à ENS ou 
nomiques maritimes françaises et sation internationale Gu cacao, Elle peut être obtenne sur || Hé . Pour Te préjudice ur Fe 5 JEer 










tant pour la société de le décision 
de bl des 


demande à la Compagnie fran- 

gaise des pétroleÿ 

Secrétariat” fédéral 

5, rue Michel-Ange 
15181 Paris, Cedex 16 

Tél 524-46-46 (voste 2471) 


———— | qui regroupe des représentants des 
@ Baisse des exportetions pé-| Etats produise a des pays 
trolières iraniennes. — Les expor- consommateurs, étu die depuis le 
tations de pétrole “iranien ont] 18 juillet modalités d'une 
sensiblement baissé en fuin pour | éventuelle Révision des méca- 
sne ne 455 iilions de . 2e salon de des prix de 
barils jour, leur plus bas niveau | ce! ma première. 
depuis le mois de janvier. Selon Lors de l'accord intervenu en 
la Soctété nationale iranienne des | 1975 et entré en vigueur en 1976, 
pétroles, la production a été de| une fourchette de prix avait été 
51 millions de barïs/jour, soit | fixée entre producteurs et 
plus d'un million de moins qu'en | Consommateurs (à l'exception des 
juin 1976. L'acrord intervenu entre | Etats-Unis}. Lorsque les prix du 
les membres de l'OPEP sur les | marché étaient inférieurs on dé- 
passaient Jes Ines de la four- 
influence favorable sur les expor-| € , on i tervenir un |- 
tatlons et la production de l'Tran. | stock régulateur. Or. depuis six. 
— (AF.P.) mois, les cours du cacao se sont 
; envolés et la fourchette de prix 
@ Reprise de la production & | (0,39 dollar-0,55 dollar) ne colle 
Elofisk. — La production a repris | plus à la réalité. Aussi les pas 
cha je LRO TS da | L veu réel Se ; : 
mp E en | soit et e à Le $ A A 
mer Lau Nord, a annogo}, le dollar. La CS Cote voire a menacé a déménage 
18 ju a direction norvégienne se l'accord en sep- ñ 
des pétroles. Un accident avait | tembre si aucune solution n'était vos bureaux et archives 
provoqué l'éruption d'un geiser de | trouvée. St de. nombreux pays : 
727.12.53 
6. rue Picot 75116 Paris - Télex : 610.8 










































pétrole du 2 au 30 avril. La pra- | consommateurs sont d'accord en 
duction, qui est à 50 % de la principe pour relever le niveau de 
capacité totale de la plate-forme, a fourchette, il reste que les po- 
sera maintenue à ce gym pen- | sitions divergent quant au mon- 
dant une dizaine de Jours —|tant exact du réajustement. — 


tAFP.) (AFP) 


À. att capital de F22. T5. Siège Social : 12, rue La Boétie 7008 Paris 
C 62008 107 B Paris - N'SIRET : 682008 10700018 - APE : 8904 ‘ 


es 11,30% juillet 1977 
de F240.000.000 


Nombre d'obligations : 240.000 

Nominal : F 100 par obligation 

Prix d'émission : F 1000 

Jouissance : 15 mai 1977 

Antérét annuel: 130%, 

à soit F 113 par obligation 

! Durée: 12 ans 

Amortissement : en 12 ans au maximum 

j à partir du 15 mai 1977 

| — soit par remboursement au pair 
— soit par rachat en Bourse 

| Atmortissement anticipé : 

: possible à toute époque par rachats 

en Bourse seulement. 


Taux 

| de rendement 

actuariel bruf: 
1165% 















Avis financiers des sociétés 


Em des Industries 
Bâtiment 
et Le Travaux Publics 















Garantie: /e service de l'emprunt est 
garanti inconditionnellement et" 
Pendant toute sa durée par les sociérés 
rarticipant à l'emprunt sans solidarité 
caire elles, mais solidairement aver le - 
GIBTP dans da limite de leur quote-part 
espective. 
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Nouvel effritement 








Pr. fans coter a gine et 
les pétroles, la chimie, : 
les pé le construc- 








LONDRES 


Peu d'aff 
marché de Re Te entame 
est assez indécise, Eftritement des 
RS TS 
Hausse des Minas don sont stables. 


OR (onvertnre) (doïlurs) : 145 . contre 143 65 








Le #7 | 17 
a 
814 
126 





, les magasins et 207 

surtout la construction mécuni- |Stel 568 122 
se ont & Den de nr Re 2 jé | 28 14 
: Choses près, à 
équilibrées. Ainsi, à la métallur- 1 'isnl 81e 


ge, Usinor et Chiers ont fléchi, 
tandis que la coïation de Marin 
Wendel était retardée, Les de 
D Le pan légérement Les 
res. La 
sue le mellour ere de là 
are (HS), rutoi de LMT. 
acques Borel (+2 M 

dés Pétroles ont subi Us DES a 
es ont subi les . 

Les baisses [— 5 %), pe Jor 


Les quelques timides achats 
allemands {sur T! 
(a ‘homson, disait-07 


observés en ce début 


de semaine, n'ont pas suffi à 


ou offre qui reste bien 


, OU dans 


maigre, vacances, 
Perpectalive, les tnvestisseurs, 


plat également 
étrangères, où les mines dors 


sont légèrement affaiblies. 


contre 407 millions de francs. 
rs 


Toux du morchô monétaire 
Efats privés -.........,.. & (1/18 


nb EEE EUR BETETE KE 6 
COURS DU DOLLAR A TOKYO 


ë; ë x 18/7 19/7 
1 dollas {eu veus) … | 266 45 | 263 70 


BOURSE DE PARIS - 





























nets), En SOIT CES net de prime sur le 


NOUVELLES DES SOCIETES 


NAVIGATION MIXTE. — Un nou- 
veau rebondissement s'est produit 
dans la lutte pour le contrôle de la 
moclété : le vice-président du tribu- 
nal de grande instance de Paris 5 


AL Yves Chegaray, Qui avait consenti 
ne Promesse de vente irrévocable 


de M Fournier, 
la tiéulaire d'un droit de 


Mixte, 
préemption sur ces titres jusqu'en | Ch 


mars 1978, qui attaque en nullité ln 
-PTomesse de vente de M. Chegaray. 

DOW CHEMICAL. — Le bénéfite 
pet du premier semestre de l'exer- 
cice 1977 nttelnt 397,6 millions de 
dollars (166 dollar par action) mer- 
Quant ainsi une progression de 4%, 
près de deux tols et demi plus faible 
que celle Gu chiffre d'affaîres 
(+ 11% à 3,06 milliards de dollars). 
Ce résultat un peu décevant ent, 
selon AM Merwel, président du 
Broupe, entièrement imputable à ln 
Hausse des taux d'intérêt, à l'aug- 
meutation des amortissements et dea 
coûts de mise en service des nou- 
valles Installations. Entre 1975 et 
1979, le groupe Dow Chemical aura 
investi 5,5 milllards de dollars dont 
60% pour agrandir des unités déjà 
existantes aux Etats-Unis. 

DU PONT Co. — Le bénéfice net 
du deuxième trimestre de l'exercice 
1877 2 attelnt 161 millions de doI- 
lars contre 128 mdilons, got 3,28 
doliers par action contre 2,80 dol- 
lers un an plus tôt. Pour le semestre, 
les chiffres correspondants s'élèven: 
à 282 millions de dollars contre 
266 millions, :solt 5.73 dollersg par 
titre, contre 5,40 doïlars. 


groupe Delmas-VielJeux. Cette 
oréonnance a été rendue à la requête | À 
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ï % |xdu Gours [Dernier Cours |Demier! Cours |Dernie 
VALEURS Real VALEURS [a vous | ‘VALEURS F1 cours | VALEURS fe cr: 
(La. T ie Lynn, #3 


LES MARCHÉS FINANCIERS 


NEW-YORK 


Redressement 


L'amélioration enregistrée & la 
veille du week-end s'est confirmée 
en début de semaine à Wall Street, 
où, à l'issue d'une séance ençars 
très animée, l'indice des industrielles 

progresss 


Sur 1892 valeurs traltées, 52 ont 
one Be £e sont gephées tandis 
que démeuraiont _Inchangées. 
L'activité à porté À 
de tlires contre 29,12 millions ven- 


A l'origine de ce mouvement : 
la publication par plusieurs prandes 
entreprises  {d' teurs notam- 
ment; de résultats plus satisfai- 
sants que prévu. 

Au surplus, les opérateurs ont Eté 
eatiafalta d'apprendre 2 nouvelle 
augmentation (+ 0,7 %) Ge l8 pro- 
duction industrielle au Cours du 
mois de juin. 

Il reste que les prévisions concer- 
nant l'activité du troisième trimes- 
tre ve sont Elère encourageantes 
et que les craintes concernant un 
éventuel resserrement du crédit sont 
doia d'avoir L. 
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UN JOUR 
DANS LE MONDE M. Barre contirm 


2. AMÉRIQUES 


2. AFRIQUE res au sommet "des dr 
geants de la majorité s'est ouverte m 

È RENE matin 19 juillet à 10 b. 10, au siège du 

Centre des démocrates sociaux. M. Ray- 

4-5, ASIE mond Barre ne participait pas à cette 


— « Découverte de la Corée du 


À réunion et n 
Nord » (IV), par A. Fontaîne, 


5-6 DIPLOMATIE sence » en t à M. Jacques Chirac 
et lettre dans elle ÿ souhaitait que 

6-1. POLITIQUE de Gniqns  aqièle il sorbataie que 
8. DÉFENSE accord « clair et solide »>. Le contenu de 


— LIBRES OPINIONS : « Indé- 
pendance ou neatralité? =, 
par François de Rose. 


“y était pas représenté, Il 
avait, La veille, tenu à faire acte de « pré- 


cette lettré — dont des copies ont été 
adressées notamment à MM. Jean Lece- 
nuet et Jean-Pierre Soisson — confirme 
que le premier ministre a renoncé à jouer 


vernement. 


8. ÉDUCATION un rôle dans le débat de Ia majorité sur 

8. SPORTS er évoque Lu PS 

9. EQUIPEMENT Fe: por 

1 EMMEURLÉÉ | Le premier ministre souhaite 


tés », par Witold Gt 1brow. 


Dans une lettre lundi 

LE MONDE DE LA MÉDECINE 19 fulets, à BE Jécques BUS 
RE pour faders des principales formations 

_ ju Forma! 

Pt A enenne none de | | Se majoré M Barre 
souhaite que celles-ci aboutissent 
à CR solide 2. ee 
: premier ministre notamment 
12. L'ACTUALITÉ SCIENTIFIQUE su président du Re Re Le Vous 
" jOUTS 
12-13. JUSTICE HOnOTEE qité de rente se e 
in Re de donna 
14 LEGION D'HONNEUR D me paraît, en lié, paradozal, 
ces , qui sont dac- 
14. MODE D nn nee. 


14-15, ARTS ET SPECTACLES 
2à22. LA VIE ÉCONOMIQUE 








ET SOGIALE disaient Drojondément Sun 
LIRE ÉGALEMENT M, PÉRONNET : la présence 


RADIO-TELEVISION (16) 


Annonces classées (17 h 20): 
Aujourd'hui (16) ; Carnet D 


des radicaux était indispen- 


logis 0? Mots Mots croi (18) : bl 
= ne î sable. 
, crc pui ancien 
He RE pas Se le 13 ue 
en “union n 
ë ; ; de son one su & 
sommet » Fer 5 ï 
Ô il mité (le pren 15 fuil- 
let), a adressé. Hindi 18, à 
; M Servan-Schreiber un télé- 


dans lequel affirme : 
ursuivanl comme seuls 
obje: 5 que l'intérêt de notre 
parti et ses futurs candidats 
aux élections législatives prochai- 
nes, compte lenu des modalités 
du scrutin actuel, La préservation 
de son unité et de sa crédibilité 
d'une part, la cohésion de lx 
majorité dans laquelle ü s'est 
engagé d'autre part, je vous 
demqnde instamment de le repré- 
senler ou de le:faire représenter 
par des délégués dûment man- 
datés à la réunions des partis 
de la maforité, prévue pour mardi 
Sans exagérer l'importance de 
cette réunion, et sans en méses- 
timer l'intérét, la présence de 
notre parti me ‘parait — el paraît 
à la grande mans des radi- 
caux — indispensab] Elle = 
mettrait au parti en d' 

mer sa personnalité et son 
originalité. » 


L'HA 


AT A TOUTE 


« Ne 


©: PARKING GRATUIT :. 
BOULEVARD RASPAIL : 


De la plus petite 
au plus beau vétement 


SOLDES COLLECTION ÉTÉ 


Avec la garantie l| © Les Jeunes Démocrates s0- 

d'un maître tailleur ciaux DAT réunis en univer- 
sus ë F7 taie que 
pu un et une a 

COSTUMES ralon dans laquelle Ls lancent 
un 8 « aux responsables 

MESURE chacune des formations de la ma 

dans un choix 
de 3.000 draperies 
à partir de 681 F 


He "A Lt en 
Énmut (à Tocason 6e lan? 
Prêt-à-porter homme 
Boutique femme 


LEGRAND TAILLEUR 


volonté de renouvellement des 
2, rue du Septembre, PARIS (upéra) 





hommes et des idées, comlition 
nécessaire à la vicloire de la ma- 
foriié ». 


Le numéro du + Monde » 
daté du 19 juillet 1977 a été 
tiré à 525 319 exemplaires. 


SOLDES 


Commençant lundi 18 juillet 
Se terminant samedi 23 juillet 













BOUTIQUES 
POURLUI = 


ss 
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23, BOULEVARD MONTMARTRE 
ET 112, RUE DE RICHELIEU 






PARIS(2€} 







que les questions de procédure 
- électorales relèven: 





un < accord clair et solide > 


nablose 45 a ï Lys 
ger, puisse aDR Un accord 


primaires que 
justifie la diversité des forma- 
tions, soit pour le cas ou une can- 


règles de ca: » en vue des 
prochaines élections. 

M Raymond Barre en 
termes son attitude : J'estime 


proposer au 8 

de pren communs afin que 
ee GE 

sance de EHES le chef a gou- 

vernement conqt à l'adresse de 


Sur UOTE CONCOUTS COMME SUT 


candidatures uniques on d'élections « pri- 
maires - — sujet qui divise certains 
dirigeants — sans marquer de préférence. 
! exprime seulement le souhait d'être 
tenu informé de l'état des discussions. 
Le premier ministre réaffirme sa volonté 
de réunir autour de lui, en septembre, les 
dirigeants des formations gouverne- 
mentales. Mais il semble, là aussi, voaloir 
se limiter à un rôle d'animation surtout 
axé sur les =objectifs communs c'est-ä- 
dire le programme de la majorité. 


Autre absent de co < sommet » : M Jean- 
Jacques Servan-Schreiber qui a confirmé 
mardi matin qu'il ne se rendrait qu'à une 
réunion convoqués par le chef du gou- 


M. Servan-Schreiber : 


LA RÉUNION & AU SOMMET> DE LA MAJORITÉ 


e qu'il ne jouera pas un rôle important dans la négociation életorale 


Etaïient donc présents à cette séance, 
pour le C.D.S. : MM. 
sident, Jacques Barrot, secrétaire général, 
André Martin 
MD-S.F.); pour le RP.R. : MM Jacques 
Chirac, président, Yves Guéna. délégué 
politique, et Claude Labbé, président du 
groupe parlementaire; pour le parti répu- 
blicain : MM. Jean-Pierre Soisson, secré- 
taire général, Jacques Dasriagues, délé- 

ré et Roger 
du ST nie pour le Centre 
national des indépendants et paysans : 
M. Bertrand Motte. président, Jacques 
Fouchier, vice président, et Camille Lau- 
rens, secrétaire général. 


Jean Lecanuet, pré- 
(représentant le 


Chinaud, président 


N-3. B. 


l'aspiration profonde 


des Français, c'est l'alternance 


U sommet » 
mn een Ve fuite 


« M. Barre a confirmé qu'il 
convierait courant seen Je 
responsables politiques à se 
à l'hôtel Matignon avec lui. Ainsi, 
pour nous, la seule réunion utile 
est celle du mois de septembre. 
D'ci là, seuls comptent les tra- 
vaux de fond permettant de veil- 
ler auz fepiration profondes ee 


Faso pre h nde des Fran: 
projo: = 
çais, c'est l'aspiration à lalter- 
nance. Il nous appartient donc 
de créer cette alternance en éla- 
dorent ‘un prodet politique qui 
soit différent du contenu de la 
politique menée en France au 
Cours des vingt dernières an- 


nées. » : 

Le t du parti radical a 
ajouté : « La réunion de mardi 
est une réunion tactique qui vise 
à préparer les élections. Le tuc- 
tique électorale n'est à l'or- 
dre du jour de ü méditation des 
Fra: . Par conséquent, elle 
ee pas on plus à notre ordre 


terrogé, mardi matin 19 juil- 

ser cie Cotta ne micro 

ce-Inter sur la question 

de savoir si le RPR. constitue 

set sun des Mar 
jorité, M. Servan: 


ber a ré- 
pondu : « Pas Jrein, un 


jormetion de M. Jacques Chi- 
Fes liée au passé, incumne la 
conbnuité. Pour notre part, Fous 


radical à 
compions renverser Le 
forces au sein de la 
Dans la Lettre de u 
(RP.R.) datée mardi 19 os 
M Pierre Charpy écrit : « Je ne 
sais pas si les Français méditent, 
mais s'üs méditent ce n'est sûre- 
ment pas sur l'attitude de Jeœn- 
Jacques Servan-Schreiber. Celui- 
ci ne veut répondre qu'à l'invita- 
M dre es AU à 
# D 
l'élaboration d' 


projet politil différent du 
que « 
» contenu politique menée 
» France au cours des vingt ar. 
gentil pour le président de ce 
ir 
rip dont le moins 

re dire est qu'E a été, 
vingt ans, associé à cette ee pot 

» Tout cela n'a ne, pas gr nde Em 
portance, Les ux ne Jeront 
or que ce ca Eseron, 

que pense e: 

Ent #sf. Mess ils Pont êlu. IL 
en qu'ils le supportent. 
fout cas, si Jean-Jacques 
Sercan-Schreiber ne s'intéresse 
emploi des jeunes, & la dé. 
centrelisaiion des bilités 
et à la réforme f , fai une 
donne lecture à en Of : Les 





formations de a Hojonés, Gt des Dole ds halle qu monté, sujets. #7 RÈE en 
LE DÉMARRAGE OUVERTURE DE LA CORNE PAS DE LICENCIEMENTS 
DU RÉACTEUR NUCLÉAIRE FRANCO-BRITANNIQUE DE MAITRES AUKILIAIRES 
FESSENHEIM 1 CONSACRÉE A LA RENTRÉE 
EST UNE EE FOIS AUX NOUVELLES-HÉBRIDES annonce le premier ministre 
RETA — 


A cause d'un nouvel incident 
technique, la mise en service de la 
première tranche de la centrale 
nucléaire de Fessenheim (Haut- 
Rhin), ne pourra étre réalisée avant 
de début du mois d'aoüt, Le constrnc- 
teur, Framatome,- demande, effet, 
que l'on change l'un des deux joints 
métalliques concentriques qui aseu- 
rent l'étanchéité entre la cuve du 
réacteur et son Couvercle : tone- 
tionnemient, le joint intérieur laïsse 
normalement échapper de très légè- 
res fuites d’eau faïblement radio- 
active, qui sont collectées dans 
l'espace qui sëpare les deux joints, 
mais les mesures effectuées sur 
Vinstallation sous pression ont mon- 
tré que ces pertes étalent plus unpor- 
tantes que prévues. 

EDF. qui pensait pouvoir démar- 
rér Fessenhelm-1 daus le courant de 
Juillet. espère, aujourd'hul, remettre 
en service vers le 5 août le réacteur, 
arrété depuis le 2 mal, du fait 
d'anomalies apparues au pan da 
la turbine. 





Le football à Paris 


LE PARIS-SAINT-GEMAN 
BÉMÉFICIERA 
DE SEIZÆ DÉTANES 
ESTIMÉES A 2500000 F 


Au terme de sa réunion du 


t bé 
de Ta saison 1977-1978. Le pro- 
duit total de cet avantage Nscal 
est estimé à 2500000 francs 
Le Conseil de Paris consent au 
club une avance résorerie 


ati lui sonk accordées, Un repré- 
sentant de la Ville de Paris assis- 
tera aux réunions du comlié de 
direction du elub afin de contrô- 
kr l'utilisation de j'avance con- 
sentie. 
Pin, le le conseil a sorordé au 
“Saint-Germain une sub- 
Fnon de 200000 francs des- 
Es Le de la sison 
manque gagner 
passée. 





ABCDEFSG 


La conférence interministérielle 
franco-britannique consacrée au 
condominium des Nouvelles- 
Hébrides. devait s'ouvrir mardi 
matin 19 juillet ax siège du secré- 
tariat d'Etat au DOM-TOM, à 
Pris, lord 
Goron: 


au 
t la 


partis politiques 
nor hébriduis 7 y. ont re Inviés, 
le principal mouvement local 
a à finalement décidé de ne pas se 
rendre à Paris Les dirigeants du 
jénsain Pati, au arr. ont en 
l'indépendance pour ont en 
effet CT d'attendre les résul- 








«Sur Ia rentrée, a précisé 
M. André Henry au terme de son 
entretien avec M Raymond Barre, 
nous T'Avons obtenu CUCUTR E7ga- 
gement chiffré, mais le 
ministre a reconnu qu'il existe un 
problème de ro pour les clas- 
ges de Les dirigeants de 
la FEN ont érement noté 


cée par 
M. Barre, confirmant la promesse 
qu'ils avaient reçue du ministre 
de l'éducation, le 14 juin (Le Monde 
du 16 juin). « Je velllerai person- 
nellement, Pal déclaré le premier 
ministre, ce que Îes 
ments riraiaines soient évilés à 
F rentrée, rs liaison Age 
F'application le la réforme.» Pour 
secrétaire général de la FEN, 
st que les enseignements Let 
soutien pret étre ASsUTÉSs 
que tous les maîtres Surlatres 
soient réemployés, il faudrait créer 
trois à quatre mille postes. « Ce 
n'est pas exclu », estime M. André 


M. André Eenry a rappelé an 
chef du vernement que oles 
mesures pour l'emploi des 
Jeunes ne sont : ue des LES, 
du cou; par coup », et nes la FEN 
deman ouverture 
gieon EL la tormalion initiale 

jeunes. Enfin, Guy Geor 
secrétaire Tel 


national des mstuteur ai 
ticipait à la TEDCON RES sr cr 
que le prose ministre a 

a es le SNI, fin Food a 
revalorisation de PA d'ins- 
tituteur. 










































































Sr le marché des changes 
La haisse du dollar 
se poursnit 


Le baise da Cola, qui sr 


en ont la volonté et les moyens. 


LE GROUPE THOMSON. 
VA VENDRE 
DES MNLORDINATEURS 
AN ÉATS-UNS 

La Société européenne de mini- 

informatique et systèmes (SEMS), 


En avec la aie 
(Éalconr Le SEMS fournira 
ini-ordinateurs Solar (maté- 


tables à dessin, automatique 
per à des mini-ordinateurs. . 
Le contrat eomporte un droit 
de jlicence pour la fabrication 
et la vente aux Etats-Unis par 
Calcomp's des Solar. à condition 
qu'ils soient intégrés dans les 
graphiques du construc- 
Les premiers 
mini-ordinateurs français ont ëté 
Uvrés à Calcomp's en mars, qui 
les à se au COUrS ces 
mois. seroné disponibles pour 
la clientèle américaine à l'au- 
tomne. 


RÉDUCTION DES HORAIRES 


La direction de Poclain a annoncé 
landi 78 juillet au comité central 
a'éntreprise que l’horatre hebdoms- 
daire de_-travaill seru abaïssë de que- 
raute à trente-deux heures à comp 
ter au Je septembre prochain, 
pendant une durée de six mois. . 
Cette mesure concerne trois mille 
neuf cent soktante-dix salaries : 168 
ouvriers qui mu'appartiennent pos 
directement aux services de produs- 
tion, Les employés et les agents de 
maitrise, Ce chômage partiel pers 
indemnisé au moins à 59% par 
l'entreprise, et les salaïres des cadres 
seront maintenus À leur niveañ 
actuel, précise Ia direction. Elle 
indique en ontre que les récents 
accords uatlonanr sur la retraite ef 
la préretraite seront appliqués 
«avec des dispositions plus faro- 
sablesy et qu'un plan de formation 
Pour une partie du pexeonnel, en 
chômage partiel sers mis en place. 


